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} C’est l'opinion du capitaine

| ves plutôt qu'éducatives qui auront

R. B. Miller du paquebot
“Republic”. — Raconte
que sa dernière traversée
a été une des plus rudes
de sa carrière.—Un avion
n'aurait pu résister à cette

| bourrasque.

 

UNE OPINION CONTRAIRE

 

BOSTON, 19. — (S.PA.) — Le
monoplan Endeavor, dans lequel le
ci.pitaipe Walter Hinchliffe et MIle
Elsie Mackay ont tenté une envolée
transatlantique, se serait perdu pen-

dant une tempête qui s’est abattue
sur une grande étendue de l'Atlanti-
que. C'est du moins l'avis du capi-
taine R. B. Miller, du paquebot Re-
public, arrivé de Bréme, Southamp-

ton, Cherbourg et Queenstown.
A douze cents milles au large de

Ja côte d'Irlande, dit lc capitaine
Miller, lo Republic fut balloté par
un vent d'oucst, un des pires qu’il ait
jamais affrontés. Su vélocité était de
soixante-dix milles à l'air et il était
accompagné de bourrasques de nei-
ge et de froid. Dans vingt-quatre
heures, le Republic ne put parcourir
que quatre-vingt-et-un milles, quand
sa vitesse normale eût été de 350 à
375 milles.

11 elt été impossible, continue le
capitaine. pour un aéroplane de ré-
sister dans ces conditions. Aucun
pilote n'aurait pu conduire sa ma-
chine dans les bourrasques de neige. |
Le froid aurait amené des forma-

tions de glace sur lesalles.
OPINION CONTRATRE

ST-JEAN, N.-B, 18.— De l'avis
du capitaine E. J. Cooper, pilote de
l'aéroplane de maite entre Moncton
et les Iles de la Madeleine, la ma-
chine qui aurait été signalée jeudi
matin à Anagance, N.-B. est l'En-
deavour. Il croit que les aviateurs

ont atterri quelque part dans les

forêts du Nouveau-Brunswick.
Thomas Hibbs, de Springdale, Ter-

re-Neuve, déclara samedi avoir vu,
mercredi à dix heures du matin, une
machine d'apparence argentée allant
dans la direction sud. Il croit que
c'était l'aéroplane Caldweil engagé

alors dans la tempête aux Iles de la
Madeleine.

LE CINÉMA À

—

UNE TEMPETE
SUR L'OCEAN ATLANTIQUE
 ve

 
 

Un monument au
cardinal Gibbons
—-—

WASHINGTON, 17 (S. P. A.)
—Si la Chambre adopte la ré-
solution du Sénat à l'effet d’é-
lever une statue à feu son
Eminence le cardinal Gibbons,
archevêque ule Baltimore, la
ville de Washington verra pour

la première fois un monument

de prêtre catholique élevé dans
un endroit public. Il y a un
grand mouvement religieux qui
se produit à Washington, et ce
mouvement se manifeste surtout

par la construction de nouvelles
églises et Ge nouvelles institu-

tions religieuses. Les catholi-
ques viennent de bâtir un ma-
gnifique oratoire en l’honneur
de la Très Sainte Vierge et
leur piété se manifeste un peu
partout.

rer——

LE RENFLOUAGE
DU SOUS-MARIN

  
   
 

 

 

  

Ce submersible avait été cou-
lé le 17 décembre. — Se-
ra a Boston et mis en ca-
le sèche.—=I"reste à
bord, huit cadavres, 40
marins ont péri dansla ca-
tastrophe. .

DURTRAVAIL

sous-marin 'S-4", coulé il y a exac-
tement trois mois samedi, au larg2
de Provincetown. au cours d'une col-

lision avec le destroyer “Paulding”,
a été ramené a la surface samedi
aprés-midi, par une équipe de sau-
vetage de la marine.

17 décembre, à 3 heures 37 de l’a-
près-midi. ct cet après-midi à 3
heures 22, — c'est-à-dire trois mois 

+ moins 15 minutes après la catastro- |

| procédés que suivra la défense lors S-4 SAMEDI

Le sous-marin avait été coulé le: 

—___

ONCITERA TA
10 TENOINS AU
PROCES CURRIE

C’est ce que déclare l'avocat.
des défendeurs, M. Frank|
Regan. — Le procès en bi-|
belle intenté par Sir Cur- |
rie contre les éditeurs du
Port Hope Guide com-
mencera le 16 avril.

LES PRELIMINAIRES
Pr

COBOURG, Ont, 19. — S.P.C. —
“N’était le fait malheureux que les
records ont été‘ faits pour induire en
erreur et ne représentent pas l'état
réel des affaires, la chose serait sim-
le. Nous disons que les records ont

été délibérément falsifiés, et nous
nous proposons d'amener ici des

hommes pour le dire, des hommes de
chaque unité engagée à la bataille de

Mons”. Voilà ce qu’a déclaré samedi
M. Frank Regan, avocat de MM. W.
T. R. Preston et F. W. Wilson. édi- |
teurs du Port Hope Guide, défen- |
deurs dans la poursuite en linelle in-

tentée contre eux par le général Sir
Arthur Currie, ancien commandant!
du corps canadien. Cela indique les

 

 

 

du procès. le 16 avril. Cette déclara-
tion fut faite alors qu'on débattait
une motion su sujet des mesures de
sécurilé relatives au cotit du proces.
M. Rezgan déclara en outre qu'il

avait l'intention de faire comparaître |

des hommes qui témoigneraient que
leurs camarades furent tués à onze ;

heures moins le quart, durant la ma-

tinée du 11 novembre 1918, et que
leurs” corps fofent“ vie dams T
vins.
Deux des phases préliminaires ont

été plus ou moins complétées samedi.
Dans l'une d'elles, on fit l'examen:
des documents que produira le de-
mandeur dans le procès. Sir Arthur|
Currie lui-même fut interrogé par M. |

i Regan. En second lieu, on proces|
à la question de sécurité pour les

PROVINCETOWN,Mass, 19—Le frais du procès. La motion fut dé-
battue devant le juge L. V. O'Con-
nor, de la cour de comté. Elle est
basée sur un affidavit assermenté
par M. Wilson, un des défendeurs. Il
est dit que Sir Arthur Currie. ne pos-

sédant pas de propriété dans 1'On-
tario, devra être mis en demeure de
fournir des sécurités pour les frais
du procès. L'avocat des défendeurs !
demanda six mille cinq cents dollars, |
dont cinq mille pour les dépenses des !
témoins et quinze cents pour l2s ho- |
noraires légaux.

  

La motion fut contestée par M.
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Lorsque le lieutenant Lewis et le sergent Terry, membres de l'expédition dans les détroits de
I'Hudson se perdirent dans les régions glacées du Labrador, c'est leur compagnon esquimau Bobby qui les
sauva de la mart. Bobby a montré aux deux aviateurs comment marcher sur les blocs de glace flottant,

; afin de se rendre sur la terre ferme. C'est grâce aussi à ses talents de chasseur qu’ils ne sont pas morts
de faim au cours des 17 jours de leur disparition. On voit ici les deux aviateurs et Bobby, à bord d'un
acht aux environs de l’ort Burwell. L'Esquimau Bobby est agé de 40 ans.

LE CANADA VA
PARTICIPER À
CES RECHERGHES

L'aviateur Charles Both est
parti d'Ottawa hier matin

 

Pour se rendresdans la réHr
gion de Greenville, Me,
où se serait perdu l'avion
du capitaine Hinchliffe.
— Les recherches vont se
poursuivre jusqu'à la fin
de la semaine.

———a

DES OPINIONS
ee=

Dans le hut «de prendre part aux

recherches faites dans la région de
treenuille, Maine, où l'on mentionne

le passage d'un avion jendi matin,
l'aviateur Charles Bath s'est envolé

de l'aérodrome d'Ottawa hier matin  pour une randonnée sans escale d'Ot- |
tawn i Grenville, P.Q. Après un pre-

mier repas à cet endroit il continuera

 
 

 

Le 21 mars, à 8 h. 30 p.n
cette séance le Révérend Père

Tabarct.
pontificale chantée par Son Exce

Canada et à Terreneuve, Monse

même jour, nn dîner intime réu
‘Anciens’ du temps du Père Tab

€L blen légitime plaisir aux “An

ceux dont ladresse est connue.
dresse de quelques ‘Anciens’ af

leur adresse.  

LE CENTENAIRE DU PÈRE TABARET
——llPOTmemm.

Les 21 et 22 mars l'Université d'Ottawa célèbrera le cente-
naire de naissince du Révérénd Père Joseph-Henri Tabaret, O.M.I.,

fondateur de "Universiét d’Otiawa.

Monsieur Vavoeat T. I’. Foran, M.A., parleront du Révérend Père

Le 22 mars, à 9 h. 30 a.m. à l'église St-Joseph, messe

mons à la messe scront donnés par Monsicur le curé SJéon-C, Ray-
mond et le Révérend Père John Burke, (".S.P. A 12 h. 80 pam., du

Les autorftés de l'Univeruité d'Ottawa croient cduser un réel

surtout en faisant revivre, en cet anniversaire la belle figure de
son fondateur. A cet effet une lettre d'invitation a été adressée a

parmi ceux-là qui n'auraient pas recu d'invitation, qu'ils considé-
rent ce communiqué comme invitation officielle et qu'ils veuillent
bien faire parvenir aux autorités de l'Université leur

1, séance au Théâtre Russel. A
Alphonse Nolin, O.M.1., M.A,, cet

plience lc Délégué Apostolique. au
igneur Andréa Cassulo. Les ser-

nira autour de la même ‘table les
aret.

clens” du temps du Père Tabaret

Mais il est très possible que J’a-
t échappé. Si donc il s'en trouve

nom et  

  

  
 

 

L'ITALIE AURAIT, ELLE AUSSI,
SON AMBASSADEUR AU CANADA

-— <em>en == em.

Le consulat d'Italie transféré a Ottawa. — Nos relations commerciales
avec l'Italie

 

P

LSC TECHNI UE ; phe, — le capot du “S-4” émergeait|
da ° à à la surface, salué par toute l'équi-

Ap | pe de sauvetage. en téte de laquelle:

QUEBEC. 19. —- Le directeur ge-
néral de l'Enseignement Technique

vient d’inaugurer l'usage du cinéma
dans les Ecoles Techniques de Mont-
rédl, Québec, Shawinigan et
Des séances ont lieu d'après une cé-
dule établie d'avance, tel que le font
les théâtres. Les films sont. soigneu-
sement choisis et traitent exclusive-
ment de questions industrielles ou

qui peuvent aider directement à la
formation générale des élèves. Les
séances sont en charge d'un profes-

seur qui donne les explications néces-

satres. L'on invite même quelquefois

les parents h des séances qui ont
montrer aux élèves certaines phases

de remplacer les cours ni même de

Hull. |

se trouvait M. Tom Eadie, scaphan-
drier. auquel le Congrès a décerné
récemment la médaille du Congrès,

 

pour avoir sauvé un de -sces collèges,
lau lendemain de la catastrophe du!
“S-4".

i Les scaphandrier. bravant le froid
|et les intempéries. ont travaillé pen-!
| dant trois mois pour préparer le ren-;
flouage du sous-marin. ct pourtant

l'opération du relèvement proprement:
dit, n'a duré que quatre heures en-.
viron.
Après avoir soigneusement examiné

i sonnable de sécurité volontairement.
‘ | MM. Rezan et Chisholm s'entendi-

Chisholm. avocat du demandeur. Le
général Currie se montra prêt ce-
pendant à fournir une somme rai-

rent ensemble sur une somme de
deux milie dollars de sécurité et le
coût de la motion fut fixée à quinz2
dollars que devront payer les défen-
deurs.
Tout indique que. lors du procès,

il sera question en détail des opéra-

tions qui ont précédé la capture de

Mons. le matin du onze novembre

1918, par les troupes canadiennes.

Des cartes militaires, des ordres et

son envolée jusqu'à Greenville, Mai-

ne. On croit que J'avion entendu dans Le gouvernement de l'Italie enver-
Ia récion de Greenville est celui du

cupitaine Walter Hinchliffe et de
I'honorabie Klsie. Mackay qui ont

quitté l'Angleterre iI y a environ une
semaine pour tenter une envolée

tronsatlantique. }

ie leutenant d'aviation Charles
Path a été envoyé à° Greenville par
le ministère de la Défense Nationale.
Is autorités canadiennes en sont
venus à vette décision après-avoir ap-

ris que Taïronautique Ces Jotats-
Unis, n'asant aucun avion canable
dutterrir sur Ja neige, ne pouvait |

rait sous peu un ambassadeur à Ot-;
tawa, et ainsi entre les deux pays les
relations diplomatiques, qui se font!
maintenant par consuls. se feraient

par ministre plénipotentiaires. Ce qui:
accrédite cette nouvelle c'est que le
consulat général d'Italie. qui se trou-'
vait jusqu'ici à Montréal, s'en vient

dans la capitale.
Les relations commerciales de l'I-

Le pesage de la votela question des marées et des cou-|
rants, le capitaine King, a déclaré
que, dans des conditions favorables,;
le “S-4,° qui est parti à la remorque : proposent de. citer de en et
vers 5 heures di ", 2 quinze à cent témoins, de Québec,

! S eurcs du soir, metirait | “Ottawa, Winnipeg ct peut-être de

des documents seront examinés. M.
Regan déclare que les défendeurs s2

 

lieu le soir. Ces s“ances cinémato- heures a atteindre Boston. Mais, de

graphiques n'ont nullement pour byt | toutes façon, a-t-il dit, le voyage no ;
Elles permettent tout simplement de ; dépasserait pas 22 à 24 heures. |
servir diréctement à l'enseignemnt, Dès l'arrivée à Boston, le sous-ma-
des méthodes industrielles courantes TIN sera mis en cale sèche aux chan-
ou de les intéresser à des questions ters de Ja marine. et des méde-
techniques ou autres en magge de CINS pénétreront les premiers dans
leur champ d'action habituel. Kn [le chambre des torpilles. ct ensuite
somme. il s'agit de séances instrueti- ‘dans les différents compartiments.

pour enlever les huit cadavres qui y

pour résultat, croît-on, d'éveiller l'es- | SONt encore enfermés, Trente-deux
prit d'obgervation des élèves. Te pro- COrps ont été retirés au cours des
gramme de la dernière séance par OPérations de sauvetage.
exemple. comprenait deux films pro. ’

tés par la Compagnie du Pacifique

Canadien: l'un pris lors d'une croi-
sière de l'un des navires de cette
compagnie sur le littoral méditerra-
néen, et l’autre représentant des vues
prises à travers tout le Canada, de
Halifax fusqu'à Vancouver. Ie pro-
gramme comprenait aussi un film
pédagogique sur les différents gen-|
res de levriere, et un autre ayant

pour objet de décrire ce qu'est l’eau.
Ces deux derniers films font partie

de la bibliothèque qu'est en train

d'organiser te Directeur Général de
l'Enseignement Technique.
re

e * « sr

Navire mi's à l’épreuve
SPEZIA, Iicle, 19 (S. P. A.)—Le

brise-glaces Ville de Milan. qui ser-
vira de base À l'expédition polaire
aérienne du général Umberto Nobi-
le, & subi une épreuve dans la baic
locale. Le commandant Romana Ma-
noja est allé à Rome pour conférer
avec le général Nobile. Il sera pro-
bablement reçu par le roi et le pre-
mier ministre Mussolini.

Envolée de 13,909 milles
qui se termine heureusement
PORT DARWIN Australie, 19. —

La plus longue envolée encore entre-
prise par une femme s’ext terminée
ps aujourd'hui. Mme Keith Miller
et le capitaine W. N. Lancaster sont
arrivés fet dans le “Red Rose”. de

 

 
curu 13.000 milles. 1ls sont partis

tle 14 octobre et affrantèrent plu-

; sieurs fois le danger. Le 10 janvier.
‘leur aéroplane fut brisé à Muntock.
le Banka, Indes orientales hollandai-
ses, et les aviateurs furent blessés.

| Ta machine fut préparée et l'envolée
se poursuivit.

Les aviateurs compfent se rendre |
à Sydney. Nouvelles Galles du sud.

Nouvelles compagnies
. ea e

min’ères en Ontario
LE CAIRE, 19.—Lady Mary Bailey.
ui fait une envolée d'Angleterre au

Cap. Sud-africain, est arrivée hier à

Croydon, Angleterre après avoir par-!

 Aboukir, près d’Alexandria.

Vancouver.

LES VAINQUEURSDE CE
CONCOURS ORATOIRE

—-._—

(Spéclul au ‘Droit”>

CORNWALL. 18. — Gro. Stiles. fils
A> Cornwall, Allan Melean, de Win-
chester. et Jolin McPhee, de Willinims.

town, sont sortis vainqueurs vendredi
après-midi d'un concours oratoire

tenu au Unllegiate da Cornwall, Cela
leur permet de prendre part à un au-
tre concours d'élimination qui aura

Hou à Ottawa la semaine prochaine
probablement les vainqueurs de la

Capitale concourront ensuite à To-
rento pour le championnat de la pro-

vince, ce concours était ouvert i tous
lea élèvez fiiles ou garcons des écoles
scconduires de la province,

a.Ayre

MOUVEMENT DU GRAIN
cmstftm

MONTREAL, 19.—M. T. P. White,
surintendant du service des wagons
au Chemin de fer national du Cana-
da annonce que depuis le ler août
122,626 wagons ou 161,245,000 bois-
seaux de grain ont été chargés et
transportés par son réseau.
Au cours de la semaine terminée

le 15 mars. 1818 wagons contenant|
2,476,000 boisseaux ont été chargés’
contre 4239 wagons aves 2.941,000|
boisesaux l'an dernier.
Du 1 août au 14 mars inclusive-

ment le nombre de wagons arrivés à

 

 nrendre part aux recherches. Tr gou-

| Vernement américain a fait parvenir
jen même temps par dépêches un per-

| mis spécial, autorisant un avion ca-

{nadien à survoler les frontires amé-

préparatifs du départ du lieutenant
Bath étaient terminés. 11 s'est envo-

lé à bonne heure hier matin dans un
avion “Keystone”, La violente tem-

: pête de noige d'hier aprs-midi néces-
sitt UN premier atterrisgement à

gnalé |» passage d'un avion % Ana-
 

 

(suite à 1a 2ieme page. col.1)

riciiines et en peu de tomps, tous les |

du Flin Flen Railway
— am.

LE PAS, Man, 19—D'aprés un

message reçu aux bureaux chefs du

‘Chemin de fer national du Canada

les travaux du posage de la voie du

Flin Flon Railway ont atteint Cran-

berry Portage qui est situé à mille 52,
les deux tiers de la longueur totale
de la voie.

 

Le R, P. Tabaret;

Notes biographiques;

L'oeuvre matérielle.

fêtes de mercredi ct jeudi.
Dans les pages suivantes:

Approbation canonique

portant à l'Université d'Ottawa.  Vancouver s’élève à 18,129.

.

> bi

? 5, Ÿ

NUMÉRO SOUVENIR DU CENTENAIRE
DU PERE TABARET, O.M.L

A l’occasion du centenaire de la naissance du R. P. Henri
Tabaret, O.M.L, fondateur de l'Université d'Ottawa, le “Droit”

publie aujourd'hui une section souvenir de cet anniversaire. Nous
trouvons cette section attachée au journal.
commémoré par de grandes fêtes mercredi et jeudi.

La scction-souvenir contient la matière suivante, dont les
subdivisions se suivent dans l’ordre que nous les donnons ici:

l'oeuvre morale du Père Tabarcet;

On trouve aussi dars la page-frontispice, le programme des

L'oeuvre intellectuelie du fondateur de l'Université;
Fruits de l'Oeuvre du P. Tabaret.
Appréciations du Pêre Tabaret;
Pensées sur l'Enseignement.

La section-souvenir contient aussi en plus de In photographie
du P. Tabaret plusieurs gravures, anciennes et modernes, se rap-

Le centenaire sera

de l'Université d'Ottawa.    
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changement dans les relations diplo-
matiques.

Le nouveau ministre de France ar-
rivera & Ottawa d'ici un mois ou deux
au plus tard. On est à chercher ac-
tuellement une résidence *convenable
pour le ministre de la république
francaise. Quant au ministre cana-
dien à Paris, ce serait l'hon. Philippe
Roy. déja haut-cominissaire dans la.
capitale française; mais on mention-

{ talie aver lc Canada augmentant trés ne aussi le nom d'un capitaliste en
| rapidement, et elles provoquereient ce, vue de la ville de Montréal.

. ——

9HOMMES SONT
BRÛLÉS À MORT

VANCOUVER, 19.—(8.P.C.) -—Neuf

l'ommes ont perdu la vie, cing sont à
l'hôpital, grièvement blessés, et plu-
sieurs autres se sont fait des blessu-

pres ou des brûlures pendant un in-

j condie qui a balayé le dortoir de la

‘Granby Consolidated Mine a Copper
Mountain, de honne heure hier. les

merts sont: R. P. Bassett, Pan Mc-
Pherson, H. Towell, Martin 5wanson,
Pat Dermody, N. Sollid. J. McKay, A.
Mathewson et KK. Upjohn.

W. ©. Nelson, TT. Mealey, J. Sweet,
Liabo et V.

nombre des blessés. JLes flammes se
propagèrent avec une rapidité telle,

qu'il était impossible de s'enfuir par
ler issues ordinaires,

Ie local, qui contenait des équipe-
ments modernes, a été détruit. Pat

PDermody fut autrefois surintendant
de lu Granby à Phoenix et plus tari

de la mine Providence à (ircenwood.

449 VICTIMES
————_re — =

LOS ANGELES, Cal, 19 (S. P.
A.)—Le nombre total des pertes
de vie dans le désastre de la di-
gue St-Franois est estimé au-
jourd’hul à quatre cent quarante-
neuf, dunt deux cent soixante-
douze morts connus et cent
soixante-dix-sept manquant a
l'appel. On croit que ces derniers
ont péri.
On centinze à resh-rher lez

cadavres. L'enquête de l'Etat sur
la cause de la rupturc de la di-
gue doits ‘ouvrir aujourd'hui.
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(Voir Section-Souvenir)
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Le chapitre de Joliette accompagnera
Sa Grandeur Mer G. Forbes

mr

 

. JOLIETTE, P. Q. (Spécial au Droit), 19.—Sa Grandeur Mon-
seigneur Forbes. archevêque d'Ottawa, sera accompagné do tout
son ancien chapitre de Joliette, lorsqu'il se rendra à Ottawa, le 28,
pour prendre possession de son nouveau siège. Comme In chose a
été annoncée la semaine dernière, accompagneront aussi Sa Gran-
deur, environ 150 citoyens de Joliette. Des voitures spéciales sc.
ront mises à la disposition de ce groupe distingué. le convoi
partira de Joliette vers 3 h. 30 de l'après-midi pour arriver à 7 h.
30 le même soir. 
    
 - >

 aereare

M. McCLYMONT PRETEND
POUVOIR ANNU£LLEMENT
ECONUMISER $100,000,020

I se recommande au gouver- yeeoo...
nement pour le poste de! | _
contrôleur des finances. ! LA LIBRAIRIE |
— Salaire de $50,000| DU “DROIT” y
pour trois ans et de $65,-

 

 

 

 

| |

co Pl |000 ensuite. — L'enquéte | gg=x- ess
+ se, . | «

sur l'administration de | PREMIERE COMMUNION
l'Intérieur. Avec Pâques, voici l'époque dti

een premiéra communion.
Dans les écoles  paroissiales, lu

LE RAPPORT futurs communiants se préparent

ee avec piété el avec zèle à cet acte si
Important, La première commuaion
marque une date dans In vie.
avancé que l'on soit en age, on
souvient toujours avec une tndicible
émotion, de sa première communion.

Il importe que Jes enfants pulsfent
fixer dans leur mémoire une ant
anssi précieuse. l'arents et amis, pur-

rains et marraines songent à Jour

donner quelques souvenirs: livres de

inesse, chapeiets, câdres, articles re-
ligieux, Images saintes, tous objets
qui lefrappelieront les saintes juies

da cette journée mémorable.
Pour tous ces achats, si on vent

les faire à bon compte ct al on vent
s'épargner du temps, on n'aura wii
s'adresser à la Librairie du DROIT.
Nous avons en mains toute une série
ot (rès complète, c'articles qui con-

viennent spéctalement pour la civ-
constancé: chapelets, livres de mes-

se et de prières, câdres de toutes
Rrandenrs et tous genres, image: do
tons formats à encûdrer, objets picur:

avec motifs en viril argent on en

bronze sur onyx, ete. ete.

Messieurs les enrés et les institu.
teurs trouveront fei les certificats >

Dans son témoignage rendu devant
le commissaire Alexander Smith,
chargé par le gouvernement de fai-
re enquête dans le département de
l'Intérieur, M. Richard A. McCly-
mont, ancien fonctionnaire de ce dé-
partemetnt se recommande au gou-
vernement pour la position de
contrôleurs des Finances du pays. I)
demanderait pour ses trois premières
années d'office, un salaire anne) de
$50,000 et pour les aunéessubséquen-
tes, un salaire annuel de $65.000. Son
status serait à peu prés celui de Sir
Henry Thornton. président des Che-

mins de Fer Nationaux.
M. McClymont déclare en outre

qu'il pourrait épargnerr au pays une

somme de $I00,000.000 par année.
Le rapport de M. Alexander Smith

sera déposé en chambre cette semai-
ne. Il recommande en outre au gou-
vernement de donner plus de pou-
voir discrétionnel au secrétaire du!
ministère de l'Intérieur.

CES ACCUSATIONS
Il parait certain que toutes les ac-

cusations de M. McClymont sont
sans aucun fondement, une excep- confirmation, Nous les vendons “a
tée: la perte de $1,400 dans une cer- l'unité jusqu'en lots ce cent et plus.

taine transactions de chaines. M.| e + =
McClymont avait surtout accusé le LA VOCATION AU MARIAGE

département d'extravagance admi- par Je R. P. F.-A. VUILLERMET. N.
nistrative et de gaspillage dans le; P, au comptoir 70 sous et par pcz“©
département des achats. D'autres ac-! 75 sous.
cusations portaient sur le rouage in- | . .
térieur du département. La conclu- |

45

 
 

sion dws rapport est que les accusa-| LA VIE AU FOYER (Après le Ma-

tions spécifiques n’ont pu être prou-!riage) mmr le R. P. VUILLERMET,
vées avec les témoignages qui ont été‘ O. P, au comptoir 75 sous et par pos-
rendus dans cette enquête.DESTE
La visite des députés

progressistes à Montréal
eteee me

19,—MONTREAL, Ie groupe

d'Alberta, an nombre de
vingt-huit, venus visiter les éta-
blissements industriels de Mont-
réal, est arrivé à la gare Windsor

du Pacifique Canada, à bonn»” heu-

Unis re, samedi matin. Les députés,
après un rapide déjeuner au res-
| taurant de la gare, se rendirent
tout d'abord aux usines de la Car-
ter White Lead (‘o., où ils furent

de députés fédéraux, progressistes, ‘
libéraux-progressistes, et Fermiers-!

«te 80 sous. .
+ - - ®

Nous rappelons à nos lecteurs qu”
nous avons en Librairio tous les |i-

:vres Qui traitent des questions des
| fiançailles, du mariage et de la pré-
| paration des jeunes époux à la nou-
velle vie à laquelle ils se consacrent.
Nous avons aussi lcs trai:4as ca

“d'art culinaire, de cuisine canadienne,
de savoir-vivre, de recst'es prali-
i ques, cts.

 

ADRESSE PUSTALE: La Librai-
| rie du “Droit”, case postale 584, O*-
;tawa, Ont.
;_ ADRESSE LOCALE: No 370, ru»
Dalhousie, Ottawa, Téléphone: Ri-

; deau 516.
 

Astergori sont au |

; A. Scott. Peu après, 1ls visitérent
| los établissements de la Sherwin-
| Williams Co., of Canada, rue Cen-;
tre, 00 M. D. A, Whittaker. vice-
président (e la compagnie, les ac- § §

| compagna dans leur tournée d'ins-!
; pection, A midi, ils furent les hô-! ok
: tes de la compagnie à un déjeuner ! {EASY
qui leur fut servi.

| Ie soir, {ls furent les invités
‘d'honneur au diner que leur ol-
| frit la compagnie Sherwin-wil-
liams, à l'hôte! Windsor, Ils re-

les hôtes du gérant-général, M. x

  

19—La perturbation

‘tournèrent à Ottawa, dans la sol-i qui se concentrait sur les côtes sud
TORONTO,

! rée, par le train quittant Ja gare
Windsor à 8.15 heures. ;

SIGNAUX SUSPENDUS
AUX CENTRES DES RUES
Etant donné l'opinion exprimée

par plusieurs personnes que les si-

gnaux automatiques fonctionne-
raient encore mieux s'ils étaient
suspeudus au centre des Infersee-
tions, le magistrat Hopewell est

thode à l'intersection des rues
Bank et Albert. Si les signaux ne
fonctionnent pas avec satisfaction
à cette intersection, en essayera la
même méthode ailleurs,

Roéletta de pêche A deux mits Yan-
kee of Boston, qui s'était échouée

hier dans je port, a été renfloufe au- jourd'hui par le remorqueur naval

Mallard

|

/

prêt à recommander à la commia-} température.
sion de police l'essai de cette mé- |

———=mesereen

PROVINCETOWN, Mass, 19. —La ‘ Marie, 16; Toronto, a; ..

rie ia’mn + noe iets treartrelate

I de l'Atlantique samedi matin, s'est

| depuis, transportée vers le nord-es:,
jusqu'à l'état du Maine. Elle a causé

| d'abondantes chutes de nélge dan”
| l'est ontarien et dans le Québec et
| de la piuie dang les Provinces Mari-
times. Dans l’ouest il fait beau et
doux.

! PRONOSTICS
| Vallée de l'Outaouais ct Haut-
| Saint-Laurent: vents T-ais de l'ouest.
{ tournant au beau. Demain, vents de
l'ouest. Peu de changement dans la

TEMPERATURE

: Maximum hier . . . . .  . . 32
‘ Minimum durant la nuit . .. . 28

A 8 heures ce matin: Prince Ru-
' pert, 54; Victoria, 50; Kamloops, 32;
| Calgary 40: Edmonton. 34; Prince

ert, 26; Winniper, 18; Sault Ste-
n-ston, 28;

Ottawa, 3%; Montréal, 28: Québec,
26: St-Jcan, N.B., 34: Halifax, 36: St-
Jean, T.-N / 28: Détroit. 26; New-
Lork. 30; Jasper 40: Charlottetown,
34: Moncton, 33.

oma lhe. de
D A

Ia al co

relion rRiemnrateem ee emt

dant



  
   

l.eurs Exceilences le gouverneur-
général et la vicomtesse Willing-
don ont déjeuné samedi avec le
très honorable M. W. L. Mackenzie
King et ont ensuite visité l’exposi-
tion de fleurs de la Société d'Hor-
ticulture d'Ottawa.

- - e

Madame P.-B. Mignault a reçu
à déjeuner au ‘Country Club’, ces
jours derniers.
7 e ® a

Madame Jeanne Dusseau, de Tu-
ronto, était au nombre des invités,
ay diver offert jeudi soir a “Lau-
rier House”, par le très honorable
M, W. L, Mackenzie King.

e = -

Le major et madame Willis
O'Connor partiront mercredi pour
un voyage aux Indes Occidentales.

e [J eo

Madame Bruno Robillard est
partie pour Windsor, Ont., où elle
passera quelque temps, chez sa fille,
madame P. J. Morgan.

> - e

Mademoiselle Vera King est re-
tournée à Chipman, N.-B., après un
séjour de quelques semaines à Ot-
tawa, l'hôte de son oncle l'hon. Dr
J. H. King et de madame King.

e -; , .

Madame Melville Rousseau et sa
fillettes ont passé quelques jours à
Montréal, la semaine dernière.

. - -

, Mudame 8, Leliévre a regu hier
au ‘Club Chelsea’, à un déjeuner
de douze couverts, en l'honneur de
mademoiselle Camille Bernard, de
Montréal, qui est !'invitée de ma-

demoiselle À. Lusignan.
= . n

Mademoiselle Boivin, de Chicou-
timi, est en visite chez le Dr et
madame J.-D. Pagé.
A ® a e

& Mademoiselle Cécile Marcotte,
©. Sailnté-Anne de la Pérade, est

I'lnvitée de Madame Melville Rous-
seau.

; e e . !

M. et Madame N. K. Carruthers
sont partis aujourd'hui -pour un

Ybyage à Washington, D. C.
> - -

«æ Mademoiselle Gabrielle Trem-
ay, de Montréal, passe quelques
urs en ville, l'hôte de madame

J,-O. Patenaude.

 

  
» - a °

Madame H.-S. Béland, épouse de
l'honorable sénateur Béland, don-
nera une conférence sur ‘‘La vie et
Loeuvre de Rubens” le mercredi,
‘#1 courant, à la salle du couvent
D. du Sacré-Coeur, rue Rideau,

sous les auspices du Cercle Litté-
rafre de l’Institut Canadien-Fran-
cals.

DES SECOUSSES
ACCOMPAGNÉES
DE BRUITSOLRD

Le tremblement de terre
2 d'hier dans la région des
i adirondacks a été I'un des

plus violents depuis plu-

=

également fait sentir sur
les bords du St-Laurent.

.  ENDROITS VISITES
ALBANY, N. Y,,

 

19 (8. P. A)—

jHonnent aujourlhui des détails sur!
‘les secousses sismiques qui * se sont
ait sentir hier en certains endroits

Tels que Malone, Plattsburg et Lac
eorge, etc.

* Les secousses ont été perçues à Sa-
fanac Lake peu après dix heures hier
matin; à Malone à 10 h. 20: au Lac
Placid à 10 h. 25: à Plattsburg à 10
jh. 40 et au Lac George et à Warren-
Qurg à 10 h. 35. Le côté canadien,
Eur les bords du St-Laurent. a été
fea visité, dit-on.
A Saranac Lake, un bruit imitant | Queenstown sur fin de somuine, a ex- ,

un mugissement où un broiement

quelconque se fit entendre. A Platt.
urg. on eût dit qu'un lourd camion

sait. .
* Les secousses durérent plusieurs
8ccondes, et à Malone on rapporie
u'elles durèrent une demi-minute.
des ustensiles de cuisine furent se-

doués, et à certains endroits les mai-

Mons reçurent de si violents chocs,
que les gens s'enfuirent dans la rue.

Malone et dans le voisinage, des
Miaises furent déplacées. des horlo-

es s'arrétèrent et des cadres vibrè-
nt sur les murs.

» A Plattsburg, ii était aussi diffici-
lb de marcher sur le plancher que de

tenir sur ses pieds dans un ba-
u par une tempête modérée, »u

fac Placide, les secousses furent pré-
ées d'un bruit sourd augmentant

én intensité pendant plusieurs secon-
gos. La perturbation est décrite com-
the l’une des plus fortes dans le nord-

t ges Adirondacks depuis plusieurs

«LE CANADA VA...
it

J (suite de la 1ère page)

tre de la Deéfeuse Nationale sont
‘Avis quo Path parvisndux facile

ent à localiser l'avion perdu si le
capitaine Hinchhfle a réelloment aur-

lé ta région de Greenville, Malne.
lies recherches aériennes seront d'un
fran service, surtout en rnison des
Mmenses territoires foirortders qui

longent les cites de l'Atlantique et

qui rendent prat.quement Impoesi-
8 les recherches sur terre.

LLaviateur Bath poursuivra ses ro-
cherahes jusqu'au milleu de la semal-

On croit qu'il attorrira à Mégan-
pour y refaire aw provision d'es-

nce,
Les rumeurs du passage d'un avion
à Greenville jeudi matin sont encore
contenues dans un télégramme regu

 

o
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Mademoiselle Alice Valiquet tawa. Ont.

sieurs années. — Il s’est -

‘sont de retour d’un voyage de quel-

 

 

AD
chantera, accompagnée par mada-
the Ernest-J. Gagnon. Tonsur Lerondeue. — La conférence interprétée en

e

Au “Money shower”, qui sera don-
né d'main à’ la résidence de ma-
dame Charles Stewart, ‘avenue Cle-
mow, sous les auspices de la Ligue:
Bonne Entente, Madame E. Lorans,
présidente, et mesdames A. B. La-
certe et N. B, McLean vice-présiden-
tes, recevront les ‘nvitées. Madame
Ernest Lapointe, madame P. Heenan-
madame P. J. Veniot, madame A. B.
Copp, madame H. A. Fortier et ma-
dame E. G. Odette, présideront à la
table de thé.

0 + .

M. et madame Herbert Chambers

ques semaines dans le Sud.
e ® »

Sir Lomer et lady Gouin, actuel-
lement à Paris, s’embarqueront au
commencement d'avril pour revenir
au Canada.

. © eo /

Le Dr E. Bonardelli, cousul-gé-
néral d'Italie, se rendra ces jours-

ci à Cuba où il passera quelques

semaines. A .son retour le Dr et
madame Bonardelli partiront pour
Washington où ils habiteront désor-
mais,

© ° .

Madame J.-O. Patenaude a reçu
hier, à l’heure du thé, en l'honneur
de mademoiselle Camille Béruard
et de mademoiselle Gabrielle Trem-
blay, de Montréal.

» . .

Mademoiselle Béatrice Parkin-
son, qui étudie à l'Université
Queen, de Kingston, à passé la fin
de semaine en ville, chez ses pa-
rents, le colonel et madame R, F.
Parkinson.

. . =
Madame l.éon Mackay est re-

tournée à St-Hilaire, après un sé-
jour de plusieurs semaines en no-
tre Capitale.

e = -

Madame Lionel De Bellefeuille
recevait hier, & l'heure du thé, en
l'honneur de mademoiselle Alice
Michaud, de Sturgeon Falls, et de
mademoiselle Cécile Marcotte, de
Ste-Anne de la Pérade. La table de
thé était ornée d’oeillets et de tuli-
pes roses. Madame Léo-Pol Desro-
siers et madame Melville Rousseau
ont servi le thé, aidées de mesde-
moiselles Marie Prendergast, An-

nette Landry, Jeanne, Pauline et
Gabrielle Sénécal, et Aline Lam-
ert.

. * e

Avis: Toutes nouvelles concernaut
te Carnet Mondain, pourront se com-
muniquer par téléphone, le soir, de
7 48 heures à R. 2154, ou par écrit
à Case Postale, 554, “Le Droit”, Ot

du surintendant du Canadien Pacifi-
que à St-Jean, N.B., envoyé au mi-

nistre de la Marine et des Pêcheries.

Plusieurs. employés ed la compagnie
Hollingsworth et Whitney dans la ré-
gion'de Greenvilte affirment avoir env
tendu le bruit d'un avion le mat
mentionné.

UN AVION APERÇU .
SAINT-JEAN, Terreneuve, 19.—(S.

P.C.)—Thomas Hibbs, de Springdale,
Terreneuve, a fait rapport hier qu’un
avion de couleur argentée, volant vers

l'ouest avait été vu mercredi matin

vers dix heures. Il était à six milles
dans la forêt à cette heure et avait |'
cru que c'était l'avion Caldwell du
service postal retenu par une tempé-
te.

AURAIENT ATTEINT LE CONTI-

NENT

ST-JEAN. N.B.. 19.—(S.P.A.)—Le
capitaine Æ. J. Cooper, parlant par
téléphone à‘ uh représentant du jour-
nal “Telegraph”, a Géclaré qu’il avait
toufours cru, depuis qu'on avait si-
gnalé le passage d'un avion à An-
gance, que les aviateurs transatianti-
ques avaient atteint le continent 

|

 
américuin et étaient perdus dans les |
régions forestières. Ie capitaine Coe-
per pilote l'avion du service postal de
Moncton aux îles de la Madeleine. Il

fit de l'aviation en. Angleterre avec |
le capitaine Walter Hichliffe, avia- |
teur anglais, qui a quitté l'Angleierre
mardi pour une envolée transatlanti-
que.

 
VICTIME D'UNE TEUMPETE

BOSTON, Mass, 19.—(S.P.A.) —Le
capitaine R. B. Miller. passager sur
le nuvire “République” arrivé de

Breunen. Southampton. Cherbourg et |

primé =l'opinion leauc capiiaine
s- | Hinchliffe avait été Ia victime d'une

violente tompêtty survenue sur l'At-
lantique mercredi dernier. “Ce jour-
là, dit-il, alors que nous étions à 1,200
miUes des côtes de l'Irlande nous
avons rencontré Un Liès puissant vent
de l'ouest, Ce vent était au moies de
70 milles à l'heure. Dans l'espace de
24 heures, le “République” a pu avan-
ver seulement de 81 miNes. Si la tem-
pérature avait été normale, la distan-
ce parcourue dans la mimna espace de
temps aurait été do 2350 à 276 milles
ll aurnit été impossible, ajouta-t-it a
Un avion de rée:ster'à cette tempête.
Ce jour-là nous avons maintenu cons-
taAmmant doux observateurs sur les
PON(S mais ceux-ci n'ont ni vu ni en-
tendu un avion.

————ee

Banquet commémorant
la 2e bataille d’Ypres

; Les anciens combattants résidant
à Otiawa et dans la région qui ont
pris part à la seconde bataiMNe d'Ypres
le 22 avril 1915 commémoreront le
douzième anniversaire de ce jour par
un banquet au Chaudiere Golf Club,
le 2 avril prochain. C'est ce qui a
té décidé à une réunion du comtté
du Chevron Rouge tenue samedi ma-
tin dans les bureaux du lieutenant-
colonel H. J. Coghiil, Le comité con-
siste du major général J. M. Mac-
Brien. aucien chef du personnel cn-
nadien, qui présidera au banquet; du
licut.-col. Coghill; du Ilteut..col. C.
H. L. Sharman; du licut.-col Louis
Beer: du docteur W. A. Burgess et
de,MM. G. H. Brown, F. Badgely, J.)
McCullough et A.» McK. Shaw. Le
comité a décidé que le premier con-
tingent canadien et ler membres des
forces tmpériales et alliées qui ont
fait du service en. 1214 avaient droit
d'assister, Ch   

- FE

 

 

LESCONFERENCES x

Les Sourds-Muets
>.

  

Le R. P. J.-M. Cadieux, CB.V., donne hier soir une causerie trés inté-

| \# wy a. pas dire humain qui, conférencier termine en demandant à
1 soit plus marqué de la croix du] tous d'accueillir partout avec cha-
. Christ, quele sourd-muet”, a dit hier | rité lc pauvre sourd-muet, frappé si
soir le R. P. J. M7Cadienx? C. S. V. | péniblemient par la main de Dieu.
dans une causerig sur les “Sourds- ! L'Union Fraterneile qui s'occupe de
Muets”, donnée séuy les Auspices de ces infirmes à Ottawa et jette du
l'Union Fraternelle d'Ottawa, dans la | bonheur dans leur vie, fait une oeu-

 

‘| tit peuple à part. On en comple al jiug ont joué avec

{11 y a sept do ces institutions au Ca-

salle de concert, du Couvent ,Notre- vre fort louable qui mérite l’encou-
Dame du Sacré-Goeur, rue Ridpau. !

L'auditoire nombreux et distingué ;
qul a “adsfsté a14 ‘conférence, com-
prenait des amis de J'ceuvre, une
cinquantaine d'élèves du Couvent de,
la rue Rideau et une quarantaine de :
sourds-muets et sourdes-muettes, de
la région d'Ottawa, qui ont pu pren-
dre part à la conférence du R. P.
Cadieux, grâce à M. A. T. Tardif,
qui leur a transmis par signe la

conférence et les autres discours au
complet, au fur et à mesure qu'ils

étaient donnés pour l'auditoire.

M. E. R. E. Chevrier, C. R. M. PF,
a présenté le conférencier. ll com-
mence par remercier Mme A. Lacer-
te, présidente de l’Union Fraternelle,
d'avoir bien voulu l'inviter à rem-
plir cette agréable tâche. Il parle
élogleusement de l’œuvre du R. P.
Cadieux comme directeur de l'insti-
tution des sourds ét muets de Mont-
réal et dit comblen grandes doivent
être notre admiration, notre gratitu-
de et notre reconnaissance envers cet
apôtre-directeur de l'oeuvre méri-
toire des sourds-muets catholiques

de Montréal.

LE R. P. CADIEUX
Je suis heureux, dit le R. P. J. M.

Cadieux, C. S. V. en commençant sa
conférence de me trouver entre deux
avocats, (en effet, il a été remercié ;
par M. C. A. Séguin, C, R., et de,
plus deux anciens élèves de la bril-
lante Université d'Ottawa. Je viens
vous parler d’une oeuvre peu con-

nue du monde et peu appréciée par

un grand nombre; 1} me fait plaisir

toutefois de me trouver ce soir eu

milieu d'un auditoire aussi sympa-

thique.

Le sourd-muet est celui qui n'en-

tend pas et ne parle pas. Cette triste

infirmité peut être de naissance ou

la suite d'une maladie ou d’un acci-

dent 60 pour cent des sourds-muets

le sont de naissance et on en attri-

bue la cause fréquente à l'alcoolisme

ou à la consanguinité des époux. Je |

mutisme dépend presque toujours de '

la surdité. Les sourds-muets sont|

assez nombreux pour former un pe-

 
Canada, 5,331, dont 1,842 en Ontario; :

chez ces derniers, 1,005 sont des

hommes et 837 sont des femmes. La

province de Québec compte 1,891

sourds-muets, dont 937 hommes et

954 femmes. On trouvera en France

environ 35,000 sourds-muets et aux

Etats-Unis, plus de 100,000.

L'état du sourd-muet est bien mi-

sérable, surtout quand il ne jouit

d'aucune instruction. C'est alléger sa

croix et rendre son -sort plus léger|

que des institutions ont été établies|

spécialement pour les gourds-muets.

nada et elles sont situées comme

suit: trois à Montréal; une à Belle- !

ville, Ont.; une à Winnipeg; une à

Halifax, N.-E. et une en Colombte- ;

Britannique. Le conférencier donne

des détails intéressants sur celles de

Belleville et de Montréal. :

I est absolument -recommandable |

de faire instruire les sourds-mucts,;

car au lieu de demeurer une charge |

pour la société, ils peuvent parfois -

se rendre très utile. Ils y trouvent

d'ailleurs une assez grande satisfac-

tion.
D

Le R. P. Cadieux donna ensuite,

une explication détaillée des diverses ;

manières d'instrutre les sourds-

muets. L'abbé de l'Epée cest le pre-

mier instituteur public des sourds-

muets et leur grand bienfaiteur. sa

méthode, ‘employée encore aujour-

d'hui, consiste à leur apprendre un |

alphabet de signes qui représentent

les lettres de l'alphabet et une foule

d'autrés

‘

signes conventiornels que

la simple raison suggère. Chose|

étonnante avec de l'instruction, le

sourd-muet peut parler. Ies assis-

tants en ont eu une preuve vivante ;

hier soir alors que quatre sourds-:

muets des deux sexes, deux des éco-

les de Montréal et deax autres de

Belleville, sont montés eux-mêmes

sur lestrade et ont prononcé des

prières et des phrases entières. On

voyait suns doute qu: la voix était

forcée et que l'articulation était pour

ainsi dire artificielle, mals on com-

clairement. Les quelques dé-

 

prentit
3 d

tails que nous à donnés le R. P. Ca-;

l dieux hier soir nous donnent Une

idée du temps et du dévouement qué

‘les professeurs doivent donner pour

; parvenir à faire parler un muet.

1 Leur patience, leur persévérance et

“leur zèle seuls les font réussir, Ils

| commencent par ire prononcer à

| voix basse certains sons faciles, dont

! ils inscrivent la prononciation sur

un tableau. lls leur enseignent en-

: suite À prononcer des voyelles et fi-

| nalementi. par une interminable pra-

: tique, 103 sourds-muets réaississent à

! prononcer des phrases complètes, à |

! parier.

La méthode orale est d'usage suT-

tout quand les sourds-muets sont

placés dans les institutions dès leur

bas âge. Pour les personnes âgées,

| c'est la méthode des signes, de l'é-

pellation. T.e sourd-muet peut parler

avec une instruction spéciale, mals

on n'a pas encore réussi à le faire

entendre. Des sourds-muets de l'ins-

altution des sourds-muets de Mont-

l réal sont parvenus à un tel degré

d'instruction qu’ils ont pagsé avec

succès dos ezamons dans des insti-

tutions enseignantes de Montréal, les

| mêmes examens que les élèves par-

Jants ct en‘endants, .

Dans les institutions pour les

sonrdeimucets, on plus d'une instruc-

ion ‘antegtuse, les sourds-nyfets

appr. anent un métier, la menuiserie.

la vordonnerie, etc., qui peut être en-

eulte leur gagne-pain au CONTrs. de

leur vie. I y & dans ie moment, cina

sourds-muets, Oblats de St-Viateur,

qui se destinent par une vie de piété

vraiment Édiflante. à In vie rell-

gieux. Cette institution a été fondés

fi y à un an, par une permission spé-

ciale de Rome. ;

Les statistiques montrent que 23

pour cent des sourds-mtuets se ma-
rient. Les sourds-muets sont bien

accuddilis par lg publYc. lis trouvent

dec bons maltres dans 14 capitale dans

  

‘et surtout
! âmes.

 tous les distingués èt dévoués mem-

ragement du public.
Le R. P. Cadieux fait le voeux que

l'exemple, soit suivi par toutes les vil-
les et paroisses où il n'y a pas d'éco-
les spéciales pour les sourds-muets.
M. C. A. Ség'iin, avocat, remercie

le conférencier en termes choisis. Le
R. Père Cadieux, dit-il, à traité en
maître un sujet qu'il possède par-
faitement pour avoir été directeur
pendant 28 ans de l'institution des
sourds-muets de Montréal et qui lui
est si cher, puisqu'il se dévoue sans
relâche depuis si longtemps à l'ins-
truction des pauvres sourds-muets,

pour le salut de leurs

M. Séguin admire la générosité et
la largeur d'esprit du R. P. Cadieux,
en parlant des autres institutions des
sourds-muets, surtout celle de Bel-
leville, Ont. I! se dit heureux de se
faire l'interprète de tous pour féli-
citer et remercier sincèrement le
conférencier, M. Séguin félicite I'U-
nion Fraternelle de sa belle oeuvre
dans la ville. Il remercie les Révé-
rendes Soeurs Grises de leur hospi-
talité et de leur générosité pour tou-
tes les bonnes oeuvres. Il —félictte
aussi M. T. Tardif pour son dévoue-
ment envers l'oeuvre des sourds-
muets à Ottawa.

Les sourds-muets ont pu prendre
part à la conférence et aux (discours
grâce à M. Tardif qui les leur a
transmis par signe au fur et à me-
sure, mais ils n’ont pu entendre le
programme musical, et ils ont par là
manqué une belle partie de la soi-
rée. En effet, les artistes au pro-
gramme ont contribué largement par
leurs ‘talents à faire passer aux as-

sistants une agréable veillée.
Au commencement de la soirée, il y

eut chant en choeur du “O Canada”
avec mimique par un groupe de
sourdes-muettes.

Le deuxième numéro au program-

me musical a été un solo de violon
par M. Marcel Lafortune, accompa-
gné au piano par son frére, M. Lu-
cien Lafortune. Les deux jeunes ar-

leur habileté
coutumière, ct ont mérité de chauds |

applaudissements.
C'était ensuite dedeux pièces

chant ‘par Mme C. Paré, accompa- |
gné au piano par M. C. Paré. Mme
Paré a aussi reçu ‘des applaudisse-
ments chaleureux. ’
Deux élèves du Couvent de la rue

Rideau, Milles Y. Marengère et G.
Bourque, ont exécuté avec art un duo
de piano. Un peu plus tard, un
choeur de chant, composé également
d'élèves du Couvent, a exécuté un
chant en partie. Tous les artistes
méritent nos félicitations.
Pour terminer la soirée, il y eut

chant en choeur du God Save the
King, accompagné d'une mimique
par un groupe de sourds-muets.
Parmi les principaux assistants

dans les places d'honneur, on re-
marquait l’abbé Roy, chapelain de
l'Union Fraternelle, le R. P. Véron-
neault, ‘O. M. I, de l’Université d'Ot-
tawa. chapelain du Couvent de la
rue Rideau; le R. P. Robert, O. M.
Cap., curé de la paroisse St-François
d'Assise, MM. Chovrier et Séguin, la
Révérende Soeur St--Laure, supé-
rieure du Couvent de Ja rue Rideau,
ct un groupe de religieuses du Cou-
vent, et Ics membres du comité de

l’Union Fraternelle.

L’OISEAU BLEU
L’'Oiseau Bleu se remplume! Cha-

que mois nous l'apporte toujours plus

intéressant: sa matière à lire est plus
considérable: ses couleurs — bleu et
rouge — jettent un lustre inaccou-

tumé. Aussi, comme chacun de ses
jeunes lecteurs doit apprécier sa toi-
lette, admirer ses illustrations, sa-
vourer sa lecture!
Nous venons de recevoir le numéro

de mars. Elie de Salvail continue le
récit d'UN EXPLOIT FABULEUX si
bien illustré en première page. Puis
vient le ‘COIN DU CURIEUX”. Ma-
rie-Louise d’Auteuil commence une
autre nouvelle intitulée: LES AVEN-
TURES DE ROULETABOSSE. À

 

{ TRAVERS L'HISTOIRE de Des E-;
rables, et le conte historique sur
GUILLAUME COUILLARD vous do-
cumenteront sur notre histoire na- |
tionale.
Puis les petites filles liront avec in-

i térét le COURRIER DE FAUVETTE
et sauront sans doute utiliser les pa-
trons de broderie Gorcy. Notez en-
fin les titres suivants: JOYEUSE-
TES, JEUX. TRAVAUX ET RECRE-
ATIONS: ils vous feront passer des
heures agréables et utiles. Les con-
cours sont nombreux et avantageux.
L'abonnement annuel coûte 50

sous.
Demandez un numéro spécimen

gratuit de l'OISEAU BLEU, à 1182

Saint-Laurent, Montréal.
mr

FEU Mme C. McEVOY
Nous sommes au regret d'annoncer

la mort de Mme Charles McEvoy, née
Alice Valiquette, décédée A 1'hdpital

 

à midi dimanche après une maladie;
de quelques mois. La défunte était
âgée de 28 ans et demeurait au No
35 vaenue Beechwood. Elle est née à
Ottawa, fiHe de feu M. et Mme Fran-
çois Vatiquette.
Mme McEvoy laisse pour pleurer

sa perto, son époux. M. Charles Mc-
Evoy: un ftis Charles, âgé de 20
mois; deux soeurs Mme J. H. Young

et Mme R. Thebdarge: trois frères,
Héctor, Rofiolphe et Yvon, tous d'Ot-
tawa. :

Les {tunérailles auront lieu le mar-
di matin 20 mars à 8 heures à l'égli-: Ifté doivent payer leurs taxes scolai-
se Saint Charles. Le départ de la
demeure mertuaire, 36 avenue Beech-
wood s'effectuera h 7 heures 46. L'ia-
humation se fera au cimetfère No-
tre-Dame.
A la famille en deuil, le “Droit”

présents l'expression de sa sincère|le séparée St-Charles, ave Beech-
bros de l'Union Fraternelle. Le R. P. et respectueuse sympathie.

FN x en
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DES MÉDAILLES
D'ARGENT 4 3

MONTRÉALAIS
—eli—

Les décorés sont le Dr Er-
nest Poulin, MM. Jules
Crépeau et Etienne Gau-
thier. — Ils reçoivent la
médaille d'argent et le d:-
plôme d'honneur de la Li-
gue maritime et coloniale
française.

afr

EN RECONNAISSANCE
tfc:

(Spécial au “Droit")
MONTREAL, 19. — Une cérémonie

intime d’un caractère tout spécial a
eu lieu, samedi dernier, à l'hôtel de
ville, dans ie bureau de M. Jules Cré-
peau, directeur des services munici-

paux. En effet, M. Yves LeRouzes,

délégué général, pour je Canada, de
la Ligue Maritime et Coloniale fran-
çaise a remis, au nom de la Ligue et
de ses 700,000 membres, la médaille

d'argent et diplôme d'honneur de la
Ligue Maritime et Coloniale françai-

se au Dr Ernest Poulin, représentant

du quartier St-Jean et député pro-
vincial, ainsi qu'à MM. Jules Crépeau,
directeur des services municipaux et
à M. Etienne Gauthier, greffier de la

ville,
Ces décoratjons sont en reconnais-

sance de la part active qu'ont ‘pris
MM. Poulin, Crépeau et Gauthier,
lors du passage des Etudiants fran-
cals et des officiers de la Ville d'Ys,
à Montréal, l'été dernier. Les Etu-

diants francais, voyageant ‘sous les

auspices de la Ligue Maritime et Co-
loniale française, de même que les of-

fiviers de la Ville d'Ys, furent reçus
officiellement par la Cité de Mont- |

réal, alors que le Dr Ernest Poulin,
était maire-suppléant. Tandis que
MM. Crépeau et Gauthier ont fait

tout leur possible pour que la récep-
tion soit digne des visiteurs.

MM. Yves IæeRouzes, le Dr Ernest
Poulin, Jules Crépeau et Etienne Gau-
tier ont pris tour à tour la parole, le

premier pour féliciter et remercier

et les autres pour remercier la Ligue
; Maritime et Coloniale française et
 
‘l'assurer de leur entier dévouement
; vis-à-vis la France.

Plusieurs échevins assistaient à la
cérémonie.

| Une nouvelle qui ne,manquera pas
| d'intéresser les étudiants et qui prou-
‘ve bien comme nos visiteurs ont ap-

! précié la réception qui leur avait été
lraite par la Cité, c'est que l'été pro-
| chain. sous les auspices de la Ligue

! Maritime et Coloniale française, dou-
ze étudiants de l'université de Mont-
réal et de Québec feront un voyage en
France. ll y aura huit étudiants de

; l'Université Laval. Ladate du départ
\et du retour sera annoncée plus tard.

Un comité a tenu récemment une
réunion à l'Université de Montréal,
afin d'adopter le mode du choix des

étudiants. Les écoles affiliées seront

niale française dont M. Maurice Ron-

det-Saint est le directeur.

La durée du voyage sera probable-
ment d’un mois. Les membres du cô-
*Mité qui ont été convoqués pour éra-

; blir les bases du voyage sont MM.

l'abbé Pineault, représentant Mgr
Piette. recteur de l'université de

Montréal; le délégué général, pour le
Canada, de la Ligue Maritime et Co-
loniale française, M. Yves LeRouzes;
le juge G. Desaulniers, président de
{lAMance Française; M. Paul Seurot,
; président de l’Union Nationale Fran-
caise, M. J. A. Trudeau, agent géné-
ral de 1a Compagnie Transatlantique:

‘l'abbé Adélard Desrosiers. prineipal
;de l'Ecole Normaie Jacques-Cartier:
M, Henry Laureys, directeur das
Hautes Etudes Commerciales: Au-
gustin Frigon, directeur général de
l'Enseignement et de l'Ecole Poly-

| technique; l'échevin Léon Trépanier,
! président de la Société Saint-Jean.
Baptiste; Jean Bruchsi, professeur 2
l'université de Montréal: René Mi-
vifle Deschênes, président de la Fédé-
ration des Etudiants de l’Université
de Montréal.

—mssmmadmmemet}

Quelle commission a
droit à ces taxes ?

I —elleee

! Laquelle des deux commissions des
; écoles séparées, celle d'Eastview ou
| celle d'Ottawa, est-elle en droit de
: percevoir les taxes des contribuables |
| des écoles séparées du village incor- |
« poré de Rockcliffe Park pour 1926 et
| 1927 Voilà une question que devra ;
| décider la cour supérieure d'Ontario. !
Présentement, la Commsision d'East-

; view reçoit ses crédits du conseil de
| sa localité.
+ Au nom de la Commission d'Otta-
wa, la raison légale Belcourt, Leduc
et Genest a déposé samedi un bref
réclamant les taxes en question, soft
une somme de quelque $1,300, con-
tre Eastview et Rockcliffe. Le bref
demande une déclaration à l'effet
que la commission des écoles sépa- |
irées d'Ottawa est autorisée à perce-
jvolr (et non pas la commission
d'Eastview) toutes les taxes scotai-
res des contribuables des écoles sé-
parées dans les limites de Rockelilfe
Park: le bref demande aussi un or-
dre à l'effet que le village de Rock-
cliffe paie à la demanderesse toute
somme prélevée pour fins scolaires et

! payée par tes contribuables des éco-
;les séparées pendant des années 1926
et 1927. )

| Le Commission d'Ottawa soutient
que vu que Rockcliffe Park ne pos-
sède pas d'école séparéedans ses H-

| mites. les contribuables de cètte loca-
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res à la Commission qui dirige l'école
la plus près. Fastview réclame qu’elle
a droit à ces taxes à cause de l'éco-
le Montfort, rue Charles. Eastview,
mais la commission d’Ottatva récla-
me donnant oomme raison que l'éco-

LEGISLATURE DF QUEBEC

LA PROROGATION
système.

      
 

À L’ENTRETIEN DES PATIENTS INDIGENTS
Le bill des hôpitaux äIn légisiature pourvoit au retour à l'ancien

 

 À QUÉBEC POUR
CETTESEMAINE
Tout indique que la législa-

TORONTO, 19. — L'unedes clauses
les plus intéressantes du bill des bô-
pitaux, qui sera probablement pré-
senté aujourd'hui à Ia’ légisatitre de
Toronto par l'hon. Lincoln Goldie, se-

crétaire provincial, a trait, dit-on, au:
! rétablissement do l'ancien système en
; vertu duquel les cités. les villes sépa-
|rées et les cantons dcivent pourvoir
à un taux per diem pour le maintien

 
ture de Québec sera pro-
rogée vendredi de cette
semaine. — Beaucoup de
travail a été fait récem-|
ment, et on espère dispo-,
ser des bills qui restent ces |
jours-ci.

UN ANNIVERSAIRE
(Du correspondant du “Nroit’”)
QUEBEC, 19 — Les membres de

l'Assemblée Législative sont partis
hier pour leur congé de fin de se-
maine, avec la perspective qu'il ne
leur reste plus que quelques jours de

session. Le volume du feuilleton de ‘
la Chambre a diminué considérable- !
ment et bien qu'il reste encore sur
l'ordre du jour nn assez gran nom-

bre de bills et quelques motions, il y:
a fout lieu de croire que la proro-
gation sera faite, vendredi, le 23. Le
régime des trois séances par jour

vient d'être inauguré et le travail
avance avec

 

une rapidité vraiment
remarquable. :
Le bill des accidents de travail de

même que celui de la Commission
des accidents de travail n’ont pas:
encore subi leur troisième, mais après
‘tous les débats que ces deux projets
‘de loi ont provoqués, il est présumé

sans beaucoup ‘qu'ils seront adoptés
de discussion,
Parmi les principaux bills qui sont

encore sur l'ordre du jour et n’ont’
pas été considérés en Chambre, il y
a la Joi relative au prêt agricole, la
loi des vues animées et la loi relative

à la création et au maintien d'unités
sanitaires provinciales. On peut s’at-
tendre à d'assez vigoureuses discus-
sions, sur ces trois projets de loi,
mais on tombera certainement d'ac-
cord sur un grand nombre de points.
C'est ainsi que Jl’opposition, tout
comme le gouvernement, favorise une
toi de crédit rural et qu’elle approu-
vera le principe du hill, ‘
Au cours de la semaine parlemen-

taire qui vient de se terminer, trois
motions des députés ont donné nais-
sance à de beaux débats et ont per-
inis à certains représentants du peu-
ple de donnerlibre cours à leur élo-
quenee, M. Aimé Guertin, député op-

des patients indigents.

Ce système fut en vigueur pendant
quelques années, mais à la session de

1926 on adopta une législation por-

a

thnt que, dans le cas d'un indigent
admis à un hôpital recevant des se-
cours d’après la loi, la corporation du
comté, de la cité ou ville séparées
où il demeure au temps de l‘admis-

sion devait payer aux commissaires

ou au corps gouvernant de l'hôpital
les frais de son traitement, ne dépas-
sant pas un dollar et demi par jour.
Le bill a été étudié par les mem-

bres du cabinet à diverses reprises.

L'an dernier, il fut question d'une

‘modification dans le systime, mais le

bill fut retiré.
 

Les décès causés par
les maladies du coeur

—_—_—___me
Les maladies organiques du coeur

ont causé pius de décès au Canada
et aux Etats-Unis en 1927 que toute
autre maladie. parmi’ les vingt-cinq
millions d'assurées de la etro-
politan Life. Sur une somme
globale de cent millions de
dollars payée en réclamations de dé-
cés en 1927, quatorze mililons de dol-
lars ont été attribués à des cas de
décès causés par des maladies de
coeur.
En second lieu di’mportantce—en

se basant sur le chiffre, de réclama-
tions au décès—vient les morts de
causes externes — les accidents; les
suicides et les homicides. Plus de
treize millions ont été payés pour ees
genres de décès, soit dix millions de
dollars pour morts accidentelles, deux
millions de dollars pour des cas de
suicides et un million de dollars pour
des cas d'homicides. -
La tuberculose vient en troisième

lieu d'importance ayant à sun cré-
dit en réclamations payées, près de|'
dix millions de ‘dollars.
Vient ensuite le cancer qui: a obligé

la Compagnie à peyer plus de neuf
millions de dollars en 1927. Malgré
les efforts déployés pour combattre
les ravages du cancer, cette maladie
semble continuer à maintenir à peu
près au même niveau le nombre de
ses victimes chaque année.
—_—

Encore quelques heures
et c’est le printemps !
PE=

Encore quelques heures et ce

sera le printemps! La saison qui
apporte avec elle les joies et les
grandeurs de la nature renaissante
commence le mardi 20 mars à 3
heures 45 de l’après-midf. Si l’on
en croit les dires deg trappeurs.
nous aurons un printemps hâtif.

Les quelques six pouces de nei-
ge qui sonttombés à Ottawa du-  

représentées. Tes étudiants seront les
hôtes de la Ligue Maritime et Côlo- ©

positionniste de Hull, a profité dc
l’occasion de l'anniversaire de la
mort du Père Jean de Bréboeuf, pour
suggérer au gouvernement d'élever ,
un monument à’ la inémoire de ce,
glorieux apôtre ct faire l'un de ses;
meilleurs discours depuis le début de
la session. ,

° L'ohn. M. J.-N. Francoeur a attiré
l'attention de la Chambre sur ie pro-!
Jet d'une voie carossable sur le pont
ide Québec et le premier ministre a
' déclaré que cette voie serait cons-
! truite cet été au coût approximatif
"de $300,000.

M. Edgar Rochette, député de
‘ Charlevoix-Sagueray, a demandé au|
! gouvernement de nouveaux  octrois
| pour. encourager l’industrie des ani-
maux à fourrures, dont les perspec-
tives, dans la province de Québec,
sont très brillantes, Dans la seule
paroisse de Baie St-Paul, l'an der-
nier, l'élevage di renard argenté a
rapporté au-delà de $400,000. Sur le
marché mondial, la demande a été
deux fois plus considérable que l'of-
fre et à Montréal comme à New-
‘York, le prix des fourrures de renard

a augmenté.
Mercredi dernier. l'hon. M. Jacob

Nicol, trésorier provincial, a célébré !
le 52ème anniversaire de sa naissan-
ce. M. Maurice Duplessis, député op-
pos'tionniste des Troi -Rivières, a
souligné cet événement et toute la
députation a vigoureusement applau-
di le trésorier provincial.

i Monsieur L. E. Potvin
devient associé de la
maison Geoffrion et Cie
—p

M. L. E. Potvin, C. A,, L. I. Â., se-

ra associé, a partir du ler avril pro-

chain, à la firme Geoffrion & Cie,
banquiers, membres de la Bourse de
Montréal et du Montreal Curb Mar-
ket. Cette nouvelle sera iree |
avec plaisir par les nombreux amis |
que compte M. Potvin. |

M. Potvin débuta dans les affaires
à la Banque Provinciale. M. Potvin |
est actuellement membre de la fir-,
me Turcotte, Merrill & Potvin, à la- |
quelle il est associé depuis de nom- : 1breuses années. prise par le Nouvel
M. Potvin est membre du Bureau:

des Vérificateurs d'Ottawa. Il a été;
président de l'Institut des Comptables
Auditeurs de la Province de Québec.
Il est membre du Club Laval-Sur-le-
Lac et Secrétaire-Trésorier du Club
St-Denis.

L'admission de M. Potvin comme
associé a été décidée en conformité
avec le programme d'expansion que
la Maison Geoffrion & Cie exécute
depuis quelques années et porte à
quatre le nombre des associés de la
firme qui sont: Messieurs Henri
Geoffrion, Jacques Fîchet, Horace Pé-
rodeau et L. Eugène Potvin.

L’abbe Thellier de
Poncheville au Monument i
Co | National ce soir

 
 

leux rendement.

 

 
M.l'abbé Tellier de Poncheville ar- |

rivera 4 Ottawa ce soir. Il doit pro-
noncer une conférence au Monument
National sur les moyens de préparer
les hommes de demain. Il sera ac-
compagné de M. l'abbé Olivier Mo-
reau, P.8.8. curé de la paroisse No-
tre-Dame de Montréal.
Pendant son séjour à Otiawa l'ab-,

177-179, rue Sparks
PIANOS —

rant la tempête de dimanche fon-
dent rapidement aujourd'hui sous
l'action d’une chaude températu'e
de mj-mars, A midi, les rues et les
trottoirs étalent recouverts de &â-
chis et d’eau. Les traces de l'abon-
dante tempête de neige qui s'est
abattue sur la ville et la région

hier auront bientôt disparu et cn
sera la gaie saison de la germina-
tion, des oiseaux enchanteurs, de
la nature qui chante en des accentr
incomparables le bonheur de sa
résurrection. :

Malgré l'abondance de la neig-
cependant, les divers services d'u-
tilités publiques n'ont pag, autant
qu’il a été possible de nous rensei-
gner, été affectés à Ottawa hier.
Les tramways et les trains n’ont
pas subi de retards hier dans la ré-
gion, Dang d'autres localftég cepen-
‘dant, 1! semble que la tempête ai’
rendu difficile la circulation et le
transport,

een=rcn,re

Les provinces veulent
une plus forte

représentation
a———=

A.la réunion provinciale de l'asso-
ciation conservatrice d'Ontario qui a

eu lieu à Toronto vendredi dernier, il
a été décidé de demander à l'associa-
tidn conservatrice nationale du pays
qu’une plus forte représentation de
la province soitautorisée peur la te-

nue des conventions nationales. M.
C. A. Séguin, vice-président de l'asso-
ciation provinciale et représentant de
‘a section Et de la province, a pro-
posé que le nombre des délégués aux
conventions soit porté à ‘huit, dont

deux ou trois femmes.

Actuellement la province d'Ontario

et de Québec ont droit à quatre délé-
gués aux conventions nationales et
les autres provinces du pays, à deux
délégués.

——n

 
La mode dans la musique

change
Le phonographe ancien modéle ne triom-
phe plus, il n’est pas plus en vogue que
le cheval et la voiture. Sa place a été

Orthophonie qui re-
produit la musique si fidèlement que
vous êtes tout surpris de son mérveil-

Suivez la marche du progrès—
Achetez un Victrola

Orthophonic
Echangez maintenant votre vieux pho-
nographe — nous l’accepterons en paie-
ment à compte sur un Nouvel Orthopho-
nic. Renseignez-vous aujourd'hui.

Livraison immédiate de tout modèle con-
tre un petit versement au comptant.

John Raper Piano Co.
Queen 1322—Queen 943

RADIOS

 bé Teilitr de Poncheville sera l'hôte 
wood fonttionne. |
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Les seules causes qui meurent sont celles pour lesquelles on
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L'immigration et les fonds publics
En marge de la résolution de M. Boulanger, député de Bellechas-

se. — Avantages refusés aux Canadiens. — Véritable détour-
nement de fonds.

et IO=am oc

e

M. Boulanger, député de Bellechasse, a présenté mercredi der-
nier à la Chambre des Comunes une résolution demandant ‘‘que
les Canadiens qui veulent s’établir sur les terres de l’Ouest re-
coivent du gouvernement canadien le même traitement et les mê-
mes secours que les citoyens d’Europe.’”
, On sait ce que le gouvernement canadien fait de faveurs aux
immigrants britanniques.

Il est en train de dépenser vingt-cinq millions dans le but
d’amener ici des jeunes garçons des Iles britanniques, les entrai-
ner aux travaux de la ferme dans les écoles d’agriculture, de leur
prêter plus tard l'argent nécessaire pour s’installer sur les terres.

, Lorsque des adultes des Iles britanniques viennent ici avec
l’intention de se livrer à l’agriculture, le gouvernement canadien
paie une partie de leur passage. C’est ainsi qu’un immigrant an-
glais ne paiera que $22.00 pour venir de Londres à Winnipeg
tandis qu’un Canadien de la province de Québec qui veut aller

LETTRE DE FRANCE
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; Un homme de ‘bien: M. Cognacq

dans l’Ouest paiera $43.45 de Montréal à Winnipeg.
Lorsqu’il s’agit de la répartition des terres neuves, trop sou-

vent aussi l’immigrant étranger est mieux traité que les fils du
sol.

Puisque le gouvernement canadien a institué un véritable or-
ganisme de crédit pour les colons étrangers, Pourquoi ne donne-
rast-il pas les mômes avantages aux Canadiens de l’Est qui veu-
lent faire de la colonisation dans l’Ouest ?

M. Boulanger a prouvé aussi qu’au point de vue nationa] il
était préférable
diens.

que l'Ouest soit peuplé d’abord de citoyens cana-

Le gouvernement entendra-t-il ce nouvel appel? C’est de plus
en plus l’opinion générale et il ne devrait pas être besoin de dis-
cuter longtemps pour obtenir gain de cause.

Il est malheureux que par une chinoiserie de la procédure
parlementaire la discussion de cette résolution ait été renvoyée
aux calendes grecques sans que le premier ministre ou le minis-
tre de l'Immigration aient pu donner leur opinion.

La question pourrait être soulevée de nouveau lorsque la
Chambre diseutera les crédits du

L'occasion serait excellente.
le passé plusieurs millions pour
gère. Or ces millions sont tirés
tribuable en paie sa part.

ministère de l’Immigration.
La Chambre votera comme dans
encourager l’immigration étran-
des fonds publics. Chaque con-

Mais il se trouveque cet argent est dépensé pour faire venir
des
qu’ici refusés aux Canadiens,

immigrants auxquels on accorde des avantages qu’on a jus-
Bien plus, ces immigrants, en réa-

lité, prennent la place d’un certain nombre de Canadiens qui, fau-
te des mêmes secours,
. Les fonds publics destinés à

l'intérêt national.

sont obligés de s’expatrier.
l’immigration desservent donc

N’est-il pas temps que les députés protestent ; i\ 8 5 contre
constitue un véritable détournement de fonds? ee au
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Charbon albertain.

Le gouvernement fédéral vient
de conclure une entente de trois
ans avec la province de 1'Alber-
ta, pour amener dans notre pro-
vince du charbon albertain. Le
prix statutaire du traneport sera
de $6.75 la tonne.

Tout le monde demeurait d'ac-
cord, dans les discussions en mar-
ge d'une politique naticxile du
combustible, qu’il fallait que le,
prix de ce transport du charbon!
de l’Alberta en Ontario, par ton- |
ne, fût inférieur à $7.00.
Le fédéral puisera dans le tré-

sor du pays de quoi payer la dif-
férence entre le prix coûtant de
ce transport, établi après chaque
saison par la Commission des che-
mins de fer, et le prix statutaire.

Or, quelle sera cette différen-
ce?

S'il s’agit ,de déterminer les
déboursés du chemin de fer qui
fera ce transport, la Commission
les a déjà fixés dans une enquête
antérieure à $7.22 la tonne.
Dang ce cas le gouvernement

aurait à payer, à même les reve-
nus du pays, $0.47 la tonne.

Mais si l'on tient compte des
autres frais supplémentaires, les
frais de ce transport ont été cal-
culés a $10.07 Ia tonne, ce qui
exigera du gouvernement une
contribution de $3.32 la tonne.
Sur laquelle de ces deux bases

l'entente repose-t-elle ?
C’est ce qu’il n'est pas possi-

ble d'établir encore. .

 

On s’éternise...

La Chambre a passé quatre  heures vendredi et trois heures
jeudi sur un seul artiele du tarif
douanier proposé dans t:ne réso-!
lution budgétaire de 1'hon. Robb,
ministre des Finances.  Il s’agissait d'élever les droite

Charles GAUTIER

 

sur l’importation des fils de co-
ton pour lacets de chaussures.
La discussion a mis le feu aux

étoupes à maintes reprises,
Or il y a 169 changements ta-

rifaires à étudier en comité!
Ceux gui prédisent la proro-

gation des Chambres pour le
commencement de mai pourraient
bien se tromper grandement.
La session durera vraisembla-

blement jusqu'à la fin de ce mois
‘de mai....!

Cing ans d’essai.

Les orangistes de l'Ontario,
réunie jeudi dernier a Barrie,
dans notre province, ont voté, 900

IX au moins contre 18, en fa-
veur de la suppression du règle-
ment scolaire XVII tel que re-
commandé par le rapport Mer-
chant.

Ils veulent donner au premier
ministre Ferguson la chance de
prouver si le nouveau système
donnera de meilleurs résultats,
dans les écoles fréquentées par
des Canadiens de langue françai-
se, que le règlement XVII, pour
homogénéfser 1’Ontario. . .
Ce vote, on le comprend, est

donné sous toute réserve, et on se
propose bien de revenir sur la
question dans cinq années.

Il ne signifie pas, non plus, que|
les orangistes sont devenus les
meilleurs amis des catholiques et
des Canadiens français que ces
derniers puissent trouver.

Ilne pourrait bien être qu’une
tactique d'une armée vaineue qui
fait contre mauvaise fortune
meilleur coeur possible,

Ce cas particulier.

-Depuis le commencement de la
session fédérale les conservateurs,
dans un‘ grand nombre de dis-
cours, ont beaucoup appuyé sur
lerefus, par le ministre de l’Im-
migration, d'admettre au Canada
une fillette de 14 ans, Margaret

Un homme de bien vient del
mourir, qui faisait honneur à l'hu-|
manité et dont la charité con£o-
lait de bien des égoïsmes, C’est M.
Cognacy, fondateur des grands ma-
gasins de la Samaritaine. On s’imu-
gine facilement qu’il n'y a qu’en |
Amérique qu'un homme, parti de

rien, sans un sou vaillant, peut
s'élever à une fortune considéra-'
ble et devenir un des rois de la f1-|
nance, du commerce ou de l'indus-’
trie. Même dans notre ancien‘
monde, où la fortune accumulée
depuis des siècles est moins inéga-
lement répartie qu'ailleurs et où,

du moins jusqu'à la guerre, la fa-

cilité de vivre chez nous détour-|
nait blen des gens de rêves trop
ambitieux, nous avons vu cepen-
dant de grandes malsons se fonder,
sous l'impulsion d'un homme mo-
deste et de fortunes énormes s’édi-
fier en quelques années. Ce fut le
cag de M. Aristide Boucicaut, fon-
dateur des magasins du Bon Mar-
ché, qui, le premier sans doute, sut
s'élever de l’humble condition de
boutiquier au sommet de la puis-
sance et devenir le chef d’une des
plus grandes organisations mondia-
les. De même, M. Chauchard se
fit une opulence demeurée légen-
daire avec les magasing du Louvre
mais, au contraire de M. Bouci-
caut qui consacra sa fortune à des
oeuvres charitables, M. Chauchard
étala la sienne dans des collections
d'assez mauvais goût qu'il légua
de son vivant à l'Etat, ce qui lui
valut la grand'’croix de la Légion
d'Honneur. Ce ne fut pas cet

exemple que voulut suivre M. Co-
gnacq: commerçant avisé, devenu
riche assez rapidement, il voulut
faire servir son immense fortune
à faire le bien et à soulager les
charges de la vie qui son si lour-
des pour certains,

Les débuts de M. Cognacq fu-
rent modestes: i] commença par
tenir un ‘’déballage’’ puis il eut
une petite boutique et enfin, grâ-
ce à son entente parfaîte des af-
faires et grâce aussi à la collabo-i
ration éclairée de sa femme, il put
fonder les magasins qui grandirent
d'année en année et qui figurent

aujourd’hui parmi ces six ou sept
premières maisons de Paris, vastes
et somptueux bazars où l’on trou-
ve tout ce qui peut s'acheter, de-
puis une pelote de fil ou un mou-
choir de poche jusqu’à un automo-
bile ou un ameublement complet
de luxe, Bientôt ce fut la fortune.
mais M. et Mme Cognacq compri-
rent que la richesse leur créait
plus de devoirs qu'elle ne leur con-
férait de droits ou d’avantages et,
s'îls en profitèrent en vivant con-
formément à leur situation, ils de-'
meurèrent toujours modestes dans!
leurs désirs et leur plus grande’
jouissance fut de répandre le bon-'
heur autour d'eux. Dieu ne leur
ayant pas donné d'enfants, ils
adoptèrent les enfants des autres
et leur charité s'exerça plus spécia-
lement sur les familles nombreu-
ses. Ils chargèrent l'Institut de.
France de distribuer leurs libéra-
lités et, chaque année, deux ou
trois cents familles françaises se
partageaient une somme d’environ
cinq millions. Que de ménages ont
vu alléger leurs charges et com-'

 
 

 

McConachie, trouvée “faible!
d’csprit’’ par des médecine cana-|
diens a Halifax. |
Depuis le Dr Amyot a fait,

comprendre au comité d’enquéte’
sur l’immigration, que le minis-
tre a le devoir de refuser l’entrée
au pays de tout immigrant ‘‘fai-

venu d’Europe l'attestation d’un
spécialiste écossais, qui après
avoir examiné soigneusement la
fillette, a rendu la même décision
que les médecins canadiens. De
plus il a affirmé que la fillette
était incurable. -
Actuellement l’incident a sépa-

ré la famille McConachie, une
partie demeurant en Canada et,
l'autre en Angleterre.
Mais à qui la faute?
Si l'enfant avait été examinée.

avant sa traversée de l’Atlanti-|
que ce malheur serait-il arrivé?

Ch. M.  

‘L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT”

bien de jeunes couples qui
n’avaient pas reculé devant le; sou-
cis d'une nombreuse famille ont
été récompensés de leur courage
par un prix Cognacq qui venait

mettre un peu d'aissance au foyèr

et leur permettait d'envisager l’a-
venir avec plus de confiance!

Tout naturellement, la sollicitu-
de des propriétaires de la Samari-!
taine s’était portée sur leurs pro-
pree employés qu’ils avaient bien
vite associés à” leurs bénéfices et
qui participèrent à cette fortune
qu'ils avaient contribuée à créer.
Dès 1914, M. Cognacq avait fondé
une société commerciale dont tous
ses employés étaient actionnaires

et à laquelle il avait cédé tous ges
droits de propriété sur ses maga-
sins, si bien que les véritables hé-
ritiers de M. et de Mme Cognacq,
ce sont et les familles nombreuses

et les employés de la Samaritaine.
Est-il besoin d'ajouter que, pour le

personnel «de sa maison, cet hom-
me généreux avait organisé toutes

les oeuvres d’ussistance, d’hospita-

lité et de retraite qui font partie
actuellement de toutes les grandes
maisons de commerce et d'indus-
trie? Il est à remarquer, en effet,

que les patrons comprennent leur

devoir social et ne se contentent
pas de payer le salaire du travail,
mals encore ils G’intéressent à la
santé de leurs ouvriers, à leur bien-
être, à leurs familles, à leur avenir.
Et c'est le moment où les meneurs
de la classe ouvriére excitent le
plus les jalousies et les haines con-
tre ceux qui possédent. De généreu-
ses initiatives comme celles des
Boucieaut, de Cognacq, comme

celles de M. Michelin, dont nous
parlions dernièrement, sont bien
de nature à ouvrir les yeux de ceux
qui se laissent aveugler encore par
le mirage du communisme. I! con-
vient de noter que ces patrons si

intelligents et el humains sont des
cirétiens convaincus qui puisent
danse l’Evangile de Jésus-Christ et
non dans celui de Karl Marx les
principes de justice et de charité
oui deviennent la règle de leur vie,
M. Cognacq était un catholique
pratiquant qui assistait 3 la grand’
messe tous les dimanches et c’est
sans doute ce qui explique la dif-
férence de traitement entre lui et
M. Chauchard: l'un était grand’
croix de la Légion d'Honneur, tan-
dis que l’autre — le vrai philan-
thrope, le vrai bienfaiteur de l’hu-
manité — n’était que commandeur.
La discussion sur l'enseignement
secondaire au Sénat. °

Le Sénat a été, la semaine der-
nière et sera, cette semaine enco-
re, le théâtre d’un tournoi acadé-
mique sur la grande question de
l’enseignement secondaire. Le dé-
bat se terminera très académique-
ment par un ordre du jour très
anodin, ne blAmant ni ne louant,
ne compromettant personne et
n’engageant pas l'avenir, et la ter-
re continuera de tourner, c’est-à-
dire que M. Herriot continuera à
désorganiser notre enseignement
sous le signe de l’Union sacrée.

Depuis longtemps, notre ensei-
gnement secondaire classique est

menacé par la politique démocra-
tique. Enragés d'égalité, nos po-
liticiens ont rêvé de mettre sous
la même toise les études, les pro-
grammes, les diplômes mais, com-
me tout le monde ne peut pas être

savant, tout le monde sera ignorant

et ainsi nous aurons la parfaite
égalité démocratique, mais l'égali-
té par en bas. Ceux qui ont la hau-
te main sur le Ministère de l’Ine-
truction publique, ce sont, en effet,
les primaires qui ne pouvant s’éle-
ver au secondaire ni au supérieur,
attirent à leur niveau les autres
enseignements et essaient de ‘‘pri-

ble d'esprit””; de plus il nous est mariser’’ toute notre éducation na-|
tionale. Il est bien certain que
l'enseignement que reçoit un fu-
tur maçon ne ressemble guère à
celui qui sert de préparation à un
futur élève de l'Ecole Polytechni-
que. Male, disent les démocrates,
pourquoi cette différence de traite-
ment? Pourquoi y a-t-il des gens
qui sont plus instruits que les au-
tres? Pourquoi tous les écoliers de
France ne prétendraient-ils pas au
baccalauréat? Et, dès 1902, on
avait inventé de faire des bache-
llers qui ne savaient ni latin ni
grec, en avait assimilé l'enseigne-
ment ‘‘moderne’’ à l’enseignement

‘classique’, on avait rabaissé l’en-
seignement secondaire au niveau
du primaire. Sous prétexte que
nous vivons à une époque scienti-
 

11 est abandonné le pieux

Autour desquelles flotte u
D'une chose lugubre on a

Il est abandonné le pieux
Ses portiques, qu’on vit, à
A quiconque cherchait un

Il est abandonné le pieux
Ces visages aimés...
Ces murmures discrets...

11 est abandonné le pieux

11 est abandonné le pieux

11 est abandonné le pieux

Abandonnée et vide est la Ottawa, mars, 1928.

Dont. si souvenios fois. nous franchimes le seuil.

LE MONASTERE ABANDONNE
(Dédiée aux RR. SS. Chanoinesses des Cinq Plaies.

Orphelinat Ste-Shérèse, Hull, P. Q.)

 

monastère!...
Son aspect est celui des désertes maisons,

n étrange mystère...
l'impression.

monastère!'...
toute heure, s'ouvrant
baume à sa misère,

Aujourd'hui, sont fermées bien hermétiquement.

monastère!...
ce sourire accueillant...

cette amitié sincère,
Maintenant, ne sont plus que souvenirs d'antan.

monastère!'...
Comme nos yeux émus aimailent à contempler.

Dans l'humble corridor. cet imposant Calvaire,
Qui fut, de notre amour, l'objet tant vénéré!

—

monastère’...
La modeste chapelle. où. plus intimement
On priait le bon Diey, présent au sénctuaire.
Dut subir, à son tour, le grand dépouillement.

monastère’...

demeure chère...
Et de cet abandon nos coeurs portent le deuil.

!fme A.-B. LACERTE.

{ fique, tout était sacrifié aux scien-
ces, 8 la grande indignation des
savante eux-mêmes et des indus-
triels qui n’ignorent pas qu’une

formation, si scientifique qu’elle
puisse être, suppose toujours une
cultureclassique et des humanités,
Mais le vent démocratique et éga-
litaire n’a pas cessé de souffler et
l’on parle aujourd'hui de faire un
enseignement unique pour tous,
pour les fils de riches comme pour
les fils de pauvres, mais aussi pour
les futurs ingénieurs et les futurs

; ouvriers, pour les candidats aux
{ carrières libérales et pour ceux
qui seront des artisans et, de plus

en plus, les études classiques sont
battues en brèche et menacées de
disparaître.

C’est contre cet abandon de nos
traditions nationales que M. Léon
Bérard a protesté avec éloquence

la la tribune du Sénat. Le sénateur
Ides Basses-Pyrénées, qui fut, à
plusieurs reprises, Ministre de
l'Instruction Publique, est un de
nos esprits les plug fins, un de nos
orateurs les plus athéniens. Du-
rant son passage au Ministère, il a
tenté de réagir en faveur de nos
humanités et de remettre en hon-
neur le latin et même le grec,
mais, depuis l’avénement du Car-
tel des Gauches, à la suite des
élections de 1924, toute son oeu-
vre a été bouleversée et, grâce à
M. Herriot, grâce aussi à M. Poin-
caré qui, sous prétexte d’Union
Nationale, à confié la charge de
Grand-Maitre de l'Université au
chef du Cartel, nous sommes à la
veille de voir combre##e qui fai-
sait l'honneur et la réputation de
notre culture française.

Par une suite de décrets incohé-
rents, on a saboté notre enseigne-
ment, mis le désordre dans toutes
les études, désorienté les élèves et
leurs familles qui ne peuvent s’y
reconnaître dans ces programmes
successifs et dans ces méthodes
contradictoires. M. Bérard a tra-
cé avec humour le tableau de cet
imbroglio scolaire et lancé les ceri-
tiques les plus epirituelles et les
plug sensées à l'adresse de l’amal-
game, qui est une invention de M.
Herriot. Toujours pour réaliser
l'égalité, on réunit des élèves de
sections différentes pour certains
enseignements ‘communs’. notam-
ment pour des classes de français.
Or, parmi ces élèves, les uns ap-
prennent le latin, les autres pré-
fèrent s’en passer, mais le profes-
seur de français doit se comporter
comme s’il ne savait pas le latin et
comme si la moitié de ses élèves ne
s'efforçaient pas de l'apprendre:

Billing’s
- FETE BU JOUR — S. Cuthbert, évéque et confesseur.

LEGISLATURE D'ONTARIO

LA QUESTION DES
ASSURANCES À
LA LEGISLATURE

Le projet d’amendement a
la loi des assurances oc-
cupe longuement l'atten-
tion de la chambre. — Les
mutualités de la province
d'Ontario. — Courte en-
trevue du représentant du
“Droit” avec M. Finlay-
son.

ce -— _

LE PROCUREUR
—---

(Du correspondant du ‘“Droit’”)
TORONTO, 19.— Une semaine très

occupée vient de se terminer à la lé-

gislature. C'est certainement la plus

remplie depuis le début de la session.

Te débat sur le budget s'est terminé

jeudi soir. Elle s'est terminée de

brillante façon. Tes discours des

trois chefs valaient d'être entendus.

T.undi, la chambre a voté une quan-

tité de bills, et mardi matin ai co-

mité des bills privés on voté le bill

de la ville d'Ottawa. four la pro-

vince en général la passation de ce
bill n'avait qu'un caractère local mais

il est curieux de noter comme une de-

mande de la capitale est examinée à

la loupe car on craint ici au gouver-

nement tory les trucs des grits ct

l'on scrute le plus petit bill soumis

à la législature d'Ontario par Otta-

wa.

Nous avons cru sincèrement qtie la

dernière clause du bill de la capitale

ne recevrait pas la sanction du co-

mité vu la petite politique qui se fai-

sait autour de 1a discussion. Elle por-

tait sur le droit de la ville d'Ottawa

de référer à la Commission du Dis-

trict Fédéral toute expropriation de-

mandée. On avait peur de l'ingéren-

ce des libéraux du fédéral et I'on ne

se génait pas de le dire. M. Price qui

manifestait son intention de suggérer

des rectrictions, a été tellement mal c'est le triomphe d’une “‘‘eulture’”
qui se refuse à remonter à ses ori-!
gines, c'est le latin sans grec et,
qui pis est, le français sans latin.
Voilà ce que nous ont donné les ef-
forts combinés de deux universi-
taires, qui passent pour des pro-
fesseurs distingués, et d’un mem-
bre de l’Académie Française,

En ce Qui concerne l’école uni-
que, qui est une autre invention
démocratique et cartelliste, M.
Léon Bérard n'a pas été moins ca-
tégorique. Il en a fait voir toutes
les difficultés ou mieux, les impos-
cibilités de réalisation: il en a fait
-voir surtout les dangers pour le
pays, tant au point de vue intel-
lectuel qu’au point de vue social
et économique et il a terminé son
éloquent et spirituel discours par
un rappel aux bonnes méthodes,
qui sont les méthodes anciennes.
Que des jeunes gens se lançent
dans l’enseignement moderne et se
passent de culture classique, là
n'est pas le danger; ce qui serait
Plus inquiétant, ge serait de vou-
loir former une élite en dehors de
ces disciplines classiques et humai~
nes. Le tout de l’éducation n’est
pas tant de former des ingénieurs,
des professeurs, des médecins, des
avocats ou des industriels que de
former surtout des hommes.

D'autres orateurs ont succédé à
l'ancien Ministre de l'Instruction
Publique, qui ont pris, comme lui,

la défense de la culture et des hu-
manités, voire du grec, et M. Her-
riot répondra cette semaine, mais
Îl y a gros à parier qu’il répondra
à côté, Tes interpellateurs ont fait
appe] à son fin goût de lettré, à sa
compétence d’universitaire, mals
c'est le politicien qui parlera. 11 y
a longtemps que Racine chantait
dans un de ses admirables Canti-

: ques spirituels: “J’ai deux hommes
len moi.” Il y a deux hommes en
;M. Herriot: il est bien dommage
que le Tettré ne se manifeste que

‘nar de beaux discours et des ou-
| vrages de talent et que le politi-
cien exerce sa vilaine besogne au

Publi-
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Ministère de l’Instruction
que.

Charies RUELLAN
28 février 1928. ancien député.

——elf.=n=

INCENDIE DE $1,300
—_—————

Pendant l'absence des membres de

la famille, un incendie a détruit vers
7 heures hier soir la demeure de Fran-

rois Champagne, 19 rue Cedd} East-
view. l.es pertes seront de $1,300 en-

viron cauvertes partieilement par les

à l'aise qu'il s’en est même abstenu

après avoir demandé au comité de

s'élever un peu au-dessus de la pas-

sion de l'esprit de parti.

LES MUTUALITES
Nous avons analysé le bill confé-

rant aux mutualités le privilège de

vendre de l'assurance-dotation, droit

qu’elles ne possédaient pas jusqu'ici

et qu’elles pourront utiliser si elles

le désirent. Ce bill si important re-

viendra à la Chambre sous peu. Son

importance est si grande que nous ne

mandquorons pas de tenir le lecteur au

courant.
LA FIN DU DEBAT

La fin du débat a été marquée,
pour nous Canadiens frahçais, de ré-

confortantes paroles, et ce sont cel- |.
ministre des|;les de M. Finlayson,

Terres et Forêts. Ce discours pro-

noncé quinze jours après celui de

M. Slack, vaut davantage car il in-

dique que M. Finlayson n’a pas par-

lé sous l'implusion du moment et ses

paroles n’en ont que plus de valeur.

Placé à la direction d'un ministère

qui touche de très près aux Cana-

diens de langue française |] peut, s'il

le veut, leur rendre de précieux ser-

vices surtout dans les endroits de co-

lonisation et de défrichement. An

cours de son discours il a longuement

discuté les remarques de M. T. Le-

gault, député des Chutes l'Esturgeon,

ct avec amabilité il a daigné s'occu-

per de chacun des griefs de M. Le-

gault, et il! n'a eu envers le qéputé

canadien-français du Nord Ontario,

que des paroles aimables.

M, FINLAYSIN

TORONTO, 19. — Après le vote sur

‘e budget jeudi soir, 1l était près de

minuit quand le représentant du

“Droit” s'est approché du Ministre

des Terres et Forêts, M. Finlayson

pour le féliciter de sa vaillante décla-

ration à l'égard des Canadiens fran-

cais faite au cours du discours de

clôture du débat sur le budget.

Abordant le Ministre dans le pas-

sage ce la chambre nous lui avons

dit notre plafsir de l’encendre dire de

pareilles choses à l'égard des Cana-

diens français et lui annonçant que

nous étions représentant du “Droit”

nous portons À sa connaissance que

nos lecteurs connaîtront ses bonnes

paroles prononcées au Cours de la

soirée.
Te ministre est difficile à atteindre.

surtout pour une entrevue. Il nous

accorde cependant un accueil favora-

ble et il dit en anglais qu’il aimerait

lire ce que l'on va dire de lui, et en

français, 11 ajoute “En français”.

Référant à la riposte qu'il a pré-

sentée à M. Slack, député progress!s-

te, en faveur des Canadiens français

il! dit au représentant du “Droit”:

“J'étais trop choqué lorsque le député assurances.

L'origine de l'incendie est inconnue.

M. Champagne, au moment où les
flammes ont éclaté, était à l'église et
les autres membres de sa famille n'é-
taient pas à la maison. Un peu après

le d“part de M. Champagne pour l'é-
gliso, vers 7 heures, un passant re-

marqua des flammes. I courut à
l'avertisseur de l'angle de l'avenue

Beechwood et du chemin Springfie'd
et donna l'alarme. Trois postes d'Ot-
tawa sous la direction du chef de ré-

gion Eeauséjour se rendirent sur les
leax mais tous trois à l'exception
d'un camion du poste No 6 revinrent.

Dix minutes plus tard, les pompiers

d'Fastview furent appelés à leur tour
par téléphone. Malgré leura efforts et
ceux des pompiers d'Ottawa, le fu

n'éparæna ni la demeure ni son con-
tenu. Tout fut ras: et l'isolement seul

de l'immeuble empêcha les flammes

de se communiquer et de dégénérer
cn grave incendie.
 

de Dufferin a prononcé ces paroles

rentre les Canadiens français que

j'estime. II a parlé de la sorte parce

qu y a un petit groupe d'orangistes

‘dans son comté et 11 est à leur merci.”
TI ge fait tard et le minisire mar-

che très vite, et de la vitesse de ses
longues jambes ji! nous a déjà pen-
da ce court colloque fait traverser

toulP l'édifice principal et tout le
long couloir souterrain qui conduit a
l'annexe du parlement. Nous prenons

congé du Mintatre des Terres et Fo-

rêts et il nous dit en francais “Bon.

soir. mon ami”.
LES ASSURANCES

L'après-midi de vendredi, a été
consacré à la panssation de bills en

deuxième lecture. Celul portant sur

l'amendement à la loi des asstirances

à été l'objet d'une particulière atten-

tion et il n'y a pas lieu da s'étonner.

car l'assurance est devenue aujour-
d'hul une chose de telle importance

qu'elle requeirt une attention méti-

culeuse. 
mpm me ee

CALENDRIER
RDI, 20 MARS 1928 — 80ème jour de l’année.MA

Lover du soleil 5.58 — Jever de la lune 5.51
Coucher du soleil 6.08 — Coucher da la lune 4.40 |

- QUARANTE-HEURES
Couvent de Pointe-Gatineau, 18. 19 ot 20 mars.

Bridge, 20, 21 et 22 mars.

pour deuxième lecture a été l'objet

d'une critique attentive.
Jusqu'à maintenant les mutualités

dans la province de l'Ontario n'a-
vaient pas le privilge de vendre de

l'assurancé'à vingt ans ou à dotation
et cette restriction plaçaient nos mu-
tualités, et toutes les mutualités de
la Provinee dans une siuatioon quel-

que peu inférieure et difficile. Elles

faisaient quand même de ce genre
d'assurance mais on fermait les yeux

sur les restrictions existantes.
Le bill stipule que dorénavant les

mutuelles auront le droit de vendre

de l'assurance à vingt ans.
Rendu à la clause de cet impor-

tant bill plusieurs députés ont pris la

parole. Citons MM. Bélanger de Rus-

sell et Pinard d'Ottawa et également
Miller d'Elgin-Est et Macauley de

York-Sud.

LE PROCUREUR

1.e Procureur devant les oojections

soulevées à donné quelques explica-

tions. 11 dit en substance que jus-
qu'ici les mutualités ont chargé des
taux trop bas et que cela leur a mal-

heureusement valu des désagréments

ultérieurement. Aujourd'hui elles ont
quasi toutes revisé leurs taux et elles

se placent de plus en plus sur le mê-
me pied d'égalité avec les compagnies
% stock. Pour atteindre cet objectif,

c'est-à-dire être mis entièrement, sur
la même Lase, il faudrait à ces orgu-
nismes la possibilité de pouvoir faire

les opérations que les institutions ri-

vales accomplissent, autrement elles

seront impitoyablement broyées par

1a dure, mais juste loi de la concur-
rence. Pour ces motifs les mutualités

sortent de leur gangue, et constatant
l'évolution des systèmes, désirent

elles aussi se mettre sur le même ni-

pas du système dotation mais tous

non plus ne peuvent se contenter du

système désuet de la vie entière. Cer-
tes il est des cas ou la vie entière est

préférable et le sera toujours mais
d'autre part Ja diversité des modes

est nécessaire et c’est heureux pour

nos mutualités qui se font faire une
si dure opposition que ce bill vienne
leur apporter cette aide inespérée.

C'est la "Canadian Order of Fores-

ters” qui semble avoir fait pression
pour l'introduction de ce bill.

Continuant ses explications le Pro-
cureur dit que la Province d'Ontario

est celle qui enregistre le plus d'as-
surance ct cependant c’est l'endroit

où les agents sont le moins molestés.
Continuant sur ce sujet il en vient à

expliquer que le désir général est pour

l'imposition d’une taxe minimum sur
les agents opérant en Ontario. Cette

taxe est dit-il plutôt pour l’exercice

du contrôle des agents sérieux, et
pour leur avantage, que pour le reve-

nu que la taxe apportera à la Provin-
re

Dim. 4 pds 6 pcs
X 7 pds 6 pes . . .

Dim. 6 pds 9 pcs
X 7 pds 6 pes . . .

Dim. 9 pds
Prix . .

$23.50
$35.00 

4 pds 6 pcs x 7

pds 6 pcs .

6 pds 9 pes x
9 pds. Chacune .

*7 $24.00
. $42.00

dimensions populaires,

6 pds 9 pcs x
9 pds. Chacune .

Chacune .. . . .

et attaches: La paire

BOUTEILLES VACUUM. 

veau. Tous assurément ne bénéficient ;

.$55.00
9 pds x 12 pds.

Le bill de M. Price soumis ce jour ce.

‘langer, député de

|
+ihill a donc été suspendu

 

 

Etabli en 1889." “Le magasin de satisfaction d'Ottawa”.

CARPETTES WILTON
sans couture d’une splendide qualité

Toutes les ménagères devraient voir ces splendides car-
pettes. Splendides non seulement par suite de leur qualité
et de leurs fascinants coloris, mais aussi en raison de l’occa-
sion de se les procurer à des prix très raisonnables. Nous
vous conseillons de visiter notre Rayon de Carpettes afin
de vous mettre au fait de nos alléchantes aubaines.

Carpettes Wilton Sans Couture
En une variété de sept dessins, à bordure et centre unis.

.
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A
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La ville de Québec impose une
taxe de $10 par année, et le taux va-
rie dans le Québec suivant les ens

droits. Il est des villes en Saskat-

chewan où elle atteint $25.00.

Abordant cette question de la liml-

tation du permis de vendre de l'us-

surance pour les mutualités en de-
hors du traditionnel et ancien systè-
me de la vie entière M. Aurélien Bé-

Russell, demande

au Procureur la raison de cette res-
triction imposée. Pourquoi, dit le dé-

puté de Russell avec justesse, ne pas
permettre la vente de tous les systè-

mes, à dix ans, à quinze ans comme

à vingt ans. Pourquoi ce qui est bon
pour vingt ne le serait-il pas pour

dix, et quinze? Cette pertinente ques-
tion de M. Bélanger est demeurée sans
réponse complète et M. Price n’a donné
que peu d'éclaircissement sur le pour-

quoi de la restriction imposée. Son
argument est que la Canadian Order

of Foresters tente cet essai et qu'ils
ne savent pas encore ce qu'il vadon-
ner. Ils sont satisfaits avec vingt

ans.

M. Pinatd favorise l'enregistrement

des agents et l'imposition de cette

taxe minimum.

Devant les objections très amicales

de la gauche, le Premier Ministre a
demandé que tout changement au

texte du bill soit fait au conseil des

ministres au lleu de laisser la chose
au surintendant des assurances, Te

dans son

étude. Il reviendra devant la cham-
bre au cours de la semaine.

VERITABLE REMEDE
DE LA FAMILLE

LES 5

PastiLLes VALDA g
SONT INDISPENSABLES À

pour PRÉSERVER
les Organes Respliratoires

ou pour SOIGNER

tes Rhumes, Maux de Gorge
Laryngites, Bronchites, etc.

En Vente partout

Les Exiger EN BOITES
portant le nom

: VALDA
Agent Général pour le Canads ¢

J. Alfred OUIMET
23 est, rue St-Paul. — MONTRÉAL 

    

Queen 5400

 

Aussi un assortiment de cinq dispositions chinoises.

Dim. 6 pds 9 pcs
x9pds . . . . $39.75

pue. $65.00
x 17$74.00

Carpettes Wilton Worsted
Ces carpettes Wilton Worsted se présentent en populaires

dessins chinois variés, comportant une combinaison d'effets co
couleurs des plus attrayants. Voyez ces splendides modèles.

9 pds x 10 pds
6 pes. Chacune .

9 pds x 12 pds.
Chacune .

$65.00
$74.00

Carpettes Wilton Extra Epaisses
Carpettes Wilton extra épaisses, en une variété de nouvelles

teintes et d'attrayants nouveaux dessins.
tites nattes pour assortir nous pouvons vous les fournir en deux

Si vous désirez de pe-

9 pds x 1) pds
6 pcs. Chacune .

… . .$97.00
 $85.00

e ® rd

Rideaux Plissés
Nos Tideaux plissés comportent un assortiment trés fasci-

nant en le populaire tissu Rayon.
attaches, une nécessité dans le foyer. En un très bel assortimegt
permettant aux ménagères de faire un choix qui les satisfera,

Complets avec volants

Rideaux plissés avec volants et

$4.25 .. $5.00

UNE CORRECTION
Dans une récente annonce nous
avons fait usege de l'expression

On‘“thermos’ au sujet d'un certain article offert en vente.
aurait dû mettre le terme ‘vacuum” au lieu de ‘thermos’

L.-N. POULIN, Limitée
“Trente-neuf ans de service fidèle.”
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Le journal qui a le plus fort tirage

dans Hull et la régicn. -
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Nous lisons dans le dernier numéro du ‘‘Bulletin des Agricul-
teurs’’ ce simple fait: ‘‘M. Oscar Roy, président du cercle de
l’Union des cultivateurs de St-Alexandre, comté d’Iberville, nous
informe que, seul avec sa femme et ses deux jeunes filles, il a aug-
menté le revenu ordinaire de ses 120 arpents de terre de #1,800
en fabriquant 23,000 boites de conserves ‘‘Domestic’’, tomates, fè-
ves en gousse, blé d'inde sur épis, etc... L'an prochain, M. Roy
se propose de doubler et de fabriquer au moins 50,000 boîtes”.

C'est là un simple petit fait, mais il permet de remettre en
vedette la possibilité et l'importance de la petite industrie dans
les campagnes, comme moyen d'accroître les revenus des gens, de
les occuper au cours des mois où le travail régulier fait défaut, de
les retenir dans les villages ou sur les terres, au lieu de les voir
arriver dans les villes, où ils augmenteront le nombre des chô-
meurs, soit parce qu’ils ne trouveront pas à se placer ou qu’ils
prendront la place des autres,

On se plaint beaucoup, chez les cultivateurs, que la ierre ne
paye point, pas en proportion du moins du capital argent qu’elle

 

Ils n’ont probablement pas tort dans une foule de cas. Il est
vrai qu'ils ne vendent pas toujours leurs produits avec un profit
raisonnable, attendu que leur contact avec les consommateurs
n’est pas ordinairement assez direct, que le bénéfice va surtout
aux intermédiaires.

Les coopératives d’achat et de vente bien organisées pour-
raient remédier en grande partie à cet inconvénient.

En attendant qu’elles aient été répandues et fonctionnent par-
tout, il reste que plus d’un cultivateur peut augmenter ses reve-
nus par la pratique de la petite industrie, qui permet de procurer
du travail à tout son monde, empêchant par i le désoeuvrement
des grands enfants, désoeuvrement néfaste, qui les empêche de se|
procurer quelque argent, et les incite fréquemment à abandonner !
la terre pour devenir des citadins et des citadines qui ne réussi-

. … ront pas toujours.
Et il n’y a pas que la petite industrie de la mise en conserve

qui pourrait s’implanter dans les campagnes. Mais quand bien
même celle-là ne ferait que procurer aux habitants de l’endroit
et des environs immédiats les conserves qu’ils achètent chez 1'épi-
cier, lequel les fait présentement venir d’ailleurs, ce serait déjà un
bon résultat économique: on garderait davantage l'argentdans la

aan

.localité.
Et si elle se répandait suffisamment dans les différentes ré-

gions, on voit l’impulsion qu’en pourrait recevoir la culture ma-
-.z-raichére, car pour mettre en conserve des tomates, du blé d’inde,
»des fèves, des petits pois, et que d’autres produits de la terre, il
Tufaut en semer, en récolter. Cela pourrait compenser pour l’aban-
’#, don de la culture du foin, culture qui ne fait plus ses frais, loin
~.." de rapporter des bénéfices,

La petite industrie, que l’on prône même pourles villes, com-
me moyende prendre notre part dans l’exploitation commerciale

“et industrielle, et pour faire contrepoids à l’emprise de plus en
plus forte et parfois redoutable de la grande industrie, devrait
être aussi possible sur une plus grande échelle dans les campagnes.

ve.
+

Henri LESSARD.
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" %%Rs OBLIGATIONS QU! DOIVENT
+ PRECEDER, ACCOMPAGNER ET
>=SUIVRE LE MARIAGE, UN DES

- SACREMENTS DE L'EGLISE.
ip.ome

La réunion de mars des anclens
retraitants, à la chapelle publique de

"fa malaon des retraitants, rue Lévis,
a groupé hier soir comme d'habitu-
de un nombreux auditoire désiraux
d'entendre la suite de la série des en-

‘ tretiens commencés sur l'Eglise et le
‘ problème de la famille. Le prédica-

teur était le R. P. St-Georges, O. M.

I, directeur des retraites, qui a par-

14 du respeot du lien conjugal avant

le marlage, au moment du mariage et
après.

Le mariage réclame une sérieuse
préparation. Il est une institution
divine et non humaine. Les jeunes

gens doivent être vigilants, se gar-

fer, se respecter, afin de ne pas s'ap-

:porter que les restes de leur coeur et

de leur vie. I! faut surtout que ce

; molent deux Ames, et non pas deux
* passions, deux noms, deux fortunes,

qui s'épousent.

Au moment du mariage même, il
faut en vouloir la fin, qui est la mul-

tiplication des vies, selon l'ordre de
Dieu. II faut recevoir le sarement en

état de grâce, autrement ce serait

une profanation sacrilège et le com-
mencement d’une vie conjugale sous

de bien fâcheux auspices.
Après le marlage, t! faut que les

époux se gardent l’un à l'autre une
fidélité totale, matérielle et morale.
Il n'y à absolument rien qui puisse

Justifier l'infidélité, La fidélité ma-

Pilules “VARICINE”
Spécitique des Varices, Males

variqueuses, Phlébites, Hémor-
roïdes saignantes, protubérantes.

Importateur

A. R. Farley, Ph. C., Hull, P. Q.

 

 

 

 

térlelle relève d'une loi divine, mais
aussi d'une Joi de justice et d'hon-
neur. La fidélité morale défend les
désirs coupables et commande de
fuir les occasions dangereuses. La
prière et la fréquentation des sacre-
ments sont les moyens à prendre
pour surmonter les obstacles qui s’op-

posent au respect du lien conjugal.

LA FETE DS ST JOSEPH
À L'ECOLE NORMALE

——veedf:

Comme c'est de tradition à l'Ecole
Normale St-Jozeph de Hull, on jouit
d'un grand congé aujourd'hui, fête de
St-Joseph, en l'honneur du saint pa-
tron de l'institution. Comme s'est é-
galement la coutume, les élèves ont
offert une séance hier soir au prin-
cipal de l'école, M. le chanoine S,
Corbell, dont elles célèbrent aussi la
fête en cette occasion. Des chants
par le choeur des Normaliennes et les

élèves du cours primaire, une décla-
mation par Mlle Dériger, une repré-
sentation donnée par les Normalten-
nes et un discours par M. le principal
composaient le programme.

Dans son allooution, M. le chanolne
Corbeil a demandé aux quelques deux
cents normaliennes qui sont aujour-

d'hui devenues épouses et mères de

famille de s'unir, de ze grouper, d'ê-
tre fidèles aux sains principes qu'on
leur a inculqués, dans un but de
réaction contre l'esprit du siècle, par-
ticullèrement contre les modes incon-
venantes. :

La fête a ou plutôt un cachet d'in-
timité. Des religieuses des Socurs

Grises de la Croix, qui dirlgent l'E-

cole Normale, étajent présentes, ain-
si que quelques anciennes élèves et

invités spéciaux, dont le R. P. Bou-
vassa, O. M. 1, curé de Notre-Dame,
M. le curé Carrière, de St-Rédemp-
teur, le R. P. Simard, O. M. L, M. J.
A. Lalonde, commissaire des écoles.
M. R. Aubry, professeur à l'Ecole
Normale,

LE DECES DE M.
J. LAFONTAINE

 

POURL'OEUVRE
FRANCAISE DE

!
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représente et du coût de tous les articles qu’il faut acheter, parce|.
* qu’on ne peut pas les produire ou les fabriquer soi-même.

Ï

SASKATOON
Le R. P.LouisSimard en

parle hier aux fideles de
la paroisse Notre-Dame.
— Le R. P. Bourassa, cu-
ré, offre ses félicitations et
ses voeux au zélé mission-
naire, dont cette année
marque le 25e anniversai-
re de prétrise.

_—rl

UNE COLLECTE
—

Le R. P. Louis Simard, O. M.
I, curé d’une nouvelle paroisse
canadienne-francaise a Saskatoon,
de séjour dans la province de
Québec depuis environ deux mois
dans l'intérét de l’oeuvre reli-
gieuse et nationale qu’il a entre-
prise, est depuis quelques jours à
Hull, sa Plage natale, et il a prê-
ché hier aux messes de 8, 10 et 11
heures aux fidèles réunis dans

dé le concours de leurs prières et
d'une obole, afin qu’il puisse
parvenir à asseoir sur des bases’
solides, la paroisse qu’il a été|
chargé de fonder.

Le Père Simard célébrait en même
temps son 25ème anniversaire de
prêtrise et en le présentant aux pa-
roissiens, au cours de son prône, le
R. P. Bourassa, curé, lui a offert ses
félicitations à l’occasion de ses noces
d'argent sacerdotales et ses meilleurs
voeux pour le succès de la mission
qu'il accomplit actuellement dans no-
tre ville. Le Père curé a aussi de-
mandé aux gens de se montrer géné-
reux comme ils savent toujours le
faire, alors que cette semaine Ila
main leur sera tendue à domicile |

un cachet de plus grande solennité,
le chant a été fait par la chorale No-
tre-Dame, qui a exécuté en musique
une messe à trois voix.

LE R. P. L. SIMARD

il se retrouvalt dans sa ville natale
et devant un auditoire composé de |
ses concitoyens, il parle de l'accueil

  

l’église Notre-Dame. Il a deman-;

pour l'œuvre francaise de Saskatoon. |
A la grand'messe, qui avait revêtu|

Après avoir, au début de sa prédi- ;
-cation, rappelé avec quelle émotion |

 

LA QUESTION DES
ÉCOLESÀAYLMER

DES MEMBRES DE LA COMMIS-
SION SCOLAIRE VONT A QUE-
BEC CETTE SEMAINE.

er -—

Les autorités provinciales de Qué-
bec s'étant opposées à la construc-
tion d’une nouvelle école dans Ayl-
mer, le président des écoles de cet-
te municipalité, M. J. Lortie, a dé-
claré que la Commission modifierait
probablement ses projets et louerait
ou achéterait un ou des immeubles
pour pourvoir à l'éducation des en-
fants.
Actuellement méme, on pense sé-

rieusement à acquérir une vaste ha-
bitation privée qui pourrait recevoir
les petites filles. On ferait ensuite
la même chose pour les petits gar-
çons.
Des membres de la commission

scolaire vont cette semaine à Qué-
bec discuter tout cela avec les auto-
rités.

L'école que l’on voulait construire
aurait porté le nom de St-Paul et
coûté environ $50,000.
rte

DÉCÈS DE Mme
- EX, RAYMOND

Hier matin est décédée à sa rési-
dence, 124 St-Henri, Mme veuve
François-Xavier Raymond, née Do-
rylis Gagnon, après une maladie
d'environ un an. Elle était âgée de
75 ans et Dame de Ste-Anne. Née à
St-Lin, ejle demeurait dans Hull de-
puis environ 50 ans. Elle laisse trois
fils: MM. Ovila, pompier au poste
no 1, Oscar, a Bestel, Ont., et Xavier
Raymond, à Hull; une file, Mme
Jos Renaud (Olivine), à Hull; un
frère, M. Ovila Gagnon, à St-Sau-
veur des Monts, et une soeur, Mme
Alexis Rodier, à Hull.
Les funérailles ont lieu demain ma-

tin, à 7,30 heures en l'église du T. S.
Rédempteur.
Nos vives sympathies aux parents.
me

IN L’HONNEUR DU
MAIRE DE DESCHESNES

— ——
M. John Routliffe, maire de Di |

chénes, a été banqueté samedi soir
en l'hôtel de cet endroit êt à l’oc- |

 

 
|
‘

naissance. Une centaine de person-
nes assistaient, À la ‘soirée, qui a été
très joyeuse. Une adresse a été lue
à M. Routliffe par M. Israël Gravel,
conseiller de Deschènes, et le notaire
Bertrand lui a présenté une bangue
en or en souvenir de la fête, le félici-
\tant en même temps d’avoir été élu
la semaine dernière préfet du comté
de Hull. M. Routliffe a répondu par
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LA VIE SYNDICALE

MENUSIERS ET PEINTRES.
Assemblée régulière du syndicat

des Menuisiers et Peintres à la Bour-
se du Travail, ce soir. Les membres
sont priés d'assister.

Le Secrétaire.
EMPLOYES DE MAGASIN.
Les Employés de Magasin des U-

nions Nationeles Catholiques ont
siégé hier après-midi. en assemblée
spéciale, sous ia presidence du con-
frère C, Dupont. En l'absence du
sec.-arch., le confrère E. Mercier a-
git comme sec. La correspondance
nous apporte une demande du club
de hockey “La Bourse”, demande à
laquelle fait suite le local. On sou-
ligne la nésessité pour nos délégués
de suivre les assemblées du Conseil
Central. Le comité du euchre annu-
el se prépare activement à cette soi-
rée. Nos délégués à la Journée Syn-
dicale seront nommés à la prochaine
assemblée régulière. Les auditeurs
présentent rapport de la vérification
des livres, et les nouveaux officiers
entrent en charge. On discute plu-
sieurs points dans l’intérêét du syndi-
cat et pour la propagande. Le con-
frère A. Bolduc, du syndicat des Em-
ployés de Bureau. demande son ad-
mission parmi nous. La séance est
ajournée au 28 courant.

an carreei

CHEZ LES POMPIERS
ra

Samedi midi Jes pomplers sont allés

chez M. Jules Aubin, 89 rue Berry.

pour un feu de cheminée.
Ce matin ils sont aussi allés à 117

rue Leduc chez M. Emile Fauvelle et
à 84 Dumas, chez Mme Quinn pour

des foux de cheminée. Peu de dom-
mage dans chacun des cas.
rer

MONDANITES
re

Mme Donalda Bélanger et Mile
Amanda Séguin, de la rue Cham-

plain, ainsi que Mie Marie-Louise
Bray, de la rue Notre-Dame, sont
parties pour Montréal, samedi apres.
midi, où ils assistaient le soir à la
célébration du 80ème anniversaire de
naissance de leur parent, M. Jean-
Baptiste Séguin. Mme Bélanger et
Mile Séguin sont les socurs de M.

Séguin et Mlle Bray sa nièce.
® » -

Dimanche dernier un groupe de
“arents et d'amis se réunissaient à

 F

 

 

 

casion de son 48e anniversaire de (12 demeure de M. et Mme J. Blon-|

din pour fêter le retour de leur fils.
Pendant la soirée plusieurs jolis mor-
ceaux de musique furent rendus par
MM. A. Beaulne, F. Beaulne et E.
Beaulne. Il y eut chantet divers a-
musements. Tous se séparèrent en-
chantés de leur soirée. Les invités é-
tajent: MM. et Mmes J. Blondin, J.
St-Jacques, O. St-Jacques, N. Fou-
cault, Eug. Beaulne; Mlles O. Blon-
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LA PARTIEDE CARTES

Le euchrede la ‘St-Patrice. ofga-
nisé par les Dames irlandaises de

maire Lambert, de Mme la mairesse,
a remporté un grand succès, samedi
soir à la salle Notre-Dame. grâce au

Schingh, Cain, Jacques et Legault

Mlle Evelyn Cain, Violet St-Germaîn
et Schingh. La salle était comble et
on a dû refuser comme 200 person-
nes à la porte. Le prix de présence,
un $5 en or, don du maire Lambert,
a été gagné par Mme Ernest Poulin.
A la fin de la partie de cartes, fl y
eut un succulent gofter. .
On a ensufe procédé à la distribu-

tlon des prix et voici la liste des
principaux gagnants: J0 parties:
Mme T. Lafortune, rue Laurier, $5
en or, don des Chevaliers de Colomb
de Hull; 9 parties: Mme E. Cour-
ville, $5, don de H. A. Champagne,
gérant de la banque provinciale;
Mme =—M. Pichette, $2.50, .don ‘de
Bélanger Frères; Mme Jos.Guénetté,
$2.50, don de J. N. Beauchamp,/avo-
cat; 8 parties: Mme Nap. Gravelle,
Val-Tétreau, $2, don de Ls Cousl-
neau, avocat; Mme E. Giroux, rue
Montcalm, un voyage de bois, don de
la Hull Coal Co.; Mme F. Garvin,
$2.00, don de la Cie d'Autobus Gati-
neau; Mlle Agnes De Beaumont, 1
voyage de bois, don de H. Dupuis;
Mme Arthur Laroche, $2.00, don de
I'échevin Boland: Mme F. Lesage,
$1.00, don d'un ami; Mme Eug. Li-
moges un crucifix, don du -Père Char-
trand, O.M.I.; Mme Jos. Lesage, rue
Montcalm, 1 marmite, don de Kelly-
Leduc; Eug. +Richer, $1.00, don de
l'avocat F. P, Foran; Mme Lamar-

de M. Foran avocat; Mme J. H. Tu-
rocher, rue Maisonneuve, 1 horloge
don de Alph. Couture et cie; Mme
Monette rue St-Florent, $1.00, don de
Ls Bertrand, notaire, Mme Arth.
D’Aoust, service de toilette en ivoire,
don de la Hull Medical Hall; Mille
M. Robert, $1.00, don de l'échevin
Galipeau: Adrien D'Aoust, $1.00, don
de J. N. Beauchamp, avocat; Mme
Lafleur, $1.00, don de Bélanger Frè-
res: Mile Cantin, bouteille de par-.
fum don de Jos. Patry, pharmacien;
Mile R. Villeneuve, rue Cartier, $1
don de l'avocat Foran; Mme. ortler,
2 pipes, don de M. St-Denis; Mme
H. Limoges, $1.00, don de Mme J.
R. Bélisle; Georges Auger, rue No-
treDame, $1.00, don de E. Cloutier;
Mme Levasseur, jambon, don de

Gladu Frères; Mme T. Galipeau,
pantoufles, don de I. Ducharme,

* Adrien Gadbois, rue Kent, lotion, don
de R. Picard; Mme O. Parizeau, pla-
tea, don de M. McPennan; Mme À.
Parizeau, Val-Tétreau, bretelles, don
de J, O. Gratton: Mme Thos. Char-
rette, rue Maisonne,  serviettes,, dou
de Mile Charest; Mlle Dumonlin,
rue Hôtel-de-Ville, cabaret, doñ de
Mlle J. Roy; 7 parties: Mlle Y. Mar-
tel, cendrier dont de P. A, Larocque,

  

DES JRLANDAIS|

la paroisse, sous ‘le patronage du

dévonement de Mmes Mullen, Kelly,

(décédée il y a quelques jours) et

che, rue Gladstone, Ottawa, $1.00, don |.

sympathique qu'il a reçu dans notre de vifs remerciement et a promis de
province, partout où il s'est présen- CONtinuer avec ardeur le travail en-

té et 1] remercie le Père curé et ses | trepris pour faire de sa municipali-
confrères Oblats de Hull, le premier té un endroit le plus prospère possi-
pour ses généreuses paroles et les ble.
autres pour leur fraternelle cordiali- Des allocutions ont aussi été pro-

 din, D. St-Jacques, J. Beaulne, J. Le- Mille A. Malette, uerviettes, par
mieux, M. Berthiaume, N. Berthiau- ! Woods Mfg; Mme A. McDonald bof-

me, D. Charron, M. Peaul; MM. E. ‘ic de chocolats, don de H.. Hassan,
Blondin, W. Blondin, O. Brazeau, A. | Roméo Buteau, boîte de chocolats,
Brazeau. Z. Brazeau, R. Brazeau, H. den de G, Grignon; Mme H. Mullen,
Duval, Ald. Beaulne, F. Beaulne, À. !-erviettes, don de Woods Mfg; Mme

ueté. Il remercie également Ja chorale
Notre-Dame qui a bien voulu faire
le chant.

Entreprenant de parler de son oeu-
vre française de Saskatoon, il répu-
die la calomnie jadis lancée et par-
fois répétée, savoir que nous ne se-
rions plus français que catholiques.
Personne parmi nous, ni chef ni su-
bordonné, n'a jamais demandé que
nous manquions À notre fidélité re-
ligieuse au prétendu bénéfice d'un
avantage national quelconque. Mais,
tl se trouve, au contraire, que dans
un milieu anglais et protest in: com-

me nous sommes, en ce pays. dans le
voisinage aussi de millions d'Améri-
calins qui ne sont ni de notre sang
ni de notre religlon, notre langue est
un des plus efficaces remparts que
nous Xyons pour la défense de notre
foi. D'ailleurs, Dieu et son Eglise ne
répudient la langue d'aucun peuple
et la constitution de notre pays ac-
corde au français dans tout le pays,
tous les droits reconnus à l'anglais.

VILLE IMPORTANTE
Te R. Père parle ensuite de l’im-

portance de grouper les nôtres aux

points de vue religieux et national,
qui se compénètrent tant, dans la
ville de Saskatoon, où son évêque l'a
chargé d'établir une paroisse cana-
dienne-française. Saskatoon est une

vie déjà considérable et qui, & cau-
se de sa situation géog'uaphique et
écononiique, est appelée à un déve-
loppement qu'on ne saurait encore
prévoir exactement. Nos compatrio-
tes doivent so grouper pour la sau-
vegarde de leur langue et de leur
fat. D'où la fondation d'une paroisse
qui soit bien à eux. On entend sur-
tout établir un jardin d'enfance pour
l'éducation ct l'instruction française st religieuse des petits garçons, les

honimes et les chels de demain.
Il ajoute que l'opinion publique an-

noncées par le Dr J. U. Archambault,
le Dr L. W. Livingstone, J. W. Delis-
le, Jean-Paul Massé, Alex. Boivin, J. |
A. Larose.
MM. Jean Carriere et Georges De-

Msle ont rempll avec succés le pro-
gramme musical.
Parmi les personnes présentes 1! y

avait: MM. Dr Livingstone, W. Rot’
liffe, notaire L. Bertrand, I. Luck, #
Régimbal, G. Madere, D. Délisle,
Baugh, B. Sproule, J. W. Délisle, G.
H. A. Reneud, C. Sylvestre, A. Ma-
daire, Charles Cook, J. Radmore, Ar-
thur Lamoureux, A. Boivin, W. Ros-
signol, L. Gravelle, E. Jones, A. Vin-
cilette. A. Lloyd, J. Routliffe. G. E. .
Routliffe, F. Tremblay, A. Gagnon.

"2CES A THMFINSDE
Mme Vve C. CARRIERE

—_

Le 11 mars 1928 est décédée Mme
Vva Camille Carrière, née Elmire Au-
bry, de Timmins, à l'âge de 83 ans e:
5 mois. Elle n'était malade que de-
puis 2 jours. Elle laisse dans le deuil
plusieurs enfants: quatre fils MM.
Camille Carrière, à Glen Almond;
Dollard, aux Trois-Rivières: Samuel,
à Timmins, et Joseph Carrière, à
Angers; cing filles Mmes E. Hu-
neault, née Arméline, à Hull; A. Clé- :
ment. née Auxilla, à Masson; Leroux,
née Olive, 4 Minneapolis; A. Carris-
re, née Mthilde, à Windsor: Mlle
Léa Carriere. & Timmins.
Les funérailles ont eu lieu a Tim-

mins au milieu d’un grand concours
de parents et d'amis.
La famille remercie tous ceux qui

ont bien voulu lui témoigner leurs
sympathies. par offrandes de mes-

ses. visites ou assistance aux funé-
railles. !

(Communigué.)

 

Nous apprenons avec regret 1A glaise est déjà blen préparée, trouve
mort de M. Joseph Lafontaine, époux {logique ct raisonnable, favorise’ l'Idée

Lemieux, H. Larivière, Alp. Parent,

R. Beaulne, Nap. Foucault, L. Ville-
neuve et autres.

—————

JAUDRY GBTIENT $7,000
‘N COUR SUPERIEURE

2mrte 00

‘£ JOLI MONTANT EST ACCOR-
DE PAR SUITE D'UN _ACCI-
DENT D'AUTO SURVENU LE
25 DECEMBRE 1926.

ly

Ce matin. l’hon. juge P. B. Mar-

ineau, siégeant en cour Supérieu-
“a de Hull a rendu jugement dans

la cause de Aurélien Vaudry con-
‘tre Ovila Meloche, propriétaire de,
taxi.

Le 25 décembre 1926, Vaudry
prit un taxi pour se rendre à la
gare d'Ottawa.
l'intersection des rues Maisonneu-
ve et St-Laurent, le taxi, conduit
par Rosario Lefebvre, frappa un
Ford, la propriété de Walter
Scharf. 22 rue Beach Ottawa, et
par suite du choc, le taxi alla se
jeter sur un poteau télégraphique.
L'accident an eu pour réeultat que

la jambe droite. Par l'entremise
le son avocat, Mtre Frs Caron, M.
Vaudry a Intenté a M. Meloche
une action en dommages
$12.000 et la cause a été entendu
la semaine dernière.

- Le juge à accordé au deman-
deur le joli montant de 87.000. Le
président du tribunal a refusé da
se prononcer sur la motion pour

faire emprisonner Meloche à dé-
faut de payer les dommazes. Le

juge Martineau a réservé le droit
au demander de prérenter à nou-
veau cette motion dans les trois
mois qui suivront le jugement si
Meloche ne paye pas.

chemin faisant, à‘

 
“Vous pouvez fouciter notre

€ ‘| Crême, mais vous ne pouvez
-Z2 pas battre notre Lait”
Rec:

Laiterie Laurentienne
LAIT-—CREME—BEURRE

Nos voitures passen:
à votre porte.

Téléphone: RIDBAU 7000

|  
 

de feu Mathilda Goyette,

Dollard, décédé samedi après une lon-
gue maladie A V'Age de 50 ans et 10

mois. I! était né à Vaudreuil et ré-
sidait dans Hull depuis 50 ans.

Il laisse deux fils, MM. J.-Bte et
Adélard Lafontaine, à Hull; une fil-

le, Mlle Amélie Lafontaine;
gendres, MM. Charles Meloche:
xier Charbonneau, Ulric Houle;
petits et arrière-petita-enfants.

Les funérailles auront lieu demain
matin à S heures en l'église Notre-
Dame.
Nos vives sympathics aux parenta

en deuil.

RETRAITE PASCALE À
LA PTE-GATINEAU

La retraite des fidèles de la pa-

rolsse St-François -de Sales da la

Pte-Gatineau s'ouvre co soir à Ÿ h.
36. 11 y aura des exercices subpé-

quents châque jour de la sematne,
matin et soir 4 7 heures 30, pour tou.

Xa.

 

tes les dos parolssiens. La retraite
se terminera dimanche soir prochain.

La prédicateur est M. l'abbé O. Vail-
lancourt, de In Pte-Gatineau.

 

25 ; cCessatres, demander le secotirs

153 rue ‘que les Canadiens français se grou-
pent, grandissent et se développent
comme entité distincte,
Seulement, 4 Saskatoon, nos com-

patriotes n'ont pas encore les res-
sources suffisantes pour jeter les La-

ses d'un établissement convenable et
trois l'est pourquoi, dit le Père Simard,

1] est venu, avec les autorisations né-
des

Canadlens francais de la province de
Québec et spécialement de ses con-
citoyens. Les groupements des nô-

tres dans les provinces anglaises, af-
firme-t-il, sont comme des avant-
postes pour la préservation catho-
Hque et francaise du Québec, Fls lut-
tent dnergiquement pour les faire re-

comme c'est une protection. pour la
vieille province, la mère-patrie, pour-

rait-on dire.
Le prédicateur demande surtout les

prières des fidèles pour réussir dans
sa mission et l'appui financier qu’ils peuvent lui accorder.

meme

DECES M. et Mme André Aubin. 1 9 ruo
Montcalm, ont eu la douleur de per-

dre un enfant de 2 mois,

 REQUETE RETIREEQUETE |
Les contribuables de la rue Front

ont tenu samedi soir une assemblés
à laquelle M. François Caron. avo-
cat, était présent. C’était pour dis-
cuter le bien fondé des protestations
faites au sujet de JA venue de la
Standard Paving. près de ce quartier
résidentiel. ,
Les personnes présentes ont exposé | reur: H. M. Morris; R. E. O'Doher-

leurs griefs qui sont qu'une çompa- ‘ty. Ottawa; F. E. Ching. Ottawa;
gnie telle que la Standard Paving ne JH. A. Trainor. Ottawa; D. J. Raysi-
peut s'établir sans qu'il en résulte |de. Montr‘al: J. C. Dens:son, Otta-

quelques inconvénients pour les rési- a: W. H. Winter, Montr£al: H. C.

dents du voisinage. Il a été décidé de | Walford. Montréal; W. P. Montgo-

Banauet à l’hôtel Windsor
Samedi soir avait lieu A l'hôtel

1 Windsor, de Hull. le banquet annuel
de la Cie Bell Telephone. Le banquet

; ftait sous la présidence de M. H. M.
Morris, surintendant de district.
On remarquait à la table d’hon-'

connaître et ce doit être une flerté,
retirer la requête faite au conseil et ivery. Mon‘réal,
de demander une garantie à la com-
pagnie de réparer les dommages, sl
elle en cause,

SERAIT CANDIDAT

M. louis Gagnon a annoncé hier
dans uné assemblée publique tenue à
la salle St-Rédemn:eur qu'il ferait

la lutte à M. Gauihier. échevin sor- gnie assistajent a ce banquet. =
Le banquet était offert à l’équipe

gagnante pour la coupe Farley.
Cette coupe a été offerte par Mme

Farley, en souvenir de son mari, un
,oncien favori du jeu de quilles. LaDANS LEQUARTIER2.
coupe a été offerte à la fin du ban-
Quet.

11 y cut quelques altocutions par
MM. Mo-zris, Winter, Walford, Tral-
nor et Rayside. 

 

Environ 150 employés de ia Compa-!

Lafrance, pantoufles, don de T.
1 partie: Joanisse, rue

t ide

St-Jean;

des électeursAssemblée

M. GAUTHIER REND COMPTE DE
. SON MANDAT ET M. GAGNON
LUI DONNE LAREPLIQUE.
“a + y— - *

Dimanche aprés-midi avait lieu en
haut de la salle St-Rédempteur une
assemblée des électeurs du quartier
no 2, convoquée par M. Gagnon, pré-
sident de l'association du quartier.
L'asemblée était appelée pour discu-
ter politique municipale et décider si
oui ou non on devait faire la lutte
à M. Edgar Gauthier, échevin sor-
tant de charge et de nouveau candi-
dat. 80 électeurs se sont rendus à
l'appel et à certains moments l'as-
semblde a été très mouvementée, au
point que M. J. B. Cadieux, secré-
taire, a quitté la salle au cours des
délibérations. L'assemblée s'est mon-
trée du commencement à la fin,
‘trés sympathique à M. Gauthier.
* ‘Les échevinsRoy, Laramée et Gau-
thierétaient présents.
-, M.Louis Gagnon a présidé et en
‘Quvrant l'assemblée, il a rappelé le
büt de celle-ci. Il’dit que le quartier
no 2 est le plus évalué de la ville et
Qu'il n'a pas eu tout ce qui lui re-
vient dans les améliorations. Il vou-
drait savoir à quoi cela tient.
A ce moment, M. Edgar Matte se

lève et propose M. Gauthier à venir
rendre compte de son mandat et à se
justifier et il prend la défense de
ce dernier, “quia fait aussi bien que
ses prédécesseurs”. M. Gagnon ac-
cepte, mais veut limiter le temps de
M. Gauthier pour parler. M. Guévre-
mont, demande qu’on lui donne le
temps nécessaire, M. Arthur Ouel-
lette et plusieurs autres demandent
la même chose.

L’'ECHEVIN GAUTHIER.

M: Gauthier se déclare heureux de
rencontrer, ses électeurs. “Cette as-
sembjée est appelée pour me cher-
Cher Un adversaire, mais je ne crains
rieri, car je ‘crois avoir fait mon de-
voir,” dit-il. Il invite les échevins
présents à le corriger s'il dit des
choses çontraires aux faits. Il débute
en disant qu’il a obtenu trois pui-
sards pour la rue Garneau en sa
première année au conseil et que sur
$1,950 votes pour les améliorations
parla, ville, il a obtenu $650. N'ai-je
pas fait ma part, dit-il. Il & aussi ob-
ténu "Un ‘puisard pour la rue Gar-
neau, coin Marquette et Garneau.
Dans sa seconde année, on lui a

voté 875 et il s’en est dépensé $125
sur$600. De plus il & aussi obtenu
$90 pour la procesison de la Fête-
Dieu et de plus une clôture au coin
de la rue Ferland.

Il a aussi fait faire des égoûts sur
a rye Iberville; des trottoirs sur la
e Taché. |

* Il a fait avoir l'eau à bon nombre
de contribuables qui ne l'avaient je -
mais eu: Avant de faire construire
les trottoirs il à fait signer des re-
quêtes, pour n’en point donner à
ceux qui n'eñ voulaient pas. Si nous
n’avons pas eu notre part dans le
règlement, prenez-vous en à M. Ls
Gagnon. Il & encore obtenu que la
rue Bt-Rédempteur soit pavée. M.
Gauthier s’en prend à M. Gagnon
qui, dit-il, lui fait une lutte injuste.
Au lieu d'aider l'évhevin, il essaye de
lui nuire. J'avais obtenu la traverse
de la rue Garneau, on l’a fait ôter, à
cause de M. Gagnon, et je l'ai fait 

i Booth, serviettes, Woods Mfg; Mme | remettre. Avez-vous jamais vu un

A. Trudel, rue Leduc serviettes, don [ malre. un échevin pour satisfaire ce
issiette, don de Jos. Gravelle; Mme,
le Woods Mfg: Mme A. Char onneau, |
; D. Parizeau, rue St-Florent, Jotion,
JA. R. Farley: Mme Gagné, pantou-,
viles, don de B. Patry; Mlle Alcie Du-
! liesnes, rue Wright, bolte de, choco-
ats, don de London Confectionnery;
Mme D. Gamble, rue Cumberland,
corviettes. don de Woods Mfg; Mlle,
4, Laflamme, rue Malsonneuve, pa-

“ler de bonbons don de Diana
“weets: Mme Théo. Lambert, bou-
"eille thermos, don de P. H. Char-
“on et fils; Jules Cholette, boutel-
la thermos, don de J. Grégoire, Ot-
‘awa: Mme H. A. Goyette, boîte ‘de
neudre, don de pharmacie Ution
Pierre Sauvé, cravate, don de l'éche-

{vin J. B. Pharand; Mme Henri Gau-

ye don de Esdras Grepiier; Mihe H.
‘Trazeau, rue Maisonneuve, tablier,
:un ami; Mme J. McCann cravate, don
;de M. Carrière; D. F. Campbelle, boi-
tp à lettres, don de Mile Archam-+
:Lauit: Mme R. Thibeault, -cendrier,

ÊM. Vaudry a dû sé faire amputer|., de D. Charest; Mme A. Bédard,
vue Leduc, tasse, don de Mme Bri-
sebols, Ottawa.

|! Le comité remercie| les généreux
pour’ genateurs et tous ceux qui ont pris’

part au euchre, et principalement Je
maire Lambert et Mme Lambert qui :
ont daigné rehaussé la soirée par
leur présence.

L'heureuse gagnante de la chaise
de luxe, tirée à la fin de la soirée
est Mile M. Liberty, rue Laval.

a

M. OSCAR DUFRESNE
SUCCEDE A EMILIEN

DAOUST DECEDE |
| NOMME ADMINISTRATEUR DE
| LÀ BANQUE PROVINCIALE DU

CANADA. me
——

(Spécial au prot)’

 

 

réunion du Conseil d'Administration
| de la Banque Provinciale du Canada,
Monsieur Oscar Dufresne, industriel
important de la ville de Montréal. a
été élu administrateur de la Ban-
que pour succéder au regretté Mon-
sieur Emilien Daoust, récemment dé-
cédé.
Monsieur Dufresne est univers¢lje-

développement de Ja ville de Mai-
sonneuve.

Il est Président de la Compagnie
Dufresne & Locke, l'une des manu-
factures de chaussures les plus con-
sidérables de la Provihee et il est

Dufresne Construction. entrepreneurs

sieur Dufresne est aussi membre du 

.hier, un plat; Mme B. Les-ge, 1 pi-; M. Gagnon donne la réplique à M. ‘

également Président de la Conipagnie |

dernier? .
C'est lui qui a essayé de faire dis-

‘qualifier le regretté Félix Legault,
un homme malade qui avait donné
13 ans de-services à la municipalité
"comme échevin et comme commis-
|-saire, parce qu’il n'avait pas donné
avis de motion pour la somme de $73
qu'il a obtenu du conseil pour la
nrocession de la Fête-Dieu. M. Gau-
thier dit qu’il n'a pas d'ambitions
d'être échevin et qu'il a déjà résigné
en faveur de M. J. B. Cadieux.
Il termine en disant qu'il est dans

[la lutte jusqu'au bout et ne craint
rien des résultats.
M.Gauthier reprend son siège aux

j applaudissements de la plus gross?
| partie de l'assemblée.
| M. LS. GAGNON.

: “authier. Il dit que M. Gauthier a
fhit faire des égoûts sur la rue Gar-
neau aux dépens des contribuables
‘des rues La Salle, Burke et autres.

i" Voila deux ans qu'on réclame un
i pulsard sur la rue Marquette et c'est
ben hiver que M. Gauthier veut le
-fatre poser. ‘Le $75 que M. Gauthier
‘réclame à son crédit, c'est moi qui :
l'ai obtenu (rires) par suite d'une as-
-remblée que j'ai convoquée chez M.
Jos. Gervais,
M. Gauthier intervient pour dire

sul l'a obtenu à la demande de
| l'association municipale, c'est vrai,
i mais que M. Gagnon ne peut affir-
;mer qu’il en est l’auteur.
| M. Gagnon parle ensuite du pava-
ge de la rue St-Rédempteur et accu-
se M Gauthier de l'avoir fait faire
sans l'assentiment de la majorité des
contribuables de cette rue. M. l'éche-
vin Roy se léve ici pour nier cette
affirmation de M. Gagnon.
M. Gagnon: reproche ensuite à M.

Gauthier de n'avoir rien fait pour sa
propre rue, La Salle. “Sans moi, a-
joute M. Gagnon. M. Gauthier n'oc-
cuperait -pas la place d'échevin au-

: d'adversaire. je serai dans la lutte.”
Ensuite MM. Jos. Guévremont et

| Edgar Matte adressèrent la parole
lan faveur de M,Gauthier. Tous deux
lont demandé qu'il goit élu par accla-
;mation, . .
| A la fin. de l'assemblée on a de-

i mandé un vote pour savoir si M.
; Gauthier aurait un adversaire Ou

ment connu dans les milieux indus- non. M. Gagnon. président de I'as- js
triels et financiers de Montréal, et,semblée, s'est objecté. La réunion :.-_ents ilbres, faisait la Classe aux cn-

il a tenu un rôle important dans le) s'est terminée par dés “bravos” @n /fants de son entourage, et quand il

faveurde M. Gauthiet.

LE MAGISTRAT GODBOUT
“A HULL

En l'absence du magistrat HE. Mie

 

des causes cette semaine, le maxis-
trat Codbout de la Beauce, présidera

du quartier deux

   

LONGUELUTTEEN
LA CONSCIENCE

| DE CET HOMME
——_

IL RESTITUE AU TRESOR CANA-
DIEN UNE SOMME DE 890.
VOLEE IL Y A PRES D'UN DE-
MI-SIECLE.

—— = ess =

Le Trésor canadien s'est enrichi
de $90 du fait qu’un homme était
bourrelé de remords au sujet d'un

; acte commis durant la rébellion du
| nord-ouest, il y a près d’un demi-
siècle. Une lettre adressée à l'hon.
à Robb ministre des Finances.
contenait cet argent en monnaie

| américaine et était signée A. Nunn
;et datée de Toronto.
! La lettre se lisait ainsi: “Durant
ia rébellion du Nord-ouest en 1885,
quelqu’un prit un certain nombre
de peaux de castor dans les maga-
sing du gouvernement et m'en
donna cing. Le recéleur est aussi
coupable que le voleur, et je me
suis toujours reproché cette mau-
vaise action et je voudrais débar-
rasser ma conscience avant de
mourrir. Je ne sals pag ce que va-
laient les peaux de castor en ce
temps-là, mais disons qu'elles va-
lajent $5.00 chacune. Cela ferait

| $25.00 pour les peaux. L'intérêt
pendant 42 1-2 ans à six pour cent
s'élèverait à $63. X .76==total,
$88.75.

J'inclus dans cette lettre quatre-
vingt-dix dollars, ainsi serons-nous

| quittes.

“81 vous voulez bien en donner
i avis dans les journaux, je saurai
que vous avez reçu mon envol”
me

DEUX TRAINS SE
FRAPPENT PRÈS

DE LIMOILOU
UN TRAIN DE FRET FRAPPE PAR
UN TRAIN DE PASSAGERS DU-
RANT UNE TEMPETE DE NEI-

GE.

 

 

- —_.

QUEBEC, 19. — Trois membres de
l’équipe et une vingtaine de passa-
gers ont été blessés hier soir dans
la collision d’un train de fret avec
un train de passagers à environ un
mille du chemin de la Canardidre, a
Limollou, sur les voies du “Québec
et lac Saint-Jean”,
Deux trains circulant sur leg voies

du Canadien National entre St-Rey-
|mond et Québec sont entrés en coili-
sion durant une forte tempête de neli-
ge a neuf heures, p. m. hier soir,
à deux milles de la gare de Limoilou.
Quatre passagers et membres de l’é-
quipe du train de passagers ont été
blessés assez gravement pour avoir

besoin des soins des médecins. Plu-
sieurs autres ont été légèrement bles-
348.
Le train de marchandises venait

justement d’entrer sur la voie princi-
pale quand le trainvoyageur filant a

une vitesse de 20 milles 4 l'heure

|¥ vint le frapper.
On croit que la neige épaisse em-

{ pécha l'ingénieur du train de passa-
| gers de voir les signaux lui défan-
| dant de passer.

 
CE MONUMENT

AUP.LACOMBE
(Spécial au “Droit”)

EDMONTON — Le monument du
, Père Lacombe antre dans la pratique.
; Le comité composé de MM. K. A.
; McLead, président, le sénateur Les-
sard, le maire Bury, Dr Blais, J.
f.ambert et John Blue, tenu sa

| première séance. Le R. P. Jean fut

; élu trésorier et M. J. Rellly, secré-

|

 

taire.
Depuls, les personnages suivants

ont accepté d'être patrons du mou-

vement: Mgr O'Leary, Mgr Kidd, le

Dr D. G. McQueen, pasteur de l'é-

-rlise  presbytérienne, le Dr A. C.

Farrell. United Church, M. Baatty.

président du C. P. R. et Lucie: Bou-

dreau.

F 1 fut décidé qu'un registre portant
les noms des donateurs, serait placé

:dans l'ancienne église de “logs”

‘ construite par le Père Lacombe.

Is major Norbury, scnuipteur re-

nommé, a soumis au comité l'esquis-

we au crayon d'un monument de

grandeur naturelle.

AUTOBIOGRAPHIE
| INTERESSANTE

 

Mainedt midi, au diner du Canadian

Club, qui avait Îleu su Châtesu Lau-

MONTREAL, 19.—A la‘ derniére’ jourd'hui. (rires). Si vous n'avez pas er, MM. Frédéric Phillippe Grove, sué-

!dois de naissance, a fait l'histoire de
na vie.

| Issn duns famille très riche qui

| s'est vus ruinée aprés que lui. Frédé-
[rie eut eu le tempa de parfaire aon
; /ducation, 11 est venu s'établir dare

‘“ruest Au Canada, où pendant 18 ans
| ii a travaillé comme aide sur une fer-
.me dont le propriétaire était leian-

Ce propriétaire dans sf mo-

apprit le degré d'éducation de son
employs 3 fui a confié ce travail, ‘ir
lui rapportait de 30 A 49 dollars pro
année. ;
Dans la suite 1! devint Inspecteur

des écoles dans le Manitoba, conquit
den degrés universitaires après l'âge
de 50 ans, retourna à ses chadñps qu'il

du Pont Montréal-Longueull. Mon-{lurà -Ville-Marie, où iI doit entendre (aimait mieux que tout le reste.
M. frove à écrit deaucours ar let

provinces des Prairies, qu'fi & camar4

 

tant de charge, st personne ne lui {al- L'organisaterr dn banque: était conseil d'administration et gouver-

suit d'opposition. M. J. R. Rodney. neur à vie de l'Hôpital Notre-Dare.|is cour du magistrat à Hull. de faire comprenre à ses Jeuteurs
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LE DROITOTTAWA LUNDI 19 MARS 1928

POUR VOUS FAIRE
UNE BIBLIOTHEQU

 

-il n'est pas nécessaire de commander

tout aussi iuportant de se pro~.. r
1se abeilles de bonne heure our que
l'on puisse développer la colonie à

temps pour la miellée principale. Il
faut commander les paquets de bon-
ne heure pour qu’ils arrivent

 

 

S'il s’agit des brochures du gouvernement, qu’on se rappelle ces points

importants:
Pour les recevoir, on n'a qu

griculture, Ottawa: .
fl n'est pas nécessaire d'apposer

tes-postales;
Elles sont gratuites.
D'autre part, le Service de libral

ouvrages des plus recommandables et

plus modestes.
Profitez des lon

gricoles.

‘A les

EER .

A LA LIBRAIRIE D

gues soirées d'hiver pour faire de bonnes lectures a-

ù a

L'Ensilage des fourrages verts, DroChure ‘.….……ssrrouvacesceucs 5 sous l'ex

Le Porc et ses Produits, brochure ...

La Culture potagère, etc. brochure .

ARE temps. L'acheteur devrait s’aboucher
avec le douanier le plus proche quel-
ques semaines avant l'époque où il
compte recevoir les abeilles pour
éviter tout délai dans ia livraison.
Les abeilles en paquets sont très pé-
rissables et une prompte livraison
est essentielle.

C. B. GOODERHAM,
Apiculteur du Dominion.

demander au Ministère fédéral de l'A-

un timbre sur les enveloppes ou car-

rie du “Droit” offre en vente Certains
à des prix à la portée des bourses les

re

a , ECONOMIE! ECONOMIE!
DROIT”, DTTAWA, ONT. _—æ_

Le luxe, chancre du snobisme sin-
geur, enchaîne notre essor économi-
que; aussi est-ce pourquoi, sans relA-

+»…...15 sous l'ex.
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“Restez des hommes libres” NEIGES CANADIENNES—————nErear “erm.

l.e Nord est fier avec ses avalanches,
Ce consell s’adresse à vous, mes amis de la campagne, et il vous Et ses ciels bleus ot son soleil changeant;

vient d'un vieux citadin, d'une certaine expérience et d’un certain Le Nord est sain avec ses plaines blanches,

renom, puisqu'il s’agit de l'honorable sénateur Dandurand, qui fut mè- Ses chemins creux, ses horizons d'argent.

me président à la Société des Nations, à Genève. Ici l'on rêve au drelin des clochettes,
Notre digne compatriote a pasgé l’Âge des emballements et des Ici l'on fume aux contes du vieux temps,

Ici l'on chante aux courses de raquettes, *passions politiques qui obscurcissent tant de cerveaux, nés pour rece-

voir et diffuser de la lumière. C’est sa longue et magnifique expé-

rience des hommes et des choses qui donne ce conseil aux hommes des

ebamps: “Restez des hommes libres, et pour cela, ne quittez jamais

votre petit coin de terre.”

On devine déjà qu'il veut faire allusion ici au fléau qui ravage

nos vieilles paroisses: l’émigration vers les villes.

Les villes, comme on s'illusionne sur leurs fameux avantages’

Comme il faut avoir goûté à ce fruit vert pour en savourer l’amertu-

me! Combien de vos frères rougissent, en secret, de leur faux air de

contentement et d'aisance! Si l’humilité était moins commune en ce

monde, que de familles d'Ottawa retourneralent au service du sol! Et

comme le pays leur en serait reconnaissant’

Citons quelques passages d’un très beau discours

homme d'Etat:

Je viens demander à mes compatriotes qui cultivent la terre de

bien sérieusement réfléchir avant de l’abandonner.

Qu'ils n'oublient pas que cette terre leur donne des satisfactions

(Qu'ils ne trouveront jamaie dans les villes.

La terre produit dans la mesure où on Ja travaille,

Elle donne toujours sa récolte, de même que le troupeau et la

basse-cour rapportent régulièrement.

Tout ce que la terre produit vient de l’effort de l'homme et

qu’elle donne est à lui tout entier.

Plus l'effort est énergique, plus le rapport est abondant.

11 n'en est pas ainsi à la ville.

On peut y trouver un salaire rémunérateur, mais on ne le trouve

pas toujours et on est rarement certain de le garder longtemps.

La maladie et le chômage nous en privent souvent, alors que le

loyer de la maison doit quand même et toujours être versé et la famil-

le régulièrement sustentée.

11 y a l'obligation de servir la plupart du temps un maître anony-

me, une société, une corporation qui ne voit pas l’employé et qui ne

peus €e pencher sympathlquement sur lui. Il y a l'obligation de ser-

vir à heure fixe, d'entrer à l'atelier, durant 300 jours de l’année, à la

minute ordonnée, qu’il fasse beau temps ou mauvais temps.

Quitter la campagne pour la ville. c'est abandonner sa liberté pour

accepter de se donner un maltre; c'est abandonner les larges espaces

pour s’empiler avec les siens dans une petite maisoh faisant partie

d’un bloc de maisons qui fait face à un semblable bloc de l'autre côté

de ‘a rue étroite: c’est abandonner les vastes libertés pour leur don-

ner en partage la rue avec les microbes qui y circulent, les dangers phy-

siques et moraux qui s'y trouvent.

Mes chers amis, qui avez le privilège de vivre à la campagne, ré-

fléchissez blen avant de déserter vos terres ...

N'oubliez pas, mes chers amis de la campagne, que les citadins en-

de l’éloquent

ce

Aux souvenirs de nos

Ici l’on glisse au flan

neiges d'antan.

ce de la montagne,

Manuel Populaire d'Elevage, brochure

Les Abeilles et le Rucher, brochure ..

Recettes Agricoles, brochure ........ . ° :

Maladies des Animaux de Basse-Cour, brochure .....…..…..…....20 sous l'ex.

L'Art de créer des Races nouvelles, brochure .....ceseevsees.20 sous l'ex.

 

    

 
  

che, depuis plus d'un ans et demi,
dans toute la presse de langue fran-
çaise du Québec, la Caisse Nationale

Et le château de glace resplendit,
Et nous l'almons comme un château d'Espagne
Nimbé d’aurore au bord du paradis.

O Canaca! chère et belle patrie,
A toi mon coeur, je ne vis que de toi,

A toi les chants de mon âme attendrie,
A toi l'amour de nos heures d'émoi!

par des professeurs à leurs élèves
et à des agronomes, et par les re-
présentants de la Presse ui ac-
compagnaient les délégués du Con-
grès. Au nombre de ces derniers,
se trouve l’éditeur et propriétaire
du ‘‘Feathered World”, M. Sydney;
H. Lewer, dont le jfournal'a publié,
en ces neuf derniers numéros, une
série d'articles sur la tournée au
Canada.

Le Rapport des délibérations du
Congrès, un superbe volume de 558

pages, est maintenant prêt à être
distribué, il contient plus de 160
articles techniques présentés au
Congrès ainsi qu'uu rapport ver-
batim des réunions générales, Pour
plus amples renseignements au 6u-
jet de ce volume, s’adresser au Se-
crétaire du Congrès Mondial d’A-
viculture, Ottawa, Canada.

 

 

Préparation de la
terre pourla culture du

tabac au printemps
feer

(Notes des fermes expérimentales)
La préparation de la terre pour la

culture du tabac est trop souvent né-
gligée, et c'est un grand tort car il
est bien rare que l'on obtienne une
bonne récolte sur terre mal préparée.

Les façons culturales nécesaires pour

mettre le sol en bon état sont les
plus importantes de toutes celles que
la récolte recoit.
Les résultats d'essais soigneux ef-

fectués à la station expérimentale
fédérale de Harrow montrent que la

Louis-Joseph DOUCET.

La rouille vesiculeuse
du pin blanc
— .--

L'avenir de nos forêts de pins
blancs est menacé par une maladie
cryptogamique, appelée la “rouille

vésiculeuse du pin blanc”, qui atta-

que les pins après une période de
dévoloppement sur les feullles des

gadeliers ou des groseilliers. Le cas-
sis cultivé gadelier à fruits noirs est
tel'ement sensible à la maladie que
cet arbustre constitue un grand dan-
ger, pour les peuplements de pin
blanc. C’est le cassis qui a répandu
la rouille vésiculeuse dans les forêts
de pins blancs, qui auraient échappé
à la maladie sans la présence de cet
arbuste.
Pour mettre les producteurs en

garde contre ce danger, menaçant

un arbre tras important des forêts,
le Ministrére de I'Agricu'ture vient
de publier une circulaire sur la rouli-
le vésiculeuse du pin blanc qui dé-

:rit la maladie et ses causes, et re-
zommande des moyens de lutte. Cet-

te maladie s'attaque d'abord aux
branches, qu’elle fait périr, et bien-
tôt l'arbre entier succombe. Tous
les pins blancs meurent, quel que

soit leur âge, et ils cessent de pous-
ser dans tous les districts où les ga-
deliers et les groseilliers abondent.
Le remède est simple. D’après la cir-

culaire que l’on peut se procurer

au Bureau des Publications, Minis-
tère de l'Agriculture, Ottawa, 11 est

possible de protéger les pins dans les

cenditions de forét en enlevant tous
les gadeliers et tous les groseilliers

vient souvent votre sort; que ceux d’entre eux qui peuvent quitter la
ville le premier juin ou même le premier mai pour se sauver, à la cam-
pagne et y demeurer le plus tard possible, se croient des privilégiés et
remercient la Providence qui leur donne l'avantage d'aller jouir de la
grande paix, du bon air pur qui circule en dehors des agglomérations
des villes ..

Tâchez de vous pénétrer de cette pensée que l'indépendance est
l'un Ges plus grands biens que l'homme puisse posséder,

Vous n’avez à la campagne que le bon Dieu pour maître,
De grâce, n'allez pas volontairement vous donner un autre maf-

tre dont vous serez le modeste instrument.

Restez des hommes libres,

Le cultivateur est un roi sur son domaine,
Si son fils a du talent et la volonté de donner ses loisirs à l'étude

de l’agriculture, son influence pour le bien grandira et la communauté
qu’il servira lui en marquera la reconnaissance.

Mes jeunes amie, restez à la campagne. .
—~Cette doctrine, inspirée par le plus pur patriotisme, devrait ser-

vir de thème premier à nombre de conférences agricoles.
agricole qui n'ose toucher à ce problème, et se contente d'encenser ré-
gulitrement des idoles politiques, manque gravement à son devoir. Le
journal agricole qui crie à tout venant que tout va mal fait l'oeuvre
des organisateurs de désertion du sol.
Ce s'entendre redire la même chose,
rer tous les ans et gagner son pain

ta&Be de ‘soigner ces idées”, de nourrir ses convictions, pour que soit
rardee aux nôtres et qu’elle garde
chez nous?

La revue

n peut être parfois ennuyeux

mais est-ce qu'il ne faut pas labou-

chaque jour? Ne serait-il pas aussi

aussi les nôtres, la bonne terre de

Louis HEBERT.
 

POUR FAIRE CONNAITRE
LE CANADA

Le Professeur H. Lewis, secré-
taire de l'Agriculture pour l’état
du Rhode Island et président du

Conseil National d'Aviculture des
Etats-Unis, était l'un des délégués
les plug enthousiastes au Congrès
Mondial d'Avicuiture de juillet en

denier. 1] s'occupe actuellement
faire part des impressions qu'il a
recueillies au cours de la tournée
que les délégués du Congrès ont
ple d'un bout à l'autre du Cana-
a.
Depuis son retour aux Etats-

Unis, le Professeur Lewis a porté
, 1a parole devant les sociétés d'avi-
; culture, à des hanquets, à des cer-
cles et notamment au Cercle de
communauté de Frenchtown, la
Grange de l’Etat qu Rhode Island,

Bi VOTRE
JARDIN
ABESOIN
LE

G

 VENDUES
PARTOUT AU
CANADA

FAITES VENIR NOTRE |
NOUVEAU CATALOGUE ILLUSTRE

STEELE.GCRIGGS SEED Cov
usAUS ;AFPOATANTS GAAINETIERS DUCANADA

TORONTO - HAMILTON - REGIMA - WINNIPES 

| | intitul¢ “De Niagara au Mezxique"

 

 

le Lions’ Club de Rhode Island, le
Cercle Textile du Sud de la Nou-
velle-Angleterre et le Varnum Con-
tinentals, ia Garde militaire du
Rhode Island.

Il a communiqué aux membres
de toutes ces organisations des dé-
tails sur son veyage au Canada en
se servant de cartes, de photogra-
phies et de vues cinématographl-
ques,

M Oscar Brown, de Scunthopre,
Lincs, Angleterre, qui faisait éga-
lement partie de la tournée, nous
; écrit qu'il a eu le plaisir de faire
:;connaître par radio-télégraphie,
ses impressions eur le Canada. M.|

1 Percy A. Francis du Ministère an-j
; Blais de l'Argiculture n'a cessé de:
‘faire des conférenceg sur le Cana-
da depuis son retour en Angleter-
re.

| L'Italie fait ézalement une ré-
clame active en faveur du Cana-
da. Un de ses principaux délégués
au Congrès Mondial d’Aviculture
le professeur A. Ghigl, de l’Univer-
sité de Bologne, a écrit un livre

|

 

 

qui contient de nombreuses vues
du Canada et qui couvre le pays
d’un océan à l'autre.

Le Congrès Mondial d’Avicultu-
re a valu au Canada toute une cam-
pagne de réclame. Cette réclame

,est du gênre le plus utile possible:
j ce sont des renseignements recuelil-
i His sur place, donnés par des gens
qui rentrent chez eux encore sous
le charme du soleil du Canada, de
l'hospitalité Canadienne, et de 1a

| prospérité du pays. Un autre point
en sa faveur est qu'elle est faite

————

qui poussent dans un rayon de 900
pieds de ces pins, Quant aux cassis

cultivés comme ils sont extrême-
ment sensibles à la maladie, on fera
bien de les enlever sur un rayon d’un
mille des pins que l'on désire proté-
ger.
(Publié par le Directeur de la Pu-
blicité, Ministère fédéral de l’Agri-
cuture, Ottawa.)

terre à tabac devrait être labourée,
fumée et bien labourée en automne.
Le labour devrait être parfaitement
exécuté à une profondeur dæ huit
pouces. On ne devrait pas ramener
à la surface plus d’un quart de pou-
ce du sous-sol chaque année.
Le labour d'automne est préféra-

ble au labour de printemps parce
qu'il permet de mieux répartir le
travail: il est aussi très utile pour

—_——

combattre es Insectes nuisible ot | LA PLANTATION
spécialement les vers S qe fer e | DE FRAMBOISIERS

vers gris. La terre labourée en au-
tomne conserve également plus d'hu-

midité que celle labourée au prin| (Notes des fermes expérimentales)
temps. Les plantes résistent mieux à Bien soignée, la plantation de
la sécheresse: souvent en effet, sur | framboisiers peut continuer, pendant,
terre labourée au printemps, la crois- | bien des années, à donner des résul- |
sance des plants tepe , tats avantageux.Le meilleur wtest
ant une saison sêche. NO ï un sol franc et bien égoutté; au

obtenu sur cette station de meilleurs éviter les sols mal égouttés, et

rendements de tabac sur terre labou- ‘lourds. Bien des plantations sont

rée en automne que sur terre du mé- | ruinées par le chiendent ou d'au-,
me type, labourée au printemps. Si!tres mauvaises herbes qui s’y éta- |
cependant, on ne peut éviter de re- blissent pendant la première ou la,
mettre le labour auprintemps, alors | deuxième année. On aura done re-.
rm Je, asse aussito due oe Con cours aux sarclages & aux binages,

ons le permettent el que ! scigneusement exécutés pour empê- ;
ameublisse parfaitement la terre a" | cher le développement des graminées:
moyen du disque, du rouleau ct de là ‘et des mauvaises herbes. Une fois la |

ans: i *PEvoupouonrie puipiDevin1aenpp,
nétrer jusqu'aux petites racines et! II faut donner au sol une bonne
bactéries nitrifiantes: #1 faut aussi 'fumure et l'incorporer far un Jabour|
herser après chaque pluie, jusqu'à ce |avant de planter. On peut compter!
que le tabac soit transplanté pour dé- sur les engrais chimiques pour main-|
truire les mauvaises herbes et empê- tenir la fertilité après que la planta-:
cher la perteexcessive d'eau par l'é- tion est établie. Il suffira d’une ap-:
vaporation. Une fois la terre en bon | yl‘cation annuelle de 500 à 800 livres
état on l’aplanit avec une hereru par acre dun engrais de 4-8-6 pour
madriers ou une erse s 3 :;maintenir la fertilité.

juste avant la plantation. mais ja-| Les binages peuvent être profonds

laterre roulée reste fermeetn'offre | Poragee, 1e Première partie de Tare ; for It ; premi re saison, mais il faut les ef-;

pas de bonnes condi ons pour Ia&ifectuer de moins en moins profondé- |
pousse des Jeunes pas LIAM ment à mesure que la saison s'avance

. 6. JLIAME, et que les racines s'enfoncent dans
Station expérimentale fédérale de ile sol. Comme la végétation des plan- ;

Har-ow, Ont. tes s'étend d’une année à l'autre et
_— | que les racines occupent a peu près |

9 "tout l'espace entre Ja rangée, les!
L AVOINE BANNIERE ! binages doivent être superficiels, jus- |

L'evoino Bannière ost sans au-un ‘te suffisants pour empêcherics mau-,

TY pal ° st sans au” vaises horbes. la pousse des gour- :

doute de la variété d'avoine la plus aP-|mands et donner une surface bien :
Precee fanaa. art dans13> ameublie. On plante les plants au :

st sue € ! ; commencemen u printemps dès
spécialement bien pour la province que le sol peut être préparé, en ran- |

deaSu ET Cure deis eà distance; s un | £ ide -2 3 pieds entre les rangées.

Lavoineaae jon peut aussi les cultiver on touf-
€ § oa Ére\fes espacées de cinq pieds pour

de l'Agrciulture. Ottawa. Pendant 14 {qu'on puisse biner des deux côtés.

ans, # la Station expérimentale de Le premier système, que l'on appelle
Cap- ouge, l'avoine Bannière a pro- {le système de rangéesen allées, per-
uit en moyenne 224 livres de Bre n | met d avoir une rangée interrompue. !

par acreconire2200livresproduimitéeà une largeurd'environ1
voine Victoire Elle a beaucoup 'a-
vantages sur les autres variétés d’a-
voine à grappes et sur le groupe

 

 

  
 

   

| mainte reprise que l'avoine Banniè-
| re est supérieure à toutes les autres
jau point de vue du rendement.

en moyenne 1,614 livres de grain

par acre dans un essai de cing ans, ! |
tandis que la l.iberté, la meillenre | SUIture.Ottawa)

variété nue, n'a produit que 1.119:
Hvres. Mais ce n’est pas tout. L'a-,
voine Bannière a d'autres avantages ,

sur toutes les autres variétés. Elle
est spécialement rustique, Saone|
mode très bien du sol et du climat,
et elle & une bonne paille ferme. Il a

| blicité, Ministère fédéral de l'Agri-

 

 

Sains, Hygiéniques, Nutritifs

Lait --- Beurre 
“ ; ; M

nourri, mais il a été démontré à
2

été démontré également qu'une son-
ne espèce cultivée sur un bon sol.
bien nettoyé et bien cultivé, ne dé-
génère pas. Le grain long et plutôt
mince de la Bannière a porté quel-
ques personnes à croire qu'elle ne
rapporte par autant que d'autres
variétés à grain plus court et mieux

Crème Glacée

OtterDey
Tél: Q. 1188 
 

‘bactéries qui jouent un rôle si im-

d'avoine à épi latéral. Elle a produit ; (Publié par le Directeur de la Pu-

Causeries sur l'Abellle, brochure

Manuel de Médecine vétérinaire, brochure ......seseesvessses..20 80us ex

Causeries agricoles, brochure

Memento Agricole, Petite Encyclopédie de la Vie rurale. Relié,

‘abondamment illustré, voit tout. touche À tout, renseigne sur
Indispensable ......a

BROCHU

Tout.

Décornez vos animaux d'engrais pour
Farine de poisson pour l'alimentation
Fumier, cultivateurs, conservez votre
Laine, la laine et sa préparation
Laine, ventes coopératives au Canada
Mouton, élevage du, au Canada
Mouton, avantages du lavage
Moutons, leur lavage
Moutons, leur alimentation
Moutons, rateliers et crèches
Moutons,

Moutons,

, d'Economie prêche l'épargne: cette
…………. s.……v0coneuensouns O0 sous l’ex. intelligente économie des surplus si

p nécessaire à notre progrès général.
ses ssaacc0000 ++…....+..»..$5 SOUS l'ex Un congrès justificatif et signitica-

tif vient d’avoir lieu à Ste-Anne de
RARs……s…ssvsssoccc0os $2.00 I'ex la Pocatière. Il y avait là, entourant
sance ss 00 S. G. Mgr Plante, plus de vingt curés,
GOUVERNEMENT venus de l'Islet, de Témiscouata et
GRATIS de Kamouraska. Notre clergé a voulu

qu'ils se vendent plus cher
du bétail

la sélection des sujets reproducteurs
la grande faute des éleveurs de moutons.

Moutons, amputation de 1aqucue et la castration
Porcherics du cultivateur
Porcs, leur alimentation
Pores, cabane utilisable toute l'année
Porcs, la trémis à porcs ou nourrisseur automatique
Porcs, l'alimentation des porcs par la
Porcs, l'alimentation et le logement de
Rage, la

trémie ou nourrisseur aulomatique
s

Renards, soin, hygiène et alimentation des renards en captivité
Tuberculose, (La) simple exposé de faits sur cette maladie
Tuberculose bovine, la

{A suivre)

pouces, à laquelle la bineuse ne tou-

che pas; toute la végétation qui
pousse sur l'étendue entre les ran-
zées est maîtrisée

On enlèvo les vieilles tiges et’
beaucoup des tiges faibles après la

récolte de fruits. On doit chercher
à avoir une bonne tige par six pou-

ces d’espacement. Il est nécessaire

d'éclaircir immédiatement après la
cueillette des fruits pour éviter l’en-

combrement et pour permettre aux

tiges qui doivent produire des fruits

l'année suivante de se développer
sans encombre.
Le framboisier Herbert est une va-

riété rustique et avantageuse de mê-
me que le Newman.

W. S. BLAIR, régisseur,

Station expérimentale,
Kentville, N.-E.

LES ENGRAISVERTS
On appelle engrais verts, une ré-

colte en vert ou son regain que

l’on enfouit à la charrue. L’objet
principal de cette opération est

d'apporter au sol de la matière or-
ganique et d’augmenter sa richesse
en azote, ce que l’on fait lorsque

la récolte enfouie est une légumi-
neuse, L'apport de matière organi-
que, qui devient à la longue de
l'humus, permet au sol de conser-
ver plus d’eau et améliore ainsi
son état mécanique. Un troisième
objet que l’on se propose en en-

fouissant une récolte est d’ajouter
au sol de la nourriture pour les

 

portant dans la préparation des

éléments de fertilité, c’est-à-dire, la
nitrification, En se décomposant,

la matière organique dégage de
petites quantités dé chaux, d'acide
phosphorique et de potasse. On
voit donc par là l'importance des

engrais verts au point de vue chi-
mique, physique et biologique.
La plante la plus utile pour l’en-

fouissement comme engrais vert

est une légumineuse comme le trè-
fle. Nous avons constaté aux fer-
mes expérimentales que l'enfouis-
sement du trèfle augmente pen-

dant plusieurs années, le rende-
ment des récoltes qui suivent. On
a estimé qu’il est possible, en en-
fouissant une récolte vigoureuse

de trèfle, d'ajouter au sol de 100
à 150 livres par acre d'azote, dont
la moitié aux deux tiers ont été
obtenus de l’air.

les sols où il est difficile d'obtenir
une prise de trèfle. le sarrasin et
le seigle font des récoltes très uti-
les pour l’enfouissement, Ces ré-
coltes, il est vrai, n’apportent pas

‘beaucoup d’azote au sol, mais en
se décomposant, elles lui fournis-
sent de I'humus et l'humus est
l'un des éléments les plus impor-
tants de tous les sols fertiles.

Frank T. SHUTT,

 

marrer=. +

LA VALEUR DES
ABEILLES EN PAQUETS

(Notes des fermes expérimentales)

 

des Etats-Unis ont pour pratique de

stimuler la production hative du
couvain de lerrs colonies pour ven-

reprendre, incessamment, l’étude du

gnes et de l'exode des nôtres aux
Etats-Unis. On se demande: Mais
quelle est donc l’une des principaels
causes de ce navrant état de choses?
Les congressites répondent: Le luxe,
le luxe dans le vêtement, le luxe dans
le mode de vivre, le luxe partout!
Des avertissements tombent pour-

tant de haut, qui devraient égale-
ment faire réfléchir. La voix du mi-
nistre fédéral des finances s'est fait
entendre Jors de la dernière confé-
rence interprovinciale à Ottawa.

“L’économie, a-t-il dit, doit être pra-

tiquée, si l’on veut que le Canada
soutienne sa réputation”. L’A. C. J.
C…, qui étudie toujours et voit, a
consacré son congrès fédéral de 1927
à l’épargne; elle vient même de de-
mander à tous les citoyens du‘ pays 

|‘
+

}

 

de faire du mois de février 1928 le
mois de l’épargne.
Croisade opportune, urgente! Croi-

sade de vie: Pas de milieu: ou prê-

cher, partout, l'économie des surplus
ou périr par le luxe rufheux et dam-
neur.

LE CREDIT AGRICOLE

 

Du Bien Public, Trois-Rivières:
Chimiste du Dominion. Par la force des choses, l’agriculture

dans Québec comme ailleurs, est en
train de devenir une véritable indus-
trie. La culture de la terre cesse d'ê-
tre un métier dont on tire le plus ou
le moins de prof!ts, à sa guise, sans
trop se presser, et de la façon qui

Beaucoup des apiculteurs du sud nous convient. Laissé ainsi trop à
lui-même, et à ses seules ressources,
notre cultivateur a été plus lent à
abandonner la routine qu'à accepter

dre les jeunes abeilles produites aux | les données modernes, sources plus
apiculteurs du nord. Cette industrie, ; certaines de réussite et de profits.
favorisée par les conditions de cli- : De cela, il ne faut pas trop lui faire
mat, est d’un grand rapport. Les!reproche, car le train-train coutu-
abeilles sont mises dans des paquets mier, la routine <’accommodent de la
sans rayon; on peut se les procurer moindre dépense, l'agriculteur qui
avec ou sans reine. En général ces | fait peu, tout en travaillant beau-

livres d'abeilles et il y a environ des gros déboursés en améliorations
cinq mille abeilles dans une livre.|de matériel ou en application plus
Les abeilles en paquets sont très uti- ou moins dispendieuse de méthcyes

les pour les apiculteurs canadiens; (nouvelles.
on s’en sert d'abord pour partir de

nouvelles colonies et aussi pour ren-

problème de la désertion des campa- !

paquets contiennent deux ou trois {coup, n'a ni le goût ni la hardiessè |'

Au vrai, Jun et l'autre sup,osent
une reftie «vec le paquet mais il est Un‘ mise de fond et quand le culti-

vateur ve réussit à tirer de sa terre
que juste pour vivre, il est inutile de
Jui rcprocher de ne pas être ultra
moderne. L'explication de son-appa-

rente inertie en face du progrès pos-

à sible est tout entière dans le nmnque
d'argent. D'un autre côté, 81 l'on
admet que la culture de la terre doit
être assimilée de nos jours à l’ex-
ploitation d'une véritable industrie.
et donc, d'une industrie rémunératri-
ce, comme toutes les autres entrepri-

ses industrielles. il faut mettre le
cultivateur en mesure d'entreprendre
la tâche daus les conditions identi-
ques à celles de l'entreprise indus-

! trielle. Il faut à l'industrie de la ter-
re le crédit, et le crédit obtenu dans
des conditions en rapport avec les
conditions spéciales de l’entreprise.
Le cultivateur qui aura la facilité
d'un emprun* à long terme, pourra

tout de suite améliorer ses méthodes
de culture, se pourvoir de l'outillaxe
qui est aujourd’hui nécessaire sur
toute ferme moderne et productive,
et s'assurer dès maintenant des con-
ditions de vie plus conformes avec
la tâche ardue qu'il a eu le courage
d'accomplir jusqu'à présent A peu
près sans secours, souvent sans es-
poir d’une équitable rétribution.

Joseph BARNARD.
pes

UNE LEÇON D'HISTOIRE
Une promenade “ Québec est

une leçon d'histoire. Basse-Ville

a l'aspect pittoresque. fourmille de
constructions anciennes, tandis que
tout autour d'elles des monuments
sans nombre racontent son passé. Il
est bien naturel que les touristes, par
milliers, se dirigent vers cet endroit
consacré, le berceau du Canada.

 

des gens d'affaires, le Canadien, Na-
tional maintient entra Ottawa et
Québec un service de trains de tout
premier ordre.
Pour détails complets, réserves de

place, etc, s'adresser À tout agent du
Canadien National. ’
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Saveur de menthe dans ln
couche de sucre, gomme
à la menthe à €
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Au plaisir d'avoir la route A
Eibre, ajoutez cet agréable (7

rafraîchissement. « ;

Gomme recouverte de 2
sucre donnant dotble-valeur.

Y%
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forcer les colonies faibles au prin-
temps.

Un paquet de deux ou trois livres
d'abeilles contenant une reine, enru-
ruché sur un rayon bâti vers la fin
d'av-il ou au commencement de mai
et auquel on a donné une quantité.

suffisante de provisions rend très |,
souvent autant de miel qu'une colo-
nie hivernée; ceci se voit surtout |
dans l'Ouest du Canada. Les abeilles
en paquets qui arrivent tard dans   
qui sont mises sur des rayons bâ-
tis ou qui arrivent assez tôt pour |

profiter des premiéres sources de

nectar. Lorsque vous achetez des
abeilles pour partir des nouvelles

colonies commandez toujours une rei-
no avec le paquet, faites-les venir
de bonne heure, ayez tout le maté-
riel récessaire prêt lorsqu'elles ar-

rivent et nourrissez les abeilles jus-
qu'à ce qu’elles soient établies.

Si vous devez vous servir d’abeil-
le» pour renforcer au printemps les

5

 

 Sur les sols très pauvres ou sur
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\ Le charme de Cuticura,
4 e - .

un précieux héritage. | bff
tn LR

. Depuis des générations los mires m- 1 A
i nioient les préparations Cuticura pour tou-
| tes fins de toilette. et enseignent à leurs filles AN
i tue leur emploi quotidien produit une peau
: Jairo, veloutée. et des cheveux sains. Elles
i ‘rouvent le savon pur et qu'il nettoie bien.
4 ‘onguent apalsant et cicatrisant, sdvienne |
: une irritation auelconque, et le talc une
: idéale poudre de toilette.

Echantillon de chacun Gratis par Fa collations.
poste. Adresser au dépôt canadien:
‘Stenhouse Ltd., Montréal‘. , Savon
25e. Onguent 25c et 50c. Tale 50c.

&r Bâton à Barbe Cnutleura 25e.

—— 1

ithinés du Docteur GustinLes Lithinés du Docteur Gu
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatismes, Goutte, Maladie du
Foie, de la Vessie, de la Peau, de l‘Estomac,

et de l'Intestin. .
Font une excellente boisson Hilustré en couleurs

Ne coûtant que 5 cents ant
i la bouteille, et qui assure une excellente digestion.

Délicieuse en tout temps.

« PRODUIT DE FRANCE

i En vente dans toutes les pharmacies.
Une boite de Lithinés eontient 12 paquets suffisants ponz faire

12 grosses bouteilles d'un litre. » A
Prix 60e franco par poste sur

réception du prix.
Agent général pour le Canada:

LA CIE CANADIENNE D£E3
AGENCES MODERNES

2345, rue Ontario-Est, 345
ontréal.

 

LIMITED 

la saison ou qui sont mises sur des ere<es,
amorces de cire gaufrée seulement 7
ne peuvent produire autant que celles 24

En Carème, les |
Menus au

FROMAGE KRAFT

Plaisent et Nourrissent/

Vous pouvez composer, pour le
caréme, avec le FROMAGE KRAFT,

des menus trés nutritifs et délicieux
qui satisfont les affamés de viande.

Les différentes variétés de KRAFT se
prétent a la confection des plats les
plus appétissants pour toutes fins:
soupes, entrées, légumes, goûters et

Quand vos achetez du FROMAGE
KRAFT, c'est 100% de nourriture que
vous obtenez. Il ne forme pas de
croûte qu’il faut jeter et se conserve
frais dans son enveloppe métallique|
jusqu'à ce que vous vous en ¢

N’acceptez pas de contrefaçon.
Cherchez le nom de Kraft aur Ia
boîteetsurl'enveloppe métallique.

LIVRE DE RECETTES GRATUIT

soixante-dix merveilleux plats au FROMAGE
Demandez par lettre aujourd'hui
méme votre exemplaire,

KRAFT MACLAREN CHEESE COMPANY
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Vous donne le secret de
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MONTREAL S'ASSURELA
DEUXIEME PLACE À LA
SUITE DE SON BEAU JEU

Les Sénateurs résistent comme des enragés, mais ils

finissent par succomber sous les coups des fou-

gueux Maroons.— Les affaires bâclées dans la

deuxième session — Des fleurs à Connell et une

roupe à Ward — Benedict victime d’un accident.
 gl

CLANCY REPREND LE HARNAIS

ET FAIT DU BON TRAVAIL
eeerentA eoen

SONTREAL, 18 mars: — Ces for-

midubles Maroons, de James Strachan,

ont continué samedi soir, aux dépens

d'Ottawa, leur besogne éclatante.

Jouant comma des champions, ils

ont glissé aux Sénateurs une défaite!
de 3-1, grâce à du travail supérieur, :

à du jeu éclatant, dans la deuxième
période. Ottawa avait lutté de façon

sensationnelle jusque vers le milieu
de la séance Intermédiaire et la vic-

toire, lui semblait assurée: renforci

de Clancy, qui en était à son premier

effort depuis une couple de semaines, i

il donnait l'impression d'une bande

déterminée et invincible, prête à tous

les sacrifices vant de se rendre.
Unc foule immense fut témoin de

la joute et quand les équipes s’alt-

gnèrent au centre de la glace, des

Irlandais de Montréal, remirent un

fer à cheval fait dé trèfles au vail-
lant Alex Connell et d'autres admira-
teurs offrirent à Jimmy Ward une
!clie coupe. |

En vérité, la population montréalal-
se prend son hoquet au sérieux.

CHANCES EGALES
La joute venait à peine de com-,

mencer que la rondelle tirée par
Alex Smith, atteignit Benedict au
cou et le mit temporairement hors
combat. Après un repos réparateur.
Benny revint au poste, pour jouer

une partie brillante.
Les deux troupes attaquaient rapi-

dement à tour de rôle comme jamais
elles ne l'ont fait depuis qu’elles se
tapochent dans la ligue Nationale.
Finalement, Grosvenor réussit à
prendre Benedict en défaut, mais
Rodden, décrétant qu'il y avait eu
hors-jeu, refusa d’accorder le point.
Ottawa se remit donc à la besogne

et, après 9.16 minutes de jeu, Clan-
cy porta la fusillade en terre locale
pour déjouer la défenge et démanti-
buler Benedict.
Les Sénateurs cherchaient à tout

prix de maintenir fur avantage,
mais, devant les poussées terribles
de Montréal, c'était une tâche quasi-
impossible. ‘Les Maroons réussirent 3
égaliser les chances avant le repos,
4 la suite d'une belle passe de Ste-
wart A Siebert.

i
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BOSTONSTOPPE
PAR CORSAIRES

Pittsburgh reste un facteur
sérieux dans la course.

DARRAGHBRILLE
D'UN VIF ECLAT

PITTSBURGH, 18 mars:—Pitts-
burgh s'est maintenu dans la course
aux honneurs de la Nationale en in-
fligeant, samedi soir, une défaite
inattendue de 3—1 aux Oursons, de
Boston. Ce fut un des beaux com-
bats de la saison et si les Pirates
ont obtenu la décision, c'est grâce à
un ralliement sensationnel dans la
deuxième strophe, après que Boston
eut obtenu l'avantage dans la pério-
de initiale.
La partie venait à peine de com-

mencer, en effet, que Fredercikson,
Oliver et Galbraith enfonçaient la
défense ennemie et, & la suite de bel-
les combinaisons, Freddie déjouait fa-
cilement Worters.

DARRAGH BRILLANT
Darragh se distingua dans la

deuxième période, en comptant deux
beaux points. Le premier, qui vint
en 3.14, suivit une mêlée formidable
devant la cage de Winkler. L'autre
vint après 12 minutes de travail ser-
ré: Cotton s'était faufilé derrière les
buts at, de là, il glisss une passe pré-
cise à Darragh qui dérouta facile-
ment Winkler.
McCuryy ajouta un point au to-

tal après six minutes de jeu dans la
strophe finale. ,

ALIGNEMENTS
BOSTON:—Winkler, Hitchman et

Shore; Frederickson, Oliver et Gal-
braith: Connor, Gainor, Gordon,
Olapper et Harrington.
PITTSBURGH:—~Worters, Burke,

McKinnon; Milks, Cotton, Darragh;
McCaffrey, White, R. Smith, Mc-
Curry, Drury.
Arbitres — Ritchie et O'Leary.

SOMMAIRE
lére Période

1—Boston, Frederickson
(Galbraith) . . . . . 1.25

Punitions — Shore, Connor, Bur-
ke.

Zième Période
2—Pirates, Darragh . . . . . . 3.15
3—Pirates, Darragh (Cotton) . 9.31
Punitions — Hitchman, Gordon.

Sième Période
4—Pirates, McCurry . . . . . 647
Punitions — Shore, Gainor.

—ramesmmmmaatenoffrant ventes

BOSTON GAGNE
— gere

PHILADELPHIE, 18 mars:—Bos-
ton a triomphé des locaux, par 3—1,
dans une joute de la ligue Canado-
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 Américaine. samedi soir.

 

LE GLAS D'OTTAWA
Les locaux, ne voulant pas s'arrêter

en si bon chemin, maintinrent leur
aliure fougueuse dans la deuxième

! période et ils firent tant et si bien;
qu'ils bâclèrent dès lors définitive-

ment les affaires.
Hooley Smith venait d’être banni

pour avoir fait tomber Clancy, au
moment où King s'appêtait à tirer.
En dépit de ce désavantage, les lo- |
caux assiégeaient et l'on conçoit l'en-
thousiasme de la foule quand Phil-
lips socoua le panier de Connell, sur
la passe de Dutton. C'était un clou
lans le cercueil des Sénateurs.
Le jeu devenait rude, mais les ar-

bitres prodiguatent leurs avis et rien
de grave ne se produisit. La lutte se
continuait rapide et fantastique. avec
chances à peu près égales. Finale-
mint, quelques secondes avant la clo-
che, Lamb saisit ls rondelle qui bon-
dissait du coup de Phillips et la
poussa derrière Connell prosterné.
Quoique Ottawa ne fût pas brillant

dans la dernière séance il résista
vaillamment et faillit même compter
sur un coup de Smith qui alla s’apla-

tir dans le filet, tandis que Benedict
arrêtait la rondelle sur la ligne.

ALIGNEMENTS
OTTAWA: — Connell, Bouclier et

A. Smith; Nighbor, Kilrea et Finne-
gan; Clancy, Broadbent, Denneny,
Grosvenor, Godin et Shields.
MONTREAL: — Benedict, Dutton

et Siebert: H. Smith, Ward et Ste-
wart; Munro, Lamb; Oatman, F.

Brown, Phillips et Walsh.
ARBITRES: — Rodden et Mallin-

son.
SOMMAIRE

PREMIERE PBRIODE
1 — Ottawa, Clancy . . . . . 9.16
2 — Montréal, Siebert (Stewart) 5.31
PUNITIONS: Boucher, H.

Smith, Siebert.
DEUXIEME PERIODE

3 — Montréal, Phillips (Dutton) 7.07
4 — Montréal, Lamb (Phillips) 12.47
PUNITIONS: — H. Smith, Broad- |

bent, A. Smith, Kilrea. -
TROISIEME PERIODE

Pas de point.
PUNITIONS:

Ward, A. Smith.
— Grosvenor, 2;

LA BANQUEROYALE
BATLES COURTIERS

LA SERIE BANCAIRE REPREND
A CHANCES EGALES A LA
SUITE DE OE SUCCES ROYA-
LISTE.

treatm©

La Banque Royale a donné une
belle performance, samedi aprés-
midi pour battre les Courtiers, par
4-0. dans la deuxième partie de la
série finale de la ligue Bancaire.
Comme les Courtiers avaient ga-

gné le premier engagement, la sé-
rie est maintenant égale et une
troisième partie sera jouée pour
bacler les affaires,
Larocgue et Ducharme ouvrirent

le feu dans la période intermédial-
re, puis Ducharme et Larocque se-
coudrent encore le filet dans la
dernière cession. Mercier a joué
brillamment dans le sac des vain-
queurs.

ALIGNEMENTS
Courtiers:— Cochrane, Brown

et McMonagle; Steers, Sheppard et
Chamb in; Shelton, Bonner,
Fraser.

Royale: Mercier, Corbett et
Woolsley; Mitchell, Larooque et
Ducharme; Richard, Smith, God-
bout et Abbott.

SOMMAIRE
1re Période

Pas de point.
2e Période

1—Royale, Larocque . . … 10.25
2—Royale, Ducharme (Smith)

tes toi Wl ef + + + + 6 0; 8 4 9.20

8e Période
3-—Royale, Ducharme . … . 3.45

5.204—Royale, Larocque … . … …
mererer

LES PRÉPARATIFS
DE LACLASSIQUE

OXFORD ET CAMBRIDGE PAR-
COURENT LA DISTANCE EN-
TIERE DE LEUR RANDON-
NEE ANNUELLE.

am
LONDRES, 18 mars:— Les ra-

meurs d'Oxford. qui ge préparent
à la grande épreuve annuelle avec
Cambridge, fixée au 31 mars, ont
fait samedi les quatre milles de
Mortlake à Putney, sur la Tamise,
en 22 minutes. Le vent s’était éle-
vé et la rivière était quelque peu
agitée.

Cambridge parcourut la distan-
ce en 20 minutes, 14 secondes,
lorequ'il gagna la classique, l'an
dernier, et, vendredi ses rameurs
là firent en 20 minutes, 51 secon-
des au cours d'un exercice.

     

ILECANADIEN
PLIEENCORE

Toronto renverse les calculs
en appliquant les freins
aux meneurs.

LES LEAFSJOUENT
DE BELLE FAÇON
2

TORONTO, 18. — Le Maple Leaf a
causé une autre surprise lorsqu'il prit
la mesure du Canadien, au pointage
de 5-3, dans une joute chaudemeñt
contestée qui avait attiré une demi

assistance à l'Aréna, samedi soir.
Howie Morenz démarra, quoique

souffrant d'une blessure à lu jambe

depuis jeudi soir, et son travail fut
fort sutisfaisant.

[es Habitants, se lancant dans la
bagarre à vive allure, enfilèrent le

“premier point, près six minutes de

jeu, #râce à Mantha qui monta seul,

*contourna le filet et v zlissa la ron-
delle. le Canadien envoya alors trois

substituts au feu, duns l’idée de ne

| pas fatiguer ses réguliers, mais {I
jchangen vite ce système car Toronto
devenait menaçant.

BELLE COURSE

[enfs enfilèrent trois points

javant le repos. Lowrey égalisa les
:chânces en frappant au hasard la
«rondelie que Carson envoyait du coin
; du salon. Duncan déjoua Hainsworth,

jau moyen d'un long coup, puis Art.
, Smith, se combinant avec Bailey et

i Keeling, réussit un point facile.
; Ta foule était heureuse.
|  Morenz compta l’unique point de
ln deuxième période, sur la passe de
Gagné et la lutte était encore inté-
ressante.
Trois points rapides, dans la troi-

sième, réveillèrent le public, Herberts

| Secoua la poche, sur la passe de

Smith, puis Morenz contourna Dun-
can et déjona Roach en cing secon-
des. Enfin, Herberts et Lowery se

combinèrent pour un autre point en
24 secondes.

ALIGNEMENTS

CANADIEN. — Hainsworth, Gardi-
ner et Mantha; Morenz, Jollat et Ga-

 les

gné; Hart, Leduc, Gaudrault, Lan-
giois, Larochelle.

TORONTO. — Roach, Ramsay et
Duncan; Herberts, Keeling et Bailey;

Carson, Smith, Rodden, Lowery.
Arbitres. Billy Bell et Bobby

Hewitson.

SOMMAIRE
Première Période

1--Canadien, Mantha

2—~Toronto, Lowery (Carson) . . 6.16
3—Toronto, Duncan . . . . . . . 1.37
4—Toronto, A. Smith (Keeling) . 2.00
Punition—Duncan,

Deuxième Période
5—Canadien, Morenz (Gagné) . 244

Punitions—Herberts, Duncan, Lan-
Blois.

Ce ee 5.5

Troisième Période .
&—Toronto, Herberts (Smith) . .16.14

7—Canadien, Morenz . . . . . . 0.05

8—Toronto, Herberts (Lowery).. 0.24
Punition—Duncan.

LA CLOTURE
À LAHAVANE

KING DAVID BAT SETH'S HOPE
DANS LE HANDICAP FINAL AU
PARC ORIENTAL.

rere

LA HAVANE, 19—Le long meeting
d'hiver au Parc Oriental a pris fin,

dimanche après-midi, avec un excel-
lent programme, dont le handicap
Adios, d'un mille et 50 verges, était
Uépreuve principale.

C’est King David, un lourd favori
que conduisait Meyer, qui enleva la
palme en 1.48, battant Seth's Hope,
Euphrates et Architect.

LES RESULTATS
Première Course

1—May Bar, Frederick, 8-1, 3-1,
8-5; 2—Mally S., Meyer, 5-2, au pair,
2-5; 3—Crafty Saint, Guerra, 12-1,
5-1, 5-2,

Deuxième Course
1—Cheating Cheaters, Gleed, 3-1. au

pair, 1-2; 2—Julie, Frederick, 6-1, 5-2,
6-5; 3—Vortex, Meyer, 7-10, 1-5, 1-6.

Troisième Course
1—Corenne, Gwynne, 5-1, 2-1, au

pair; 2—Josie Hartmann, Meyer, 4-1,
8-5, 4-5; 3—Quinham, Meyer, 20-1,
8-1, 3-1.

Quatrième Course
—Saratoga Maid, Vesselli, 1
» 5-2: 2—Jibe, Smith, 12-1,

8—Mayarit, Clelland, 10-1,

2-1,

5-1,
4-1,

Cinquième Course
1—King David, Meyer, 4-6, 1-8, xx;

2—Seth’s Hope. Robertson, 8-5, 8-5,
xx: 3—Euphrates, Ford, 8-5, 4-5, xx.

Siriéme Course
1—Clapper, Moon, 8-5, 1-2, 1-4; 2—

Liborlo, Shropshire, 15-1, 6-1, 3-1; 3—
Bathilde Seth, Gwynne, 4-1, 8-5, 4-5.

Septième Course
1—La Petite, Meyer, 4-1, 7-5, 7-10:

2—Medlator jr, Guerra, 3-1,1 au pair,
1 g21rish Ruins, O'Malley, 8-1,

BELLESASSISTANCES
LONDRES, 18 mars:— Voici les

assietances aux joutes de ballon
disputées samedi en Angleterre:—

Birmingham à Aston Villa, 65,-
000; Ecosse vs Angleterre, à Twic-
kenham, 60,000; Gromeby à Man-
chester City, 50.000; Cardiff a Li-
verpool, 40,000: Tottenham a
West Ham, 40,000; Blackburn à
Arsenal, 35,000; Everton à Leices-
ter, 25,000.

RICHARDS CHAMPION
meetenis

PALM BEACH, 18 mars.— Vin-
cent Richards a enlevé le cham-
pionnat professionnel de la Flori-
de, en battant Paul Heston, de
Washington, 6-2, 5-7, 6-1, 6-4. 
   

ARPRIOR
LE VICTORIA NE FAIT QU'UNE
BOUCHEE DES PORTE-COULEURS

DEL'ASSOCIATION D'OTTAWA

   

BATTUSDANSLESJOUTESD
- LE COFFROTH A CRYSTAL

Les Montréalais obtiennent
un avantage de 3-0 dans
la première session. —
Arnprior manque de
science.

© er——i—mue

LES VAINQUEURS
CONTRE KITCHENER

Arnprior n’était certes pas de taiHe

à faire la lutte au Victoria, de Mont-
réal, duns le détail de la région Qué-
bec-Ottawa et les Vics le firent bien

voir aux amateurs réunis samedi soir

sous les toits de l’Auditorium.

Après un combat qui fut tout à

l'avantage des gens de la Métropole,
Arnprior s'inclina sous un pointage
décisif de 6-1, soit un pointage global

de 11-2, puisque les Irlandais de la

Vallée ne furent pas plus heureux
dans le conflit initial à Montréal.

Cette victoire, en plus de démontrer
clairement la supérioritésdu Victoria,
l'avance à la finale de l'Est canadien,

contre Kitchener, qui vient de déclas-
ser Porcupine-Sud, à Toronto.

UNE DECEPTION

Quoiqu'on dise et qu'on fasse, la
tenue d'Arnprior a grandement déçu

ses nombreux admirateurs: on recon-
nalssait volontiers que la malchance

avait causé la défaite de la troupe à
Montréal et l’on n’hésitait pas à pré-
dire que les rôles seraient renversés
à l’Auditorium.

Mais, les Irlandais n’ont pas joué
avec l'entrain qui caractérisait leur

travail contre le Montagnard, dans la
finale du District d’Ottawa: la dé-

fense bloquait mal les rapides gladia-
teurs du Victoria et les avants, après

avoir eu beaucoup de peine à s'évader

de leur‘ opposition, ne trouvaient pas
le moyen de déjouer la formidable dé-
fense des Vics.

Nous ferons remarquer que les
vainqueurs, du premier au dernier.

ont fait preuve d'une plus grande
science, d'une meilleure connaissance

du jeu que les gens d'Arnprior. Shea-

rer, Slater, Valois, Carlin, Abbott et
Grant sont, sans contredit, capables

de tenir leur bout contre n'importe
quelle étoile amateur et la plupart
d'entre eux pourraient faire bonne
figure dans les rangs professionnels.

DEBUTS ETOURDISSANTS

Te combat s’ouvrit à vive aHure et
cing minutes durant. Arnprior porta
la guerre en territoire ennemi pour

manquer, toutefois, de belles chances

autour des buts. Finalement, les Vics
attaquèrent en solide formation et

Sig. Slater secoua le filet, sur la pas-

se d’Abbott. Shearer, à qui les Ma-
roons ont fait offre, descendit de bout
en bout, contourna la défense et dé-
joua Sargent. Carlin porta le pointa-

ge à 3-0, après un bel effort indivi-
due] contre lequel les gars d’Arnprior
eurent l'air de débutants.

Louis Valois enfila l'unique point
de la deuxième séance, après avoir
agrafé le chou au centre et contour-
né la défense.
Le jeu devenait rude, avec le ré-

sultat que Thomson obtint une ma-
jeure: le Victoria essuya aussi plu-
sieurs mineurs. Dans la finale, Fer-
guson, d'Arnprior, essuya une double
majetre de dix minutes, pour avoir
poussé son bâton dans l'oeil de Slater,
Oliver reçut une majeure parce qu'il
lança son bâton à l'arbitre.
Oliver fit l’unique point d'Arnprior,

au début de la finale, puis Valois et
Thomson comptèrent pour les Vica.

ALIGNEMENTS
VICTORIA. — Cockburn, Shearer

et Carlin; Abbott, Grant et Thomson:
Valois et Slater.
ARNPRIOR. — Sargent, T. Mulvi-

hill et Ferguson; Dimmell, Oliver et
A. Mulvihill: Graham et Saughter.
Arbitre—Lou Marsh. Toronto.

SOMMAIRE

Première Période
[—Victoria, Slater (Abbott) . 8.15
2—Victoria, Shearer . . 3.35
3—Victoria, Carlin . . . . . . . 7.00
Punitions — Carlin, 2: Thomson,

T. Mulvihill, Oliver.

Deuxième Période
4—Victoria, Valois . . . « . ..12.45
Punitions: Thomson, majeure: Mul-

Vihill. A. Mulvihil, Valois, Oliver,
Thomson, Shearer, Abbott.

Troisième Période
5—Arnprior, Oliver . , . . .
6—Victoria, Valois . . .
7—Victoria, Thomson . , . . . .
Punitions — Farguson (10) minu-

tes); Shearer et Oliver (majeures);
Carlin, 2: Valois, T. Mulvihill, A.
Mulvihill.

DETROIT NE FAIT
QU’AVALER CHICAGO

CHICAGO, 18 -, mars:—Détroit a
déclassé Chicago, au pointage de 7—0,
dans une partie de la ligue Nationa-
le, samedi soir. Les visiteurs, qui
jouaient plus souvent avec quatre
hommes qu'autrement, menaient 2—0
À la première session, et 5—0 à la
deuxième.
Les Couguars souffrirent neuf pu-

nitions sur un total de onze.

CANZONERI MALADE
seterre

NEW YORK, 18 mars:— Tony
Canzoneri, champion poids-plume,
souffre d’une violente attaque d’in-
fluenza que les médecins disent
très sérieuse.

SUCCESANGLAIS
r————

CARDIFF, Galles, 18. — L'Angle-

«15.
1. a
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1 terre a triomphé des Galles. par 2-1,

dans un match de football amateur,
disputé ici samedi après-midi
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PIRATES EGAUX
_EN 3e PLACE

DETROIT, 19 mars:—Pitts-
burgh a créé l'égalité en trol-
sième place dans la zone Natio-
nale, en triomphant des Cou-
guars, au pointage de 1—0,

après une joute serrée dispu-
tée dimanche soir.
McKinnon fit l’unique point

de la partie dans la deuxième
période.      

HUDDERSFIELD
S’EST FORTIFIÉ
eetf+e

SA JOUTE NULLE AVEC DERBY
L'AVANCE EN PREMIERE PLA-

lboueux. William Penn courut à la

 
CE. VU QU'EVERTON A SUC-
COMBE. .

——_<——

LONDRES, 18 — Hudderfield a
augmenté son avantage cn téte de la
section majeure de la ligue de ballon
anglaise, à la suite de sa joute nulle

avec Derby, samedi après-midi.

Everton, battu par Leicester, reste
en deuxième place, Cardiff City s'est
faufilé sur Je stalons d’Everton en
prenant la mesure de Liverpool.
Dans la Jigue écossaise, les Hiber-

niens ont causé une surprise en ta-
pochant les Rangers. Le Celtic s'est
fortifié en première place, grâce à
sa victoire sur Hearts, à Glasgow,
et Matherwell s'est glissé en deu-
xième place devant les Rangers, en

battant St. Johnstone.
Voici les résultats des parties de

samedi dans les îles britanniques:
LIGUE ANGLAISE

Arsenal ...... 3; Blackburn .... 2

Derby ........ 0; Huddersfield .. 0
T.eicester ..... 1; Everton ...... 0
Liverpool .... 1: Cardiff City ... 2
Aston Villa ... 1; Birmingham .. 1
Burnley ...... 2; Bolton Wand, 2

Bury ......... 4; The Wednesday, 2

Portsmouth .. 1; Manchester U., 0
Sheffield ..... 3; Middlesboro .. 1
Sunderland ... 1; Newcastle Un, 1
West Ham ... 1; Tottenham .... 1

LIGUE ECOSSAISE
Bo'Ness ...... 0; Aberdeen ..... 0
Celtic ........ 23; Hearts ....... 1;
Dunfermline .. 2; Clyde .........
Falkirk ...... 4; Raith Rovers ..
Hiberniens ... 2; Rangers .......
Kilmarnock .. 1; Dundee .......
Motherwell .. 1; St. Johnstone ..
Partick ...... 0; Airdriconians..
Queen’s Park, 4; Hamilton Ac...
St. Mirren ... 3: Cowdenbeath..

LIGUE IRLANDAISE
Linfield ...... 4; Distillerie ....- 0
Queen's Island, 2; Bangor ....... 2
Glen Avon ... 2; Portadown .... 0
Coleraine .... 1; Newry ........ 2
Cliftonville ... 0; Belfast Celtic.. 1
Ards ...... eo. 200 Larne ........ 2;
Barn ......... 2; Glentoran ..... 2

LE RUGBYDANS
LE ROYAUME-UNI

L'UNIVERSITE DE GL SGOW EST
RENVERSEE PAR LA HIGH
SCHOOL.

—re ARar. + tm

LONDRES, 18 — Voici les résul-
tats des partics de rugby jouées sa-
medi dans les circuits britanniques:

LIGUE DE RUGBY
Barrow, 3; Hunslet, 5.
Batley, 8; Halifax, 3.
Bramley, 7; Hull, 6.
Dewsbury, 13; Leigh, 3.

Featherstone Rovers, 13; Bradford
Northern, 0.
Huddersfield, 15; Swinton, 6.
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Hull Kingston Rovers, 9; Wigan, 8. |
Leeds, 20; Castleford, 4.
Salford, 5; St. Helens Recs, 105.
St. Helens, 24; Broughton Rovers 0. 1

Warrington, 168; Wakefield Town 5.
Widnes, 0; Oldham, 14.
Wigan Highfield, 15;

Hornets, 0.
York, §; Keighley, 0.

UNION DE RUGBY
Blackheath, 28; Birkenhead, 11.
Harlequins, 10; Old Leysians, 16.

Rochdale :

LE HANDICAP

     
   

ame ¢

LES JOUTES DE SAMEDI
PENNANT

  

CRYSTAL PENNANT GAGNE
À FLY HAWKLA RICHE EPREUVE DE TIA

asgame&exrerJUANA CONTRE LES ETOILES
FERSON.

———.

N.-ORLEANS, 18 mars: — Fly
Bawk, conduit par Allen, a gagné le
handicap de la Saint-Patrice, l'é-
preuve principale de la séance de sa-
medi au parc Jefferson; c'était une
randonnée de 1 1-16 mille que le
vainqueur fit en 1.48, sur un tracé

place et Twinkling fut troisiéme. ce-
pendant que Jack Higgins, Bookic,
Waîfles Hush Dear complétaient le

LA COURSE A UNE

 

Luther conduit levainqueur:La COTE SUR LE
qui fait le mille et quarten 2.05. GRAND NATIONAL

—

LONDRES, 18 mars:—Voici 1a ‘plus
récente cote sur les candidats au
Grand National:
Amber -Wave, 10—1; Master Billie

Trumpeard, 11—1; Easter Hero,
12—1; Bobril III, 13—1; Sprig, Car-

VALEUR DE $97,700
TIA JUANA. 19. — Crystal Pen-

champ. | tant. le fameux coursier de l‘établis- f 5—1; 'sertai yen ABLE XC ax, The Coyote, 161; Bright's Boy,
orieeBogeurBoy àja ; *éMent RC. à décroché le riche han- [17—1: Magelonne, 20—1; Crackle,

victoire sur les six furlongs du han-! 44. ConnI doté Tune bourse 22—1; Billie Barton. Eagle's Tall,
1 | ajoutie de $85.00v. la plus importante Drimmond, Rosiseny, Spear O'War,

dicap Hibernia, battant de bons can-' clu<sique duns le monde entier. Tom- 33—., y P

 

didats comme Brilliant, Tannie, Fire my Luther. conduisit udmirablement Ce
On, Shasta Lad et Florence Mills. bien le vuliqueur qui parcourut le

LES RESULTATS mille et quart en 2.05. Crystal Pen- LIGUE NATIONALE
+ Premiere Course nant a été entrainé à cette épreuve

1, Florinassa, Schetafer, $3.20, 3.60, par Iszil Linnel, _
3.20; 2. Helen Dean, Huff, $7.80. 6.60: sun God 11, cheval allemand qui
3. Lansquenet, Dellow, $4.20. “ourait sois les couleurs de I'établis- ZUNE CANADIENNE

Deuxième Course “ment Miramonte. arriva deuxième. G PN Pr C.Pis
1. Medley, Horn, $4.20. 3.60. 3.00: -<arlaris. te candidat de Fattv Ander- [Canadien . . , 24 11 7 107 48 55

2. Force, Deprema, $14.40, 8.40; 3.{.on. vaingueur de l'épreuve, il y a Montréal. . . . 2813 6 87 71 62
Roycrofter, Dellow, $4.60. Mile couple d'annérs, fut troisième: Ottawa . . +» . 191310 78 553 48

Troisième Course Cantankerous. de l'établissement Toronto . . . . 1717 8 79 78 4"

1. Grand Dad, Allen, $9.00, 5.00, xx; (;recnfield, arriva en quatrième place, NY. Américuins 11 25 6 63 118 28
2. Captain George Foster, Horn, $4.80; la pait du vuinqueur est de $97,- ONE 1 ret INTER
3. Patuxant, Root, xx. 700.16 deuxième cheval pagne ST000. ZONE AMERICAINE or

Quatrième Course Ie troisime, $4,000 :le quatrime $1,500. Boston 8. Te 1 |. 3 Te o
1. Beggar Boy, Landolt, $10.60, 5.60, Crystal Pennant gagna par une lon- N.Y. Rungers . 16 15 6 8 ‘A J

4.20; 2. Brilliant’ Moore, $4.40, 3.20; sueur et sun Go11 avait la tête de. Détroit - 1819 6 81 77 40
3. Tannic, Abel, $3.20. Vant Carlaris. Pittsburgh. . 17 17 8 61 78 19

Cinquiéme Course LES RESULTATS Chicago . . . . 733 3 67128 17

1. Fly Hawk, Allen, $7.40, 3.60. 4.20; Premidre Course Parties mardi — Américains à Ca- 
2. Willia mPenn, Long, $4.80, 3.80; 3.

Twinkling, Jones, $4.00. 2—Conclusive, Duplessis, $11.20, 4.80:
|Trade Wind, l.eadley, $2.80.Sixième Course

1. Morocco, Lando:, $13.60, 4.20;
2. Mau Dale, Crees, $14.60, 6.40; 3. |
Denny Cocney, Leonard, $3.60.

 

; -—Herbert. Kelly, $9.40, 6.60; 3—Ta-

nadien; Toronto à Boston.

Partie mercredl—Rangers à Chica-

RO.

1—Hominy, Rennie, $5.40, 3.60, 3.00

 Deuxième Course
1- El Roble, Brown, $6.80, 3.50, 3.40; Huitiéme Course

1—Crystal Pennant, Luther, $13.40,

 
Septième Course tvern Talk, Doggett, $10.00. 6.40, 440; 2—Sun God Il, Elston,

1. Villager, Root, $9.60, 3.80, 3.40; 2. Troisième Course $6.40, 5.80; 3~—Carlaris, Baker, $5.80.

Torcher, Leonard, $3.00, 2.40; 3. Adé- 1—Coffield, Rennie, $10.40, 4.80, Ont aussi couru Cantankerous,
le W., Meyer, $4.80. 3.60; r—Bank jr, Warden, $10.00, Grippeminaud, Handy Mandy, Shasia

— 5.60; 3—Klickitat Bum, Hooper, $7.00. Gold, Doctor Wilson. Liæht Carhtne,

Quatrième Course Master David, Woobridge, Bob fo-
VICTOIRE FRANÇAISE 1—Supervisor, Owen, $11.00. 6.80, gers, Red Cliffe, Bonnie Omar, Gene-

_——— 2.80; 2—Chiapas, Francis, $19.80, 6.00; ra] Diskin, Rip Rap, Alexander Pan-
PHILADELPHIE, 17. — Henri de 3—Rock Bomb, Woolf, $3.80. tages, Deep Thought.

Tanker, polds-léger junior français, Cinquième, Course Neuvième Course

a triomphé de Joe Hadfield. de Con- 1—Griego, Luther, $4.60, 3.40, 2.60; 1—Sanabar, Woolf, $16.60, 6.80,
shochten, dans un combat de dix as- Z—Glassful, Tiner, $10.20. 3.40; 3— 14.20; 2-—Prospect. Inzelone, $4.60,
sauts. Tom Byrne, Pendergrass, $3.00. 3.80; 3—Tod Sloan, Laidley, $4.20.
—— Sixième Coursc Dirième Course

i--San Carlos, Francis, $9.40, 4.80, 1—Rapler, Luther, $5.80, 4.00, 3.20;
STRIBBLING VAINQUEUR 3.60; 2—Parnell, Horning, $8.00, 4.40; 2—Almgreen, Brown, 38.80, 5.00; 3—

° 3—Count Vista, Rennie, $4.80. Judge Caverly, Owen, $9.80.

AUGUSTA, 17 — Young Stribling, Scptième Course Onziéme Coursc
mi-lourd de Macon, Géorgie. a knoc- 1—Shasta Bullet, Jones, $5.00, 3.20, 1—Broadmoor, Woolf, $9.80, 4.20,

kouté Pat Joyce, au premier assaut 3.00; 2—Proctor Hug, Kelly, 36.20, |2.80; 2—Ann Curtis, Doggett, $4.20,
2.80; 3—Waimanu, Elston, $2.80. de letir combat de dix rondes. 6.40; 3--Shasta Pine, Philpot, $3.00.
      

»

 

 

10 A 45
Adeun char dans ta el

tory...

 
5 A 25 MILLES A L’HEURE EN 7; SECONDES! |

pout approzher cotte remarquable agilité
en est de même do la vitesse du Vic-

Regardez glisser co char dans

Sécan à 3 porics, lier?

Pons gree

 

MILLES EN 13; SECONDES!
blème du dessin par la simplicité des
pièces. (Pas de support et seulement
que 8 pièces essentielles pour la car-
rosserie).

asse du Victory 
 
 

Richmond, 14; Portsmouth Servi-
ces, 8. û

U. C. S, Old Boys, 10:
ton, 16.
Aberavon, 11: Swansea, 12.
Bristol, 43: Devenport Services, 6.
Cardiff, 8; Gloucester, 0.
Crosskeys, 3; Pontypool, 3.
Exeter, 0; Bridgwater Albion, 10.
Ebbwvale, 13; Pontypridd, 5.
Hartlepool Rovers, 17: Bradford, 6.
Leicester, 3; Uenarth, 0.
Liverpool, 9; Moseley, 3.
Newport, 16: Llwnelly, 8.
Nuneaton, 10; Coventry, 20.
Neath, 16; Resulven, 0.
Old Edwardians, 0: Bath, 13.

Plymouth Albion, 14; Barnstaple,
6.
Edinburgh Institute, 9;

nians, 5.
Glasgow High, 9: Glasgow-Univer-

sité, 4.
Heriotonians, 9: Royal High School

Northamp-

Stewarto-

0.
Old Alleynians, 3; New Brighton,

HEENEY VOYAGE
————ee

NEW-YORK, 18. -—~ Tom Heeny,
poids-lourd néo-zélandais, s'est em-

barqué samedi à bord de l'Olympic,
pour un voyage «de quatre semaines
en Europe.

A son retour. il demandera un
match décisif avec Gene Tunney.

 
      

?

 
le trafic, prendre le devant dds que le
signal est donné ! Demandez à ceux
qui possèdent un Victory quelle est sa
puissance dans les côtes !

1! y a une réponse logique à cette bril-
lante performance -—puissauce sans
égale du moteur par livre de pesanieur du
char.

En d'autres termes, un genre nouveau
et supérieur de moteur et unz nouvelle
Carrosserie.

Le problème de la posanteur à été ré
solu par la simplicité du dessin. Le pro-

Le baut degré de puissance a été rendu
sible par la construction soignée de
ge ot par la qualité des matérisux...

La grande vitesse a été atteinte par
l'abaissement du centre degravité et
de la carrosserie. (Le châssis est de la
même largeur que Îa carrosserie).

C'est le mois de démonstration pour le
Victory. Conduisez le char veus-même
—aussi longtemps que vous voudrez—
et gagnez un des beaux prix de démons-
tration offerts par Dodge Brothers.
(Plus amples détails sur demande).

Réglez votre Radio pour écouter, tous les jeudis soir, de 8
à 8.30 (heure de l'Est), le programme de D

Brothers, irradté per
edge

NBC ¢

OTTAWA MOTOR SALES
Camions Graham Bros,

F. 1.. Murphy

RUE BANK, pris Argyle

Je VICTORY SiX
BY DODGE

Max Runge

CARLING 5101

BROTHERS  
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KITCHENER
A MALMENE

 

PORCUPINE,
LES PEAUX-VERTES REMPOR-
“TENT UNE VICTOIRE DECISI-'
VE DANS LE DEUXIEME EN-
GAGEMENT. — SEAGRAM ET

"ROTH BRILLENT.

TORONTO, 18mars:— Kitche-
ner rencontrera le Victoria, de

Montréal, dang la finale de l'Est
ganadien. Les Peaux-Vertes ont
tranché la question icl, samedi
après-m!di, lorsqu’elles =déclassè-
rent Porcupine-Sud, au —pointage
tte 8-1, dans la deuxième partie de
la série éliminatoire d’Ontario.
Le pointage global fut de 11-3.

Après la partie sensationnelle

de vendredi soir que Kitchener ga-
aba par 3-2, de nombreux critiques
s‘attendaient à une lutte acharnée,
samedi. Une des plus fortes assis-
tances de la salson fut témoin de
lazjoute.
JLa partie s’ouvrit à vive allure

-:ét: pendant dix minutes, les équi-
‘péé combattirent à chances égales.
-Fipalement, Karges réussit un ma-
‘guffique effort individuel qui fit
“connaître le point faible des gens

du Nord,
SEAGRAM BRILLE

Roth porta le pointage à 2-0,
‘Avent le repos. Dans la deuxième
:période, Porcupine eut une belle
“thance quand Schneider et Karges
furent expulsés ensemble, mais il
‘De parvint pas à compter.

“ Vers le milieu de la séance, Roth
wompta sur la passe de Seagram.

‘puis quelques instants avant la
cloche, Molson porta le pointage à
14-0,

: Les Mineurs furent déclassés
“dans la session finale, Seagram en-
ffla deux points en moins d'une
‘demi-minute; Roth compta à son
‘teur et Seagram portait le total à
8-0.

Spence, qui joua trés bien du
<ommencement à la fin, réussit à
déjouer Berner pour l'unique point
de Porcupine.

ALIGNEMENTS
Porcupine:— Thornton, Murray

et Cain; Jemmett, . Spence et Mc-
Kutchion; Gagnon et Saunders.

Kitchener:— Berner, Karges et
Schneider; Seagram, Roth et Mol-
son; Heller et Farrell.

Arbitre — Burgoyne, Torento.
SOMMAIRE

Première Période
1—Kitchener, Karges . 11.17
2—Kitchener, Roth 7.20

Punition — Gagnon,
Deuxième Période

2—Kitehener, Roth (Seagram
. 9.23

=‘4—Kitchener, "Molson 8.36
:  Punitions— Schneider, 2;  Kar-

ges
Troisième Période

‘.8—Kitchener, Seagram 0.16
Kitchener. Seagram 0.06
Ts=-—Kitchener, Roth . 2.34
§—Kitchener, Seagram 15.24

.$—-Porcupine, Spence 1.38
: Punitions— Schneider, Seagram,
; Gagnon,

emp

DEUX FAVORIS
ALACLASSIQUE

je BINDOS "ETFOHAFOHANUN BIEN
US DANS LE LINCOLNSHIRE.

: ——
2| LONDRES, 18 mars:—Voici la plus
‘récente cote sur la fameuse classique
“Anglaise dite handicap Lincolnsrire:
:” Orbindos, à B. Coulson, 7—1: Fo-
‘hanum, à J. B. Joel, 7—t; Priory
‘Park, à J. B. Joel, 10—1; Céramic. à
MM. Boussac 11—1; Fancy Free, à;
lord Wimborne, 12—1: Adieu, à F.
:Horlick, 14—1; Jugo à T. Richard,
:18—1; Gifted, à Mme Whitburn,
:}8—1; Rob, A E. Gregory, 16—1; Phi-
:lammon, A J. Joel, 16—1; Caustic, a
IN. Walker, 17—1.
: La ooke sur vingt-cing autres con-
-eyrrents varie de 25—1 a 100—1. Va-
:noc, à lady Torrington, et Lone
:Knight, à Mme Murdock-Powers, ont
été retirés.

Srr—————.tet

BOSTON ENLEVE LA
PREMIERE PARTIE,

NEW BEDFORD, Mass.

are.— Boston a battu New Be
iy par 4-3, dans la premtère par-!

  

In |

 

 

IDEMAR GAGNEUNE |
“AUTRE CLASSIQUE

«ere fprom—

UN RECORD EX|
MARATHON
BOSTON ES

   

(IL ETABLIT
PRENANT LE
PROVIDENCE —
5:47:80.

BOSTON, “18mars:— Clarence|
| De Mar, de Melrose, fameux ones)
ireur de fond international, a ga- |
| gné facilement lu course Providen-
:ce-Boston, disputée samedi sur la
"distance de 44 milles.
| Aucun de ses concurrents n'étuit
| visible. lorsqu'il franchit la ligne

d'arrivée en 5 heures, 47 minutes,
30 secondes. C’est un record, car
le meilleur temps pour cette épreu- |

lve avait été de 6:08:25. :
A Norwood, a 29.8 milles du,

puint de départ, le vainqueur me- |
nait une vive allure, ayant parcou-'

ru la distance en 3:41:20.
George L. Dodge, qui arriva deu-

xième eu 1927, était encore en deu
xième place, mals le reste u|
champ était passablement evar
lé.

  

léon Yelle. vainqueur en 1927,!

fut deuxième en 6:15:07. 
Bill Seeley arriva troisième en

| 6.40:12, et G. L. Dodge fut qua-
trième en 6:46:18,
lf

LA BALLE DANS
LES CAMPS DU SUD

—

DIEUX VICTOIRES POUR PITTS-
BURGH. NEWARK BAT ILES
BROWNS.
i —

PARTIES DE DIMANCHE

St-Augustin, Flo.—
Philadelphie (A)

New-York (NA . . Lo... 81200

Walberg, Ehmke, Orwoll et Fox;
Benton, Henry et Cummings, Hogan.

.111 0

A San Antonio, Tex.—

Minneapolis (AA) ©... . 5 7 1

Détroit (A) . . . 7 9 3
Briltheart, Stemi, Liska et Kenni:

Warwick, Holloway, vangilver, Sinith,

et Hargrave,

A Fort Worth, Tex.—

Chicago (A) . .

Fort Worth (Texas) . .

l.yons, Thomas et McCurdy. Berg;
Pate,*Johns ct Bischoff.

A, Nouvelle-Urléans.—

Clevelund (A) LL... 2 0.
Nouvelle-Orléans (A.8.) . . .

w
s

N
n

—

715 1

914 2:
Uhie, Hudlin, Poth et Sewell, Au-

try; Turlich, Collins, -Anderson et
Dowie.

A West Palm Beach, fflo.—
St-Louis (A) . + + + + + + . 611 0

Philadelphie (N.Y . . . . . © 210 3
Gray. Blaeholder et O'Neil: Mec-

Graw, Ring, Benge et Wilson.

A San Francisco—

Pittsburgh (ND) +. 24.0 6 8 0
Missions (P.CC.) . . . . . . . P42

Miljus, 'Fauscher et Hemsley, Scott:
Caldwell, Hughes. Eckert et Whit-
ney.

Pittsburgh . . . ., .... 813 1

Meals (P.C) . . ...... 2 9 3
Dawson, Spencer et Smith; Reu-

ther, Mails, Ferguson et Sprinz.
A Houston, Tex.—

Métroit . . . . 4 4 4 2 © 813 1
Houston ... 1.244 44€ 411 4

Whitehill, Gibson, Stoner et Wood-
all, Shea; Wood, Barness et Jonnard,
Trancix

A Los Angeles—

Chocago (N) . . . . + . . 411 4

Hollywood (PC)... 2... 512 2

Carlson, Blake. Bush et Gonzales,
Hartnett; Shellenbach, Hulvey, Kin-
ney et Bassler.

PARTIES DE SAMEDI
West Palm Beach, Flo—

St-Louis (A9 . . 2. 2. + +, 1 11
Newark (1) s 3 7 1

Beck. Wrizht et Manion; Mamaux, Fischer et U. Mann.

A San Antonio, Tex.—

| Detroit (A9 2112100. D 5 0

REY neapolis LEON 2... œ ve 70
Sorrell, ¢, Hubwell, Bilings et Har-

grave: oon WV.
| Warwick.

"| A Tort Worth, Tex.—

Hubbel] et Kenan,

 

Chicago (AD LL, eo. S122
Fort Worth (Texas) . . . . 4 6 4

Hensie, Blankenship rt Schalk,
Wikiems, Walkup et Smith.

A San Francisco. Culif—
! Pittsburgh (N) . . LL. 2 2. 4 y 0
Missions (D.C. ©... 3 8 1
Grimes, Hill et Smith; Nelson, Pil-

tlette, Hollis et Baldwin.
| \ Los Anuclen-

i:ro (NY LLL LLL lw 112
les Angeles . 1 7 2

Jones, Rooi et Hartnoss, Gonzales,
pie, Gabler et Swndberg. |

 

 "| NGUVEAU RECORD
DEFR. HUSSEY !

HARTIORD. 18—- Frank Hussey
fa fait un nouveau record mondial de

‘tla de la série mi-finale pour
Soupe Lewis, emblème du cham-,
plonnat de la ligue de football;
‘Américaine,

Le match-retour a lieu à Bos-
Xon, samedi prochain et le vain-
queur de la série rencontrera Beth-
Tem, dans la finale

Sous lu distingué patronage de
Général et la Vicomtesse Willingdon.

HOQUET N. H. L.

AMÉRICAINS
de New-York

Plan ouvert,

Vente des sièges chez Go!dstsin.
Rochester. angle

0 a. m. à 10 p. m. 
 

JEUDI, LE 22 MARS
Rondeile en jeu à 8.30 p. m. Musique par la fanfare des G. P. G. G.

Sièges réservés: $1, $1.10, $1.35, $1.75, $2.20, impôt compris.
Extrémité Foule: Adultes, 50c; Garçonnets, 25c, impôt comp.

Plan général à l'Auditorium. Contrôle général de l'Auditorium ouvert

Aux détonteurs de talons de billets—Les talons doivent être échangés
pour les billets d'identification, le ou avant le 23 mare.

}
| 1-5 secondes pour les 70 verges, sa-

medi soir. L'ancien record de sopt se-
| condes avait été fait par Loren Mur-
chison à Chicago. le 29 janvier 1926.

(BRE
Leurs Excellences le Gouverneur

20ème JOUTE

SÉNATEURS
d'Ottawa

mercredi, 21 mars.

57, rue Sparks; à la Pharmacie
Sna-ks et Bank.

Téléphone: Carling 5300.  

i 20, 2.80. 2.60;

 

 

 

GRADUESDERETOUR |
HALIFAX, 18.— Les Gra- ||!

dués de Varsity, champions o- ||!
lympiques, revenus au pays, |]
samedi soir, ont triomphé des
Athlantiques, de Moncton, par
6-1, dans une joute qui avait
attiré 4,000 personnes.

  
 

 =

LA COURONNE
AUX ANGLAIS

L'ANGLETERREBLANCHIT L'E-;
COSSE DANS LE MATCH DE
RUGBY DECISIF.

TWICKENHAM,AngAng. 18 mars:— ,

L'Angleterre a gagné, samedi apres-
midi, au pointage de 6—0, son cin-
quantième match de rugby avec l'E-|
cosse et, en triomphant de façon si
décisive, elle enlève le championnat‘

} international.
Des cinquante parties anglo-écos-

saises, vingt et une furent gagneées |
par l'Angleterre. vingt par l’Ecosse et
neuf se terminérent à pointage égal.
On estime que 60,000 personnes,

dont plusieurs milliers venues d’Ecos- |
se, furent témoins de la randonnée.
L’Angleterre mit Je ballon en jeu

contre le vent et l’Ecosse attaqua|
fréquemment mais, après douze mi-;

nutes de jeu, Richardson déblaya son |
terrain et les demis anglais se por-;
tèrent à l'assaut du but ennemi.
Après une combinaison de Taylor,
Periton, Hanley et Laird, ce dernier
réussit une touche que Richardson

ne convertit pas.
LUTTE BRILLANTE

L'Ecosse ne se tint pas pour bat-
tue et pendant une dizaine de minu-
tes, les demis anglais se multipliè-
rent pour sauver leurs buts.
Les descentes alternèrent au dé-

but de la deuxièm demie. MacPher-
son manqua une belle chance, lors-
qu'il négligea de passer le ballon, Ri-

chardson, blessé, s'en fut sur l'aile
et Palmer le remplaça au centre. Ce

dernier franchit le but écossais, mais
l'arbitre avait sifflé et la touche ne
compta pas.
Young. qui jouait comme un possé-

dé, depuis l'ouverture du conflit,
inaugura finalement une splendide
descente, à la 35ème minute et, arri-
vé à dix verges du but écossais, il
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Mile Kitty Hewlett, de Toronto,
Toronto, qui s’épouseront en juillet
de renom. M. Johnston a gagnérérécemmentle championnatcam:canadien.

 
t M. Percy Johnston, ci-devant de

Ce sont deux patineurs
et
prochain.

 

 

LA FINALE DE
L’INDEPENDANTE

Le Madison et l’Ottawa-Est

concluront leur série indépen-

dante ce soir à l’Auditorium.
La partie décisive du tournoi
suivra la joute de détail du |
Service Civil et comme chaque !
équipe a gagné une partie on

peut s'attendre à une affaire
sensationnelle. i

!  
   passa le ballon à Hanlev, qui fit une

touche facile. Prentice manqua la
conversion.

ALIGNEMENTS

ECOSSE: — Drysdale, J. Good-
fellow, G. MacPherson, R. Kelby, W.

Simmers, A. Brown, J. Nelson, J.
Bannerman, W. Ferguson, J. Gra-
ham, D. Kerr. J. Patérson, W. Rou-
ghead, J. Scott, L. Stuart.
ANGLETERRE: — T. Brown, W.

Taylor, C. Aarvold, J. Richardson, G.
Palmer, H. Laird, A. Young, E. Spar-
kes, J. Tucker. J. Hanley, K. Stark,
PF. Prentice, E. Stanbury, H. Peri-
ton, R. Cove Smith. Lo

mcf

Vainqueurs de samedi
au parc Coffroth
—_—

Première Course

1. Gecandeo, Pascuma, $6.40, 3.00,
3.20: 2. Violado, Peternel. $6.00, 2.80;
3. Master K., Jones, $4.00.

Deuxième Course

1. Kamehamela, Ayraud,

6.00, 3.80; 2. Combat, Deford,
3.80; 3. Rounder, Turner, $3.00.

Troisième Course
1. White Tights, Ayraud, $14.00,

5.00, 4.20: 2. Clarimonde Hope, Rose,
$3.00, 2.60: 3. Duty Boy, Rennie, $3.-
20.

Quatrième Course
1. San Carlos, Francis, $5.20, 3.20,

$18.00
$3.80,  2.30; 2. Boss Hughes, Richardson,

$128.00, 19.40; 3. Sweep Easy, Philpot,|
$3.00.

Cinquième Course
1. Rockiluna, Jones, $4.20, 3.00, 2.40:

2. Ainahaw. Horning, $3.80, 3.20; 3.
Sweesie, Kelly, $4.00.

|
|

|

Sixième Course !
1. Herdman, Brown, $57.90, 25.00, | 1—6: 2. Ponce, Guerre, 5—2, au pair,| près-midi, avait attiré dix-sept par-

1040; 2. Heatharvale, Pendergrass,

$8.30. 5.60; 3. Princess Elma, Ayraud,
$6.40. |

Septième Course
1. Sandy Man, S. Philpot. $22.60, |

 

   
KiLREA FAIT DE

LA BELLE VITESSE
L'AILIER D'OTTAWA CONTOUR-
NE LE FORUM EN 17 3-5 SE-
CUN DES.

-—

MONTREAL, 18 mars:— Hee.
Kilrea, brillant ailier d’Ottawa, a
tenté fortune dans le Prix du Star,!
samedi soir. Hector, après un essai;
préliminaire, se mit à l'ouvrage à

une allure étonnante et son travail:

impressionnait les critiques qui en-

trevoyaient un nouveau record,

Il hésita cependant quelque pen.

au dernier tournant, et, malgré un

i
}
|
i
'
!

ralliement cxceptionnel, il ne put’
faire mieux que 17 3-5 secondes.

Gus Bourassa et Andy Hamilton!
tenaient les chonomètres.

Joe Lamb faillit se blesser grave-,

ment durant son essai. En prenant

le deuxiéme coin, il alla donner
contre le rempart et blissa jusqu’au|
centre de la vlace on 11 s'affais-!
sa. Il se hlessa au pled. mals ce
n'était rien de grave.

—_. gr |

| Vaïnqueurs de samedi |
au porc Oriental
<—

Première Course
1. Miss Babs, Meyer. T—I0, 1—3,:

2—5; 3
3—1,

Ferneine, Shronshire, 8—1,
—5.

Deuxième Course |
1. Farceur, Fisher, 6—1, 5—2, 6—5; !

2. Charles Robinson, Gleed, 12—1],;

! soit envoyée à Montréal, le 31 mars,

KOKO GAGNE LA

| Great Span, Eagle's Tail et The Co-

POUR LE CONGRES
DES RAQUETTEURS
—em

DEUX DELEGATIONS SERAIENT
ENVOYEES A MONTREAL ET A
MANCHESTER.

its

Le comité de publicité, réuni sa-
medi en assemblée spéciale, a décidé
de recommander au Conseil de Ville,
ce soir, qu'une délégation imposante

et à Manchester, New Hampshire, le
14 avril, en vue d'obtenir pour Ot-
tawa, le congrès annuel de l'Asso-
ciation internationale des raquet-
teurs.
On suggère que la délégation com-

prenne, non seulement des représen-

tants du Conseil, mais des représen-
i tants du gouvernement fédéral, des
: organisations commerciales et spor-
tives de la ville.
Leschefs de divers club de raquet-

teurs locaux encouragent de grand
coeur se vaste projet.

Si la Ville obtient ce congrès, les
fêtes auront lieu au commencement
de février, 1928 et le programme se-
rait à peu près le même que celui
de la convention annuelle tenue cet
hiver à Montréal. Le comité se pro-
pose d'organiser en même temps de
grandes fêtes sportives sur une pé-
riode d'une ou deux semaines.
Etaient préesnts à l'assemblée: MM.!

Celdert, Ellis, Plant, McElroy, Bélan-

ger, Landriault, Parisien, Dunbar,
Crooks, Tulley.

mmrest  
COURSE DE HURST

———se

LE SAUTEUR DE BARBER FAIT
DU BON TRAVAIL PREPARA- |!
TOIRE AU GRAND NATIONAL.

a |

LONDRES, 18. — Koko, à F. Bar-
or, portant 175 livres, a gagné le

: steeplechase préliminaire du parc de :

; Hurst, la dernière épreuve prépara-
!toire au Grand National.

Cette épreuve. disputée samedi a-

tants, dont Amber Wave, Bovri! III,

yote.
Koko. coté à 7-1, gagna par trois

longueurs. Magelonne, au comte P.
8.80, 3.80; 2. Plata Real, Pendergrass| 5—1, 5—2; 3. Edna Truesdale, Gwyn- ide Junilhac. portant 153 livres et co- ‘
10.80, 5.40; 3. Sergeant Seth, Hardy.|
83.60.

Huitième Course !

1. Shasta Flapper. Arre-d.
3.20, 2.40; 2. Greta, H. Philpot, $4.- |
60, 2.80; 3. Rayreond Dale, Lutaer,'
$2.40. i

Neuvième Course
1. Time Exposure, Richardson, $6.-

2. Privately, Luther.
$3.00, 2.60; 3. Cobra, Critchfield, $4.00.

Dixième Course
1. Firth of Tay, Richardson, $8.80. |

4.20, 2.80; 2. Almgren, Inzelone, $10.-

20. 4.40; 2. Resourceful. Duplessis,
$3.00.

RECORD DE HOPPE
NEW-YORK, 18 mars: —Willic

Hoppe à établi un record mondial ce
soir. lorsqu'il fit une série de 20
points en battant Harry Wakefield,
par 50—24, dans une partie de la li-
gue de billard À trois bandes.

LA DERNIERE VA
AUX RANGERS

ace. 00M ms

NEW-YORK, 19 mars:.—Les Ran-
gers ont battu les Américains. par
7--3. dans la dernière partie de la
saison enire ces deux clubs. Les
vainqueurs menaient 3—2, à la pre-
mières éance et 5—2, à la deuxième.
Bouchard et Red Green essuyèrent

des meejures dans ia deuxième pé-
riode. ——

INDIENS SCALPES
SPRINGFIELD, 18 mars:—Provi-

dence a renversé les calculs en
triomphant de Springfield, par 3-1,
samedi soir, dans une joute de la
Canado-Américaine. C'était la der-
nière partie locaie des Indiens et

ne, 2—1, 4—5, 2—5.

Troisième Course

1. Agnes Call, Meyer, 3—1, au pair,
$4 60,‘ 2-—5: 2. Sun Dance. Gleed, 7—5, 3—5,. me, huit longueurs derrière Mage-!

1—3; 3. Accomplith,  Hohenstein,
10—1. 4—1, 2—1.

Quatrième Course

1, Queen Towton, Fisher. 3—1, 4—5,"|
xx; 2. Reputation. Gwynne, 7—5,

3—5, xx: 3. Bucky Harris, Thomas,’
2—1, 4—5, xx.

Cinquième Course |
1. Pilades, Pernia, 12—1, 5—1, 5—2;3]

2. Lisab, Gwynne. 3—1. au pair, 3—5;
3. Sandalwood, Gleed, 2—1, T—10,
1—3.

Sixième Course
1. Splinters, Meyer, 6—5, 1—2, 1—4;

2. Miss Emma. Guerra. 2—I. 7—10,
1—3; 3. Best Friend, Thomas. 4—1,
T—5. 3—-5.

Septième Course
1. Teiluride, Shropshire, 6—1., 5—2,

6—5; 2. Liberation, Smith, 3—1, 7—S5,
T—10: 3. Intermission, Meyer, 5—2,

6—5, 1-2,
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TRURO DECLASSE
BOSTON, 18. L'Université de

Boston a déclassé les Bear Cats, de
Truro. Nouvelle-Ecosse. par 7-2, dans
la deuxième partie de leur série.
jouée ici samedi.=~

BALLONAMERICAIN
New-York Nat. . 5; J. et P. Coats, 3
Bethléem 2; Fall River ... 0

DEUX CHANGERS
SONT NOMMES

reerst =eer

MEXICO, 18. — Robert Kinsey et

‘té 8-1, fut deuxième. Rogosio, pro-
| priété de V. Emmanuel, l’Am-ricain,
‘et portant 158 livres, arriva troisié-

lonne.

HOPPE PREND UNE
BONNE AVANCE

NEW-YORK,18.—— Willie Hope a
augmenté son avantage en téte de la
ligue de billard & trois bandes en

battant Allen Hall, 50-26, en 24 man-
ches. Johnny Layton s'est glissé en
deuxième place à la suite de sa vic-
toire sur Clarence Jackson.

NEW-YORK ATTEINT
LA SERIE FINALE:

NEW-YORK,

  

-————

19 mars:—Le New-
York National a atteint la finale du
championnat de ballon association,
en battant le J. et P, Coats, de Paw-
tucket, par 5—3. dans la finale de
l'Est, en présence d'une maigre as-
sistance de 5,000 spectateurs au parc
Polo.
———

Grabowski va a Rochester
AVON PARK, Flo. 18 mars:—Les

Cardinaux ont envoyé le lanceur Al
Grabowski au Rochester Internatio-
nal.

LES JEUX AURAIENT
LIEU A OTTAWA

  

       EE 

Association américaine

Duiuth

GREENLEAF CHAMPION
CHICAGO,1818 mars—Ralph Green-

leaf, de Philadelphie, a repris son ti-
tre de champion de billard à gous-
ses, en battant Frank Taberski, dans
le match décisif du tournoi national,
après 3 heures, 45 minutes de jeu.

PHARMACIENS BATTUS
—-

Le Journal a battules Pharma-
ciens, par 2—1, dans la première par-
tie de la série qui décidera du cham-
pionnat de la ligue Big Four.

nem

Le FLY-TOX compte beaucoup
d'imitateurs. Demandez le véritable
FLY-TOX.

+...
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Les progrès du bon
journalchez nos compatriotes

du Nord-Ontario
Très intéressante causerie de M.

L.-Ph. Bouchard.

 

 

Pour que nos enfants aiment la
terre, il faut leur donner l'éducation
voulue, d'abord au foyer paternel,
et puis à l’école, J'insiste tout parti-
culièrement sur l'école, car si vous
avez une école quelconque ou mau-
!vaise, Vous aurez alors des enfants
quelconques ou mauvais. Vous en a-
vez une preuve dans les efforts dé-
sespérés que fait la franc-maçonne-
rie. là où elle est maîtresse, pour
imposer l'école neurte, l'école sans
Dieu, afin de se'mparer des âmes et
les détacher de leur foi en les déra
cinant de leur paroisse, en leur fai-
sant perdre les vieilles traditions des
ancêtres.

Aussi, j'admire de tout coeur l'oeu-
vre si essentiellement bonne, chré-
tienne et française de M. le curé de
Bonfield, M. l'abbé Ant. Astor, qui
vous a donné un couvent et une éco-
le dirigée par les pieuses religieuses
du Sacré-Coeur d'Ottawa. Sans lui
vous n'auriez pas de religieuses, vous
le savez mieux que moi. Avec une

habileté digne de l'enfer cn a cher-
ché à vous aveugler; plus que cela,
on a voulu se servir du “Droit”,
trompé par une correspondance men-
engère, pour empêcher l'oeuvre du
"Bon Digu.

Mais voila, on avait compté et es-
Hier soir, dans la salle publiqque compté sans Dieu et sans la fermeté

des fermiers de la paroisse de Bon-
field, nous avions le plaisir d’enten-

dre un vibrant discours de M. L. P.
Bouchard, représentant du “Droit”.
Malgré la distance de plus d'un

demi-mille qui se trouve entre la vil-
le et la salle, et en dépit des mauvais
chemins, plus de cent personnes, par-

mi lesquelles on remarquait plusieurs
dames généreuses, sont venues en-
tendre M. Bouchard, un véritable a-
pôtre laïque.
M. Médéric Dupuis, président de

l'assemblée, après avoir exposé les
principes et l'organisation d'une
beurrerie coopérative qui doit se fon-

der à North Bay, nous invita à nom-
mer des propagandistes dans le but
de rencontrer des fermiers, dans tous
les rangs de la paroisse, pour soute-
nir cette beurrerie.
Ceci fait, M. Dupuis présenta en

termes choisis et délicats, M. L. P.
Bouchard, représentant du “Droit”,
à l'auditoire distinguée, avide de
l’entendre.
DISCOURS DE M. BOUCHARD.
M. Bouchard touche à différents

points. En voici une brèvé analyse:
Tout d'abord, il rappelle aux cul-

tivateurs l'honneur qu’ils ont d'être
les auvriers de la terre, la mère
nourricière de toute la nation, sans
laquelle nulle industrie ne saurait
vivre. Aussi, dit-il, faut-il vous enra-
cine: au sol, comme vos ancêtres

français dont vous devez continuer
loeuvre. Ce n'est pas assez, il faut
faire aimer la terre à vos enfants a-
fin qu’implantés solidement dans la

paroisse, ils y demeurent toujours et
ne cédent pas à d'autres races, ces
fermes ouvertes et développées à la
sueur de vos fronts. Tout notre ave-
nir est là.  

à toute épreuve et l’esprit de sacri-
fice de M. le curé, Dieu a triomphé,
avec vous qui avez été ses soutiens.
Persévérez donc dans cette bonne
voie; mais aussi prenez garde. On
me dit que certains d’entre vous au-
raient délaissé l'école catholique pour
passer à l'école publique, trompés en-
core et poussés par les suppots du
diable.

Si cela est vrai, reprenez-vous, il
en est temps encore. Aidez à l'oeu-

vre du Bon Dieu en soutenant vo-
tre école séparée, même au prix de

gros sacrifices.

Car vous avez une bonne école, je
l’ai constaté moi-même, puisque je
l'ai visitée. La tenue de vos enfants
à l'école, à l’église, st la rue est
grandement édifiante. Aussi, je ne

crois pas qu'il y ait de meilleures é-
coles, toutes proportions gardées,
dans toute notre province d'Ontario.

Enfin, M. Bouchard termine sa
magnifique harangue, en demancemt

à nos gens de se soutenir entre eux,

d'être unis toujours, et d'encourager
nos marchand® Pourquoi aider de
nos deniers des marchands de To-
ronto qui ne font rien pous nous et
qui, peut-étre, se serviront de notre
propre argent pour nous faire la lut-
te sur le terrain scolaire ou religi-
eux? Nos marchands, eux, sont inté-
ressés à notre propre vie, à la pros-
périté de notre paroisse et de nos
écoles, et font des sacrifices en con-
séquence.
M. Bouchard nous parla ensuite du

bon journal, du bien qu’il fait au
coeur et à l'intelligence des hom-
mes droits et sincères. Le “Droit”,
dit-il, est, avant tout, un bon jour-
nal, un journal chrétien et catholi-
que. qui peut se tromper, sans dou-
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te, mais qui saura réparer un er-
reur passagère.
Ce beau, ce splendide discours, fut

longuement et chaleureusement ap-
plaudi par toute l'assistance. Et on
se sépara au chant de l'hymne na-
tional, le “O Canada”.
NOUVELLES LOCALES.
La santé de M. le curé, l'abbé A.

Astor, va en s'améliorant chaque
jour.
Mgr Z. Lorrain, vicaire général, es.

venu assister, depuis le 17 février, M.
le curé.
Notre vicaire nous est revenu le

‘9 mars courant, en parfaite santé.
Les 11, 13 et 13 mars nous avons eu

de belles 40 Heures pendant lesquel-
les 850 personnes se sont approchées
de la Sainte Table. Nos cérémonies
étaient réhaussées par l'assistance
d'un nombreux clergé, à part Mg.
Lorrain, nous avons remarqué MM.
D. Breen, curé de Corbeil, O. H. Gre-
nier, curé d'Astorville, J. A. Cha-
pleau, curé de la paroisse canadien-
ne-française de North Bay et Greer.
vicaire à Mattawa. MM. Breen et
Grenier nous ont donné deux beaux
sermons, le premier en anglais et l>
deuxième en français.
mp

CURRAN
——

16 mars 19.3.

Vigiles
Miles Simone Brousseau et l.éonns:

Lalonde, d'Ottawa, pussent la semai-

ne parmi nous.
—Mile Alphonsine Décoste, d'Ofta-

wa, rendait visite à des amis, {ct di-

manche.
—Quelques amis se rendent pren-

dre le Souper et ia veillée chez M.
Alfred Bissonnette. dimanche. Nous

avons remarqué M. Aicide Lalonde.
de St-Pascal Baylon, son frère et sa
soeur M. Anthime et Mlle Llisabeth

Lalonde.
—Mlle Jeanne David, de Clarence

Creek, M. Antoine Martin et M, Do-
nai Chartrand, de St-Pascal Baylon,
et Mlle Simonc Brousseeau, d'Ottawu.

Départ
M. ct Mme Désiré Chénier doivent

nous quitter pour Montréal prochal-
nement ainsi que Mlle Bernadette

Charlebois.
—M. Solomon Lalonde a fait encan

mardi; il doit aller demeurer à Mont-

réal.

—M.

parents la semaine dernière;

pris ses cours a Montréal.
mere

ADOPTE LES ENFANTS,
TORONTO, 19.—Edward McCarthy

grand oncle de Harry O'Connell, qui
tua sa femme ici vendredi soir, a
décidé de prendre sous ses soins les
enfants de O'Connell. I! demeure
avenue Melrose, No 43, Ottawa. Il est
parti pour la capitale avec Mme Mc-
Carthy après l'enquête samedi. M.
McCarthy estime que c'est son devoir
d'élever ces enfants. Ils sont Agés
respectivement de six. quatre, deux
ans et demi et quatre mois. Tous pa-
raissent bien portants.

lModolphe Côté étuit parmi ses
il a re-
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TORONTO, 18 mars:-—- P. TJ!

Mulqueen, président du comité;
olympique canadien, déclare qu4 Claude M. Butlin feront partie de

l’équipe de tennis du Mexique, dans 8,800 personnes en furent témoins. les séries de la coupe Davis.

Le avance venorgietoes nsaes+

est très probable que les jeux d’hf-
ver de l'Olympiade de 1932 aient
Heu à Montréal ou à Ottawa.
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factures de l'hôpital,
ment ma soeur qui

 Police No 137885 et 139502

L'assurance vie a été de plus de valeur pour mon frère et moi-même
que tout autre facteur dans notre vie.

Ayant toujours été intimement liés, mon frère et rmoi, jeunes tous
deux, de retour du front où nous avons passé quatre ans de notre rxis-
tence, nous primes une police dans votre compagnie, au montant de 33,500
chacun, À la dernière minute, nous décidâmes de payer un peu plus de

supplément pour faire ajouter une autre clause d’impotence permanente et
totale à nos polices.

Les choses marchèrent bien chez nous durant un an ou deux, mon frère
et moi nous étions partenaires sur une ferme. Comme un coup de foudre

835.00 par mois et il ne fut pas obligé de payer les primes de sa police, A
ce qui constitua une épargne de cent piastres par année.

Dans Vintervalle, je continual de lutter, maintenant les patements sur
la ferme et soignant ma femme qui avait contracte la phtisie.
solder un dur hiver, j'ampruntai $200 sur ma police, ce qui nous permit de
conserver la ferme.

était dans des difficultés financières. ]
resta suffisamment pour stimuler mon commerce. a

Volla le côté financier de nos bénéfices, mais 1 y à un autre côté à :
cetto affaire. Ta clause d'impotence de mon frère lui permit quatre ans [4
durant de ne pas se considérer un fardeau pour sa famille et bien qu'i! fôt EH
au fait que son recouvrement fût impossible, il était heureux de savoir i
que sa mort m'assurerait la réception de $3,500. Je savais que cette pen -
sée l'aidait dans sa longue maladie. Je savais aussi que si la mort me
frappait ma femme et mon enfant ne souffriraient pas du nécessaire.

Comme c'est terrible de mourir et de savoir que les êtres qui nous sont
Chers restent sans protection financière.

CONFEDERATION LIFE ASS80CIATION

Edifice Banque Standard - - Ottawa, Ontario

  

       

   

    
   

    

   

  
    

   

 

  

dans le ciel, mon frére contracta la mortelle maladie du sommeil, qui du- Le
ra presque quatre ans. Sa clause d'impotence devint immédiatement en a“.
vigueur. Au lleu d'être un fardeau pour les siens, il reçut régulièrement ;

Afin de A

Après avoir traîné quatre ans durant, mon pauvre frère décéda. Je re- “
cus immédiatement un chèque de $3,600, ce qui me permit de payer Jes ne

les honoraires du médecin et d'aider substantielle - A
Et 11 m’en

         

  
R. E. C. S.—
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LES RENDEMENTS
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| Revue des Rendements des
Valeurs Industrielles et d’Uti-
lités Publiques inscrites en
Bourse de Montréal. |   

i Dir. Prix Rend.
nu aux appr. . C.

bitibi, nouv. . . . $4 Tu En
Ib, Pee, Gi. priv. . 7 100 7,00

Asbestos priv, LL. si 7.69
Belgo C. PP. priv, , 7 107 ty ot
Bell Telepiione , . . x 165% 4.75
Brazilian . 007 LOY 3 2
Brompton . . , #2 581. 34
Cap, Brewing . a 35 5.71
GC. Bronze priv, 7 11vig 6.33
Can. Car priv. 7 95 7,37
0, Cement priv. . 6'3 Dy Ty 8.59
C. N. Power priv. 7 163 6.96
Osan, Converters , , 7 121 5.79
Can. Cottons . . , « 150 5.34
Do priv. . . , . 86 100 6.00

C. G. E. priv, , .o7 61 574
(Vaieur au pair $50

&, Ind. Aleohol , |, | $1.52 41 141
Gan. Loco. priv. . . 7 8 1.95
 Bteamsbips ppriv. . 6 Ge 6.45

P, . . 1N 211 4.73
Can, sait . +, . $2.60 7EL, 1.64
Dom. Hriige . $2 2 5.81
Dom. Glas 1 132% 5.24

Do priv . 07 120 5,83
Dom. Textile |, $5 124 4.03

Lu priv. . . 7 luv 5.44
F Players priv. 8 105 762

Fraser Co, . . . $l 641; 1.55
Goodyear priv.’ 7 10+ 6 48
Chas Gurd . , 2 9942 2.01
Hollinger 36 17.25 7.65
t Valeur ao Pair 33)
H. Smith priv, 8 1161, 6.87
Trmperiul Oil . . 81 20 1.69
Imp. Tobacco . 8 y 3.34
(Valeur wa Dair 85)
Inter. Nickel . Duly 217
{Valeur uu pair $25)
Inter. Paper priv. . 7 107 - 6.54
Int. Util. *‘A'” . | $3.50 47 7.45
Jamaica P. 8. priv, , 7 113 6.25
L. of Woods priv. . 7 120 5.83
Laurentide Pow. . . 5 130 3,85
Mackay . . 2. , ° 7 115 6.00
Massey Har, priv, , 7 107% 6.50
Mont, Cottons . . 6 115 5.22

: Do priv. 20.07 i23 5.69
Montreal Power . LR ot 2.20
Mont, Tram. . . 10 200 5.00
Nat. Breweries . 81 1181; 1.34

Do priv. . . . . 7 125 5.80
Ogilvie . 07 135 5.19
Ontario Steel . 4 120 3,38

Do priv. .,0 7 113 6.19
Ottaws Power . . . 6 130 4.02
Ot & H P. priv. , , 7 97 7.22
Page Hersey . , . . $3 96 3.12

Do priv. , . . . 7 190 3.64
Penmans. . . . . $8 101 3.96

Da priv. . A 104 577
Pt. Alf. P. & P. priv. 7 106 6.60
Power Corp. 6 100 6.00
Prico Bros . , , . 2 88 2.27

Do priv. , 8% 105% 6.18
Quebre Pow. . . . #2 RT 2.30
Shawinigan . . +. . $2 91% 2.18
Sher Williams . . . 6 170 3.53

Do priv. . 7 127 5.51

Sp. Can_ Pow priv. 6 10714 553
St, M. V. <riv. . . . T7 104 8.73

Steel! of Can. . 7 188 3.72
“Do priv . . . , 7 165 4.2
Toooke Bros . , . 7 70 10.00
Turkett Tobacco . . 4 100 4.00

Do priv. oe 1 117 5.08

Twin City . . . 4 50 8.20
{United sibel priv. . 6 105 5.71
Viau priv. 202007 84 8.34
Wahasso Colton $4 110 3.54
Walker Hiram $2 604 3.32
Wayagamack , . . 33 98 3.06

W. Groce, priv. so. 1 x0 B.T5

WW. Elec, priv. 7 1081: 6.45

Les marches a bestiaux
—_—

MONTREAL, 19—Les arrivages de

bêtes à cornes ce matin sur les deux

marchés locaux ont été de 1.437. Co-
bouvillons de boucherie, bons.

de $10.50 a $11.00; moyens, de $9.00

A $10.00; communs, d $3.00 à $.900.

Génisses de boucherie, bonnes, de
$9.25 à $9.75; moyennes, de $7.75 à

$8.75; communes, de $5.50 à $7.25.

Vaches de boucherie, bonnes, de $7.50

à $8.50: moyennes, de $5.25 a $7.00;

de conserve. de $3.00 à $3.50; de bou-

 

14 rue Metcalfe, Ottawa, dit:

3.80; Area, 21; Aconda, 32
28 1-2; Arno, 23; Bedford, 50;

8 3-4: Grover Daley, 11; Lav

Noranda, 18.00 à 18.20.
Bidgood,

16 1-2 à 17 1-4; Kirkland Lake
2.06 à 2.11:

25; Vipond, 54 1-2 à 60; West
12 1-4 à 11 3-4.

 

 cherie, de $4.00 a $4.75. taureaux de
boucherie. bons, de $750 à $8.50;
communs, de $5.50 a 37.C0. |

Auriveges de veaux. Cotes: bons!
oux, de $9.00 à $10.00: moyens, de

$8.25 à $8.75; communs, de $7.00 4

$8.00.
Arrivages dem outons.

bons moutons légers, de $6.60 a $8.-
38, Cotes:

i

50 et les communs. de $5.00 en mon- |
tant; brebis, de £5.00 a $8.50. |

|

Arrivages de pores, 2.097. Cotes: les
bouchers locaux payaient de $9.85 &

$10.00 sur unc base uniforme et les
metteurs en conserve payaient $9.75
pour les lisse-épais. $10.75 pour les|
sélects et $9.25 pour les légers; les |

porcs dc qualité commune se sont|

vendus de $9.65 a $9.75. Les (ruies
étaient cotées de $8.00 à $8.50.

 

Nouvelle Richesse

du Canada
Les mines d'Ontario, du Qué-
bee, du Manitoba et de la Co-
lombie Anglaise assurent des
triomphes au Canada et l'in-

dépendance financière à des
milliers de ses citoyens. Nons
vous offrons un service de

placements basé sur notre

longue expérience et nos faci-
lités de nous procurer los vé-
ritables faits,

Notre publication “News

from the Mirfes” vous
sera adressée  gratuite-
ment sur demande.

Solloway Mils & Co.
Membres de la Standard Stock
& Mining Exchangs de la
Bourss ds Vancouver, de la
Bourse de Calgary

34, rue Elgin - Ottawa
Téléphones: Q. 8640, Q. 8041

J. K. PAISLEY, Gérant.     
 

———————— +

TORONTO, 17. — Voici les cotes et les
ventes des valeurs à la Bourse des Mines
aujourd'hui: -
11,300 Ajax Oil 574 55 57
1,500 Algonquin 02% .02 .02

14,600 Amulet 3.70 3.65 3.55
8,000 Apex Por. 07% .07 074%
1,000 Area 21 .. …_

34,700 Argonaut C. 17% .16 16%
4,400 Baldwin 02% 021 02%

29,150 Barry Holl. 1.¢ 1.20 1.23
2,600 Beaver 1.68 1.62 1,63
3,000 Bathurst 27148 2714 274

43,100 Bidgood 1.01 .93 99
3.100 Afton 1.54 1.52 1.54

57,600 Buckingham 075% 07% .07%
700 Castle Tre, .60 Lo. _

5.000 Chaput H. 1244 212 12
9,900 Clericy 50 29% 30
7,500 Columbus K. 04 .. ..
125 Coningas 4.85 .. _.

13,200 Coronn .09 08 .08
6.900 Crown R. C, .54 5314 583%
2,900 PD. Kirkland .03 .. .
100 Dome M. 10.40 . .

, 900 Duprat 08% . oe
1,900 Dunkin 39 . .…

10.800 Goodfish 5 3814 53
1,100 Goldale 3212 …. PR

20,400 Gold H. M. .25 24 244
3,600 Granada R. .24% .24 .24
5.000 Cirover D. J1 103% 10%
1.500 Hill Top 17% 7 a7
510 Hollinger C 17.05 16.95 17.05

13,030 Howey Gold 1.54 1.30 1.33
2.000 Indian M. .08 .. AR
7.000 Kirk, Hunt. .17% 11% 17%
15,200 Kirk, Lake 2.07 2.05 2.06
5000 Kootenav F. .03 . AR
100 Jake Sh. 28.75 . AR

13,600 Laval Q. 22 21 2144
4,600 Lebel Oro 40 S91: 391;
4,790 Macassa 42 4113 42

20,400 Malartic G. 1.09 1.05 1.07
4,000 McDougal 58 57 57%
350 McIntyre 27.50 27.25 27.30 d
400 MeKinley-D, 17%  .. ..
R00 Miaing C. 3.65 3.55 3.65

27,100 Newbec .40 54 38
135 Nipissing 4.77 _

22.100 Pawnee K. SRL 0K oa
500 P, Cobalt M, .CL .20 20

“loo Picard "68 . ..
8,560 Pioneer M. .56 5513 ,56
15,350 Potter Doa] .18 15 16

125 Premier 2.70 . _
6.700 Sudbury C. .36 3515 26

59,180 Sudbury B. 11.75 11.00 11.10
4,000 Realty & M, .25 24 25

31,370 Ribago lo 08 :10
11,400 Stadacona 16 15 .16
1,000 St, Anthony .4) …. aN
7.200 San Antonio .40 391% 09%
1.000 Sudbury M. .19 .. ..
150 Sylvanite 3.30 a

7.605 T. Hughes 8.85 8.63 8.73
32.700 T, Oakes B, .5R 35%; .56
1.000 Trendwel * 27.25 AR ..
1.250 Vacuum G. 210 .. ..
£000 Vipond C. 52 5017 501,
1.500 Wakenda 12 AR ce |
2.000 W, Dame G. 121; 21 AL

1,000 Windfall 1735. oo!
5,800 W. Harzrave 5.15 5.10 3.10

HORS-LISTE
8,100 Abana 2.85 2.75 2.75
4.200 Amity C. .33 ne az

| 10,700 Bedford 50 4974 50
! 1,800 Big Misouri .53 .…. …
i 300 Cambro 43 … AR
| 10.950 Cap, Rouyn [1415 14% 14%
i 2,300 (, Manitoba 1.42 1.40 1.42
| 6.000 Federal K. 81% 60 .60
i 180 Int, Nickel] 01 . LL.

2.000 Jackson M. ÆA Ro 82
1.570 Nerands 19,45 18.70 18.25

;Ç 100 Sunloch 3.85 .. .
2,050 Towagmac 3.26 3.25 3.25

| 1.000 Vickers .60 _
1,110 Hudson RB. 17.65 17.50 17.85
1.000 Lucky Jim 4 - Lo |

11,600 Mint Ove 35 34 30

335 Pen Ore 17-30 17.10 317.10
15,850 Sh, Gordon 7 7.15 7.15
Tota] des ventes 873,008.

—————

HEW-YORK, 19. — Voici Jes

Sudbury Basin de 11.15 à 9.75, fer-
mant à 10.65; Sgerriit Gordonn 7.35
à 7.25; Argonaut 16 à 17; Amity 32;
Barry Holinger, 1.25 à 1.22; Bathurst
27 à 27 1-2; Central Manitoba, 1.45
à 139; Gold Hill, 25 à 24; Hilltop,
17; Howey, 1.33 à 1.30; Hudson Bay,
17.50 a4 17.60;. Jackson Manion,
84 1-2; Kootenay, 35; Marriott, 22;
Pend Oreille, 17.00 à 17.20; Pioneer,
58 à 57; Premier, 2.70 & 2.65; Potter
Doal, 15 3-4 à 16 1-4; San Antonio,
40; Sudbury Contact 36 à 40; Sudbu-
ry Mines, 20 à 25; Treadwell, 27.25.
Abana, 2.70 à 2.76; -Amulet, 3.50 à

tal Rouyn, 14 1-2 a 14 1-4; Corona
8 7-8 a 8: Clericy, 25 a 26; Duprat,

1-2 à 21; Malartic, 1.06 a 1948; Mc-
Dougall, 57 1-2 4 59 1-2; Realty, 25 à
26; Ribago, 9 1-2 à 10; Stadaçona,
15 1-4 a 16; Towagmac, 3.35 a 3.50.

1.00 à 96; Chaput,
Goodfish, 54 a 55; Kirkland Hunton

Lake Shore, 23.85 à 23.-
50; Lebel Oro, 40; Macassa, 41 1-2;
Pawnee, 56; Sylvanite, 3.30; Teck Hu-
ghes, 8.70 a 8.55; Tough Oakes, 56 &
55; Wright Hargreaves, 5.23 a 5.10.
Dome Mines, 10.45; Goldale 33 1-2;

Holinger, 17.00 à 17.10; McIntyre, 27.-

Crown Reserve 53 3-4; Keeley, 60;
Mining Corporation 3.60 a 3.65; Ni-

pissing. 4.85; Peterson. Cobalt, 20.
Total des ventes: 850,935 parts.

FLUCTUATIONS7————

TMARCHE DES MINES J

Commentant le marché des Mines
a Toronto, au cours de la matinée
(19 mars) Arthur E. Moysey & Co.

83 à

1-2 à
Capi-

al, 21

12;

Gold,

Dome

 
 

LE NIVEAU DU MARCHE

1

i

|
cotes |

i
moyennes des vingt titres représen- |

tati’'s des groupes industricia et fer-

rovinires dr la Bourse de New-York:
20 20

. Indust. Terrov.

| semnodi Coe 191.00 117.64

Vendredi . . 190.56 116,54.
sil y à& une semaine 183.07 110.65

El y & Un an 148.18 134.11

} Maximum 1928 191.00 147.64

Minimum, 1928 178.51 128.36
| Total des ventes: 2,162,209 parts.

————

| MOUVEMENT DE L’OR
|
| NEW-YORK, 19.

| nière, par

Jrockville, Ottz-vsa, Toronto, Coté de $7,220,000, dont Ia majeure par-
Hamilton, London, Buffalo. i tie allaient en Amérique du Sud. Les

remises ris,ent été reintivement lé-
‘res, molt £800,000.

—— _ _ -

— Tes exporta-
tions d'or au cours de la semaine der-

le port de New-York. ont

 

AGENTS D

BOURSE DF
NEW-VORK Burcau-chef:

Bureaux: Bolleville, Brockv faces: Montrecal et Toronto

 

E CHANGE

Membres Montreai Curb Exchange.

Sh. 7100—Hôte! Windsor, Hull. p or
, a s
128 Sparks, Ott. MINIERES

ACTIONS
tile, Cornwall et Pembroke.

COMMANDES EXECUTEES POUR TOUTES LES BOURSES

Montréal. 18, rue Elgin, Ottawa.
20 mars 1928, 12 h, 30 pn. m

UT BAS
VALEURS DIVERSES

B. 0it . ar 57%
a“Celanese . J... 65 63
Can. Cement . 32 313
Can. Cement priv, , . 100 20%
Carling , . . . . . . 37 364
Cosgrave . . , . , . 81, 8%;
Dryden ... 437; 4313
Foreign D. Sec. . . . . 47% 47%
Tmp. ON 2. 2 2 + + = 591 5934
Internat. Petr, , , . 374 374
Internat, Utilties A . . 48% 46%

| Internat. Utilties B , . R 8
Internat. Power , , . . 4213 4255
Nat, Steel Car , . , . 41 44

| McColl Frantenac , , , 5 an
Perfection Glass , , , . 3 3
Walker Hiram . . . . 6) 6

  

DE LA MATINEE
——>

Cotes fournies par GEOFFRION & CIE
agents de change, 101, rue Notre-Dante-
Montréal. 18, rue Elgin, Ottawa,

BOURSE DE NEW-YORK
29 mars 1928, 12 h. 30 p. m.

VALEURS HAUT BAS
Amer, Water Works . . 54 5314
Atchison . . . , …. 180% 189
American Can Co . . 84% + 83%
Allied Chemical , . . 111% 158
Am. & For, Power. . . 23% 23%
Am, Tel. & Tel. . 180% 179%
American Locomotive . 110 110
American Smelting , . 177 176%
Anaconda Copper . , . 55% 55%
Baltimore & Ohio . . . 117% 116%
Bethlehem Steel . , . 61% 61
Canadian Pacific , , , . 218 214
Chrysler Corpn . ° .. 84% 63%
Coca-Cola . .  . 138 137 :
Continental Motor..….. 10% 10%
Congoleum . .. 264 25%
Comm, Solv. Corp A 178 17514
Consolidated Gas . . 140% 137
Dodge Bros . . . + 20% 19%
Dupont .. 358 355
Famous Players : +. 117% 116%
PFieischmann . . . . 70% 70
Freeport Texas , . , . 835% 80%
General Asphalt . . . 88% WE by
General Electric . , . 139% 137%
General Motors , 169% 167
Granby Mining . . 42% 435
Houston Oil . . . © 147% 1447
Howe Sound . . . . . 45% 4584
Hudson Motors , . . 03% 91%
Hup. Motors . . . © 45% 444
Kennerott Copper . . B2 81%
International Harv. . . 243 2408,
Internat, Nickel LE 9213 91%
Internat. Paper . 73 T2
Mack Trucks .. 94% 9344
Marland Oil .. 35% 35.5
National Dist, + 44% 4443
Phillips Petroleum Cee 387% 384:
Pullman , , .. 86 82%
Radia Corpn . « . 141% 135%
Southern Dairies A .. 29 29
Southern Dairies B . . 11% 11%
Soutehrn Rails |’ + 147% 146
Studebaker .. 64 63%
Remington Ran . … 28% 2843
Texas Gulf . . oe 764 73%
Timk. Roller Bearing . 125% 125.
U. §. Cast Tron Pipe . 218 203
U. B. Ind. Alcohol , . 122% 120
United Carhide . , . 150 146%
U, 8. Steel . . , , . 148% 14674
Westinghouse , , , . . 101% 1001,
White Motors . . . . . 34 33%
Willys-Motor . . . , . 23% 23 |

Co 187% 185% |:Wwgolgortn Co .
gent est À 4% “pour cent.

Lesfranc est coté à 3.93% ; le milreis à
12.02.

Les ventes jusqu'à 11 heures 785,900:
jusqu’à midi, 1,487,100.

BOURSE DEDEMONTREAL

Cotes fournies par GE )IFFRION & CIE,|
agentsde change, 101, rie Notre-Dame-O.,

 

Montréal. 18, rue Ele'e, Ottawa.
29 mars 1928, 12 h. 30 », m.

VALEURS HAUT BAS
Ahjtibi . . 2. 2 2 +.» 7932 78%
Albert, Pac, G. . . + 63> en
Asbestos . LL + + + = 31 59 LL
Ashestos Priv, , , , . 92 elt Pr
Bell Telephone . . . . 166 166
Brazilian Cee. 210 20%
Brazilian, nouv. , 537% 53
B. E. Steel, lére . , + 43 43
Brompton Ce 58 57
Canada. Brewing ….. 35 #5
Canada. Bronze . , , , 91 80%
Build, Prod. . .. 45 44%
Can. Car & Found; .….. 51 51
Can, Car Priv. . . , . a5 95
Canada Converters , 1323 134.
Can. Pow. & Par. . , . 30 BERT
(‘tnade Steam, Priv, , 9: 0
Chas Gurd priv. , . . 116 1J0
1dominion Bridge , . . Te 70%
Nominion Glass . . , 182 132
Famous Players . . sg! RQ
Famous Players priv. 105 .104*",
Fraser . . . . . . 61° 6415
Hollinger 1044 4 0 1720 17.29
Howard Smith . , , . ant; 8514
Industrial Alcohol . 41 40%
Indust, Alcohol ‘’B’° . 50 3834
Int. Nickel , . . + + su 01
Lyall . oe 62 60
Mackay Companies” FP. 25 351
Mackay Co, priv, . , . TR 72
Massey-Harrie . . . | . 4 3912
Mex. L. H. & P. , , , 108 107
Montreal Power . . + 001; 40
Nat. Breweries: , , , 119 1181;
Ottawa Power priv. . . 105 104
Penman . . . . . 101 101
Power Corp. . . oo. 80}; 80
Price Bras . . . . . 108% 1041;
Quebec Power . . . » 86 £6
Shawinigan . . , , . 92 uly
Smelters s . , 269 269
Steel Co. of Can. . 187 187
Twin City . . . . . 50 50
Winn, Rail. . . , + 1214 120
Winn. Rail priv. , , . 109 109
Wayagamack . . 98 941%

Sur le curb de Montréal.
—tree

Cotes fournies par GEOFFRION & CIE.
agents de change, 101, rue Notre-Dame-O.,

 

COURS DIS CHANGES
ENTRE BANQUES

Coury com muniqué par ca
dienne Nationale.

Ferme:vre du 17 mars 1228

 
Manque Cana-

CALLE , MONNAIE MONTREAL; ; et
ASEauTE 41, ol Blé—miai. de 1.12 a 1.4234; juillet,
NEW. x. dollar 1-32 ese. At 48%; t 351:LONDRES. ‘ivre ce Cas de LA A 1.43%: octobre, de 1.35}3

a SNL Jin ve, 3 4. Ty Lt : . ;
PARIS. frone . rane 2! nena Avoine-—mei, à 69%; juillet, sans

i BRUXELLES, franc . , . , , “02745 , changemant à 657s.
{| BRUXELLES, belga . AaM Orge—mai à 96: juillet à 93
ROME, lire . cee Te 0525121 Lin—mai à 1.97; juillet à 2où"MADRID, pesata .. 1685 Td ë 13.

. BALE. frane . 201 2 1 4 1079 ‘Seigle—pas coté.
ROTTERDAM, florin 4022 EN INSPECTION
OSLO, couroine 144» 2662 l’assés en inspection, 330 wagons
COPENHACUE. couronne , . , 2873ÉTOCKHOUMN, ‘couronne … | Raa | de blé dont 98 wagons étaient sous
BERLIN, rci:hemark . ; ‘2390 contrat, comparativement à 540 wa-
FOI couronne , . . , 02961; GOns de blé pu cours de la inême
J 8, drachme | . 0133 journée de 1927. Il y avait aussi 35
RIO DE JANEIRO, milreis . .  .1203 a anHELSINGFORS, merle | = C0 nagar, Wagons d'avoine, 22 wagons d'orge,
HONGKONG, dollar 2: 3003 1 wagon de lin et 4 wagons de sel-
VARSOVIE, rloty .. . .. 112 gle à comparer avec un total de 191
RETAIRADE. diner Ce ee mie| wagons de gros grains au cours de

J roupie . . 2 2. . Rue :VIENNE, sohilline . Te 1 blajournée correspondarte de l'an

LE MARCHEDESOEUFS | —
MONTREAL.To—va—La demande al

été animée et on a réussi un très
bon volume de transactions; les ar-
rivages nouveaux ne s'accumulent
pas. Les cotes finales indiquaient les
prix suivants: extras frais à 44 sous,
les premiers à 42 sous, lesextras de
poulets à 39 sous et les seconds à 37
sous la douzaine.
Les arrivages d'oeufs samedi ont

été de 1,883 caisses comparativement
à 705 caisses au cours de la même.
Journée de la semaine précédente et!
à 1522 caisses au cours de la jour-   

   

 

    

 

  

 née correspondante de l'an dernier.

   

BOURSE DE MONTRÉAL --Sem. du17mars

1-

3-8; sur voic, 51.94 1-8.

 

| d'un pour cent.

  

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Ferm, Diff.

17,265 Abitibi 76% 801% 75 79% 34
726 priorité 977s 97% 97 97 x 7

1485 Alberta Grain 63 64 61% 63
215 » riotité , *100 100 100 100 + 24

1,006 Asbestos Corp. 30's 30's 29 3 — %
669 rité 91 81 91 91
257 Belle delephone 166 166 1656's 166

22,813 Brazilian 202': 210% 202% 209%: + 9
21,200 ” Nouv. 5113 53% 5113 53 + 1a
41,630 ” Privilèges 1933 20% 19% 20% + 1%

405 B. C. 9 9 8 8 —1l
340 B. E. Steel 3'à 314 3! 3% + 4

4,185 ” lére prioté 40 431; 3914 43%: + 4e
3,260 * 2iéme priorité Ta 8's 6% 8% +1
4,015 mpton, 5813 59% 55% 5813

14,380 ling Products 42 47 42 *45Y% 4 3%
1,160 can. Brewing 34 36 3314 3536 + 1!
5,345 Can. Bronze 81 93 81 91% +11%
1,080 Can. Car 52 52 50 5034 — 14
600 ” priorité 95 95 95 95 + 13
198 C. C. Cotton priorité Ke+) T5 7012 T5 + 44
552 Can. Converters 116 120 116 120 +5
125 Can, Cottons priorité 100% 100): 100% 100% +4 le
253 C. G. Electric priorité “601; +60'z +58’: *58'z — 1%

12,727 Can, Ind, Alco! lol 41% 42 40 41 — %
1,209 “B” 3915 392 38 39 4 4
8,366 Can. ‘Power & Paper 391: 40 38 39 — %
160 Can. Salt 161 161 16i 161 +31

1,280 Can. Steamshi 33% 37 33% 3s + 4%
170 ” Voti rust . 32 36 32 36 + 4

1,708 ” priorité 92 *93 soi *93 + 24
6/4 Chas. Gurd 101 101 99 «991: — 2

1,375 Con. Smelting 269 270 267 260 +1
100 U. C. Sugar 3% 3% 2 2 —1

13,267 Dom. Bridge 69‘: 73 69! 7112 4 2%
585 Dom. Glass . 132 13313 131 *13212 + 44
175 Dom. Textile 125 125 *124 #124 — Hy
200 Famous Players 87 87 86 87 +1

1,703 Fraser 63% 65 62% 641: + 4%
190 Howard Smith 851: 851: 85% 85% —~—1
390 ” priorité 117 117 116% 116% — 4

116,515 Int. Nickel 8714 98% 8714 *92% + Th
160 Lake Ont. Brewing 20 20 20 20 —l

1,455 ” Privilèges NE] 1.00 .60 .60 —.15
3,006 Lyall 521; 69 524 60 + 7%
7695 Massey Harris 39 41 381: 40 + 24
255 Mexican Power 68 "12 68 72 +10

3,182 Mont. Power 9014 91 90 91 + La
7,565 Nat. Breweries 122 1231, +118 #11815 — 2%
2380 Nor. Mex. Power 109 *109'. 100 “107 +8
100 Penmans 101 101 101 101
893 Port Alfred 111 111 110" 111 -- 3
2,930 Power Corp. 81 2 80 80 — %
890 Quebec Power 86'- 87 85 87 + 15

5,370 Shawinigan 92 92 004% 91% — 4
18,536 ©” Priviléges 8 8 778 T% — 14

163 So. Can. Power 135 135 135 135
782 Steel of Canada 188 190 188 188
112 ” priorité 169 169 165 165
216 Twin City *51 *51 *50 *50 — 2
385 Viau Biscuit 214 2215 2112 2212 14
150 Wabasso 1113 111% “110 *110 —181%

1590 Wayagamack 110 113% 98 98 — 1%
3,069 ” Privilèges 11 2 1014 101, .....
117 Western Grocers priorité 76 80 T6 80 + 5

7,710 Winnipeg Electric 12312 124°, 121 122 + 1

MINES
555 Hollinger 17.50 *1750 *17.25 «17.25 —.25

| BANQUES
sx 107 Canadienne 187 190 185 190 +3

561 Montréal 343 350 342 349 +5
607 Royal 253 357 352 354 +1

BONS
549,700 C. P. & P. Déb. 961: 93 96% 9812 + 2%
23.100 Emp. vit, 1933 105.55 105.70 105.25 105.25 —.40
23,759 1934 105.20 105.26 105.15 105.15 —.05
15,200 Rembour. 1240 102.30. 10255 102.30 102.30
10,550 ” 1943 105.70 106.00 105.70 105.75  —.05
50,900 ” 1946 102.95 102.95 10295 10295 --.20
11.100 Wayagamack 104%: 104%: 104': 104’:

* Ex-dividende
VENTES TOTALES

Parts Mines Privilèges Bons
“La semaine dernière . . . . + + . . 310,792 555 64,690 $737,100
La semaine précédente . , , , , 221,381 337 64,920 371,350
T1 y a un mois .. .. . .  . .. . 208642 439 "72,603 463,650
Il y a un anss ee 125.295 575 9,100 208,400
  
 

 

dl LES GRAINS

FEMETURE D'HIER

WINNIPEG, 17. — Le marché local

du blé a été actif aujourd'hui. Les

maisons locales et étrangers ont ab-

sorbé les offres et les prix ont clos a-

vec des goins variant de 7-8 à 1 sou.

 SJ

 
Cotes:

“LE UUV. FERM
‘Mais, . . 1.41 1.41%
Juil , , , 1.423% 1.43%
Ut, . < © 1.344 1.351%
AVOINE

Mai . . . 0.69 0.6934
‘Juil, 0.651; 0.65%
Oct. . . . 0.367, 0.56% |
"ORGE ;

Mai . . 0.94% 0.053,
teil on 0.923,
Oct. . , « , . 080 0.80%
sk

Mai . . 1.96 1.96%
Juil. , . 1.90%: 2.00
Oct. . . 2.04 2.037
SEIGLI Ï

Mei . . . 1.191; 1.191;
Fail, LLL LL nae 1.15% |
Oct, ©... 105% 1.04%|
Prix au comptant: BLE — 1 nord,|

$1.48 3-4; 2 nord, 81.43 1-2: 3 nord, |

$1.21 1-4: no 4, $1.22 1-8; no 5, $1.09

3-4; no 6, £1.03 1-2; picotin, 97 3-4;

sur voie, $1.41 3-4; résidus, $10.00 la |
tonne. i

AVOINE—2 cw 69 7-8; 3ew 65 5-8:
ex 1-picotin, 63 3-8; 1 picotin, 63 7-

8; 2 picotin, 62 1-8; rejetés, 59 3-8;
sur voie, 68 3-8.

ORGE—3 cw 93 1-4; 4 cw 90 3-8:

rejetée, 90 1-4; picotin, 88 1-4; sur
vole, 99 3-4. |

LIN—1 nwe $1.93 3-4; 2 cw $1.10,

8: 3 cw, $1.72 5-8: rejetée, $1.68 |

|
SFIGLE—2 cw 81.16 3-4.

WINNIPEG, 13 On cotait à l'ou-
verture: ’

 

MONTI-EA!, ro L'assemblée

annuelte et générale des actionnaires
de Caondien Pacifique aura lieu, ici,
le 2 mai prochain à midi.
= ———ntt—

NEW-YORK. 19 (midi\—Les chan-
ges étrangers sont stationnaires: An-
gleterre, $4.87 11-16: France, 3.03 1-4;
Italie, 5.27 7-8; Allemagne 23.90; le
doilar canadien fait prime de 1-32

 

 
-

 

! sont vendus à 20%.

= 1A LA BOURSE
DE MONTREAL

- - ——
Le marché est actif, mais les chan-
gements sont trés rares.—A New-
York.

MONTREAL, 19—Bourse de M_nt-
réal à l’ouverture—La liste était pas-
sablement nombreuse à l’ouverture
de la Bourse ce matin. Les actions
de Brazilian Traction ont été actives
principalement les privilèges qui se

A l'ouverture,
Asbestos Corporation a commencé
par être actif et s'est vendu à 30%:
Montreal Power s’est vendu avec ac-
tivité et sans changement. Peter
Iyalt Construction à 62, Internatio-
nal Nickel a été calme et a fait-une
perte à 917%; il n'y avait pas de
changements importants, mais Ila
tendance générale était soutenue.

A NEW-YORK
NEW-YORK, 19—(Wall Street à

‘ l'ouverture) — La continuation du
mouvement de vente, commencé sa-
medi, a cu lieu à l'ouverture de la
Bcurse locale ce matin. Montgomery
Avard, Southern Railway, Postum et
Hudson Motors a débuté avec des
pertes de deux points chacun et plu-

sieurs autres valcurs ont perdu en-
viron un point. Cependant il y ent

plusieurs gains; Texas and Pacific
s'est vendu à 121%, New York Cen-
tral, American Powrr and IAght,
Lackawanna, General Asphalt et
J.oews ont ouvert un point et plus a
la hausse.
Les changes étrangers ont ouvert

d'une façon soutenue avec la livre
anglaise aux en-irons de $4.88.

FARINE ET AVOINE
MONTREAL, 19—Lc marché se

maintient ferme. Augmentation de
$2.00 la tonne sur le son et le gru
rouge.
Au baril, 2 sacs:

Première patente, Manitoba . . $7.60
Deuxiéme patente, Manitoba . 7.20
Forte à boulanger . . . . . 7.00
Farine mélangée, Ontasia-
Manitoba . .. . . . . . . 6.00,

Farine entière . . . i

 

. . » + +

Farine à pâtisserie . . . . . . 6.90!
Farine commune . . . + 5.00
Farine alimentaire ... . 460
Gru blanc, la tonne . . . . . 46.25
Gru rouge. la tonne . . . . . 40.25
Son, la tonne . . .  «  . 38.25

.AVOINE
Avoine roulée, 80 livres . . . . 3.70
Avoine roulée, 80 livres . . . . 3.35
Farine de blé-d'Inde blanc

le baril . . . . 6.40—
RECETTESDUC. P. R.

l.es recettes dutrafic du Canadien

Pacifique pendant la semaine termi-
née’ le 14 mars, ont été de $3.674.000,
scit une augmentation de $191,000 ou
de 5.4 pour cent sur celles de la ze-

maine correspondante de l'an dernier.

Nouvelle inscription
en Bourse de Montréal

MONTREAL, 19 — On inscrira a
In Bourse aujourd'hui 123,435 actions

communes sans valeur nominale où

au pair, classe “A”, de la Canadian
Industrial Alcohol Company, Limited.
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LA RECEPTION DE RADIO

Rapport officiel du département de
la Marine et des Pêcheries:—Samedi
soir, pauvre. Dimanehe soir, passa-
ble.

reer
RESEAU ROUGE—WEAF, WEEI, WG.

WFL WRC. WTAM. WWJ, WOAE, Wah,
WBAl, WOO, WCCO, ESD, WHO, WDAT,
WOW. WHAS WMC, WSM, WSB. £VOO.
WFAA.
RESEAU BLEU—WJZ, WBZ, WBIA

KDRA, WBAL, EYW, WPR, WLW. WHO,
WHAM. WOW. WDAF, KVO0O, WHAS,
WSM, WBT, WTMJ, WBAP, WSB. ERPC,
RESEAU COLUMBIA—WOR, WADC,

WAIU, KOIL, WCAO, WEAN, WTBL,
WGHP, WJAS, WRKC, WMAK, WMAQ.

ATTRACTIONS SPECIALES
CE SOIR

Ies réseaux bleu (WJZ) et rouge
(WEAF), Irradieront à 9 heures 30

(est) ce soir le programme de la cé-
rémonie de présentation du prix

Woodrow Wilson de $25,000 & Char-

les Linberg, pour son oeuvre “d’am-

bassadeur de bonne entente”. Les a-

mateurs de radio pourront entendre

le discours du colonel Lindberg en
réponse à la présentation.

 

e - *

Sigmund Romberg, compositeur des

trois pièces musicales célèbres ‘’The
Student Prince”, “Blossom Song”, et

‘The Desert Song”, fera sa première

apparition au radio à 9 heures 30

(est) ce soir au cours du concert de

famille General Motors. Il jouera

plusicurs de ses belles compositions

sur le piano. Le réseau rouge, WEAF

irradiera le programme qui compren-

dra en plus des morceaux d'orches-

tre.
> - =

Le poste CFCA, Toronto, transmet-

tra à 4 heures 30 (est) un program-

me irradié par le poste 2LO, de Lon-
dres, Angleterre.

e e e

Le poste WMAQ, Chicago, irradie-

ra à 7 heures 30 (centrale) un pro-

gramme spécix1 offert par une trou-

pe d'acteurs.

, ® e
Le réseau ot ota (WOR) Jrra-

diera à 9 heures (est) un program-

me de deux heures quil comprendra

des morceaux d'orchestres et d'autres

instruments.

* e

Le Y. M. cla College Glee Club

de Chicago offre un programme à 9

heures 30 (est) ce soir au poste WLS,

Chicago.
s ® .

Harry Zoog donnera uhe parodie

sur les activités courantes de l’irra-

diation à 10 heures 30 (est) au pos-

te WPG, Atlantic City.

- - »

Les “Frederick Fradkin Fiddelrs”,

seront au programme au cours d'un
concert offert par Roy et sa troupe.

Le réseau bleu (WJZ) irradiera le

programme qui comprendra en outre

un orchestre symphonique et un

choeur de chant mixte. L'irradiation

commencera à 7 heures 30 (est).
« = ®

L'orchestre :-ymphonique de Min-

neapolis donncra un concert à 9 h.

30 (centrale) au poste WCCO, St-

Paul-Minncapolis.

RECETTES DU €. N. R.
me=

les recettes brutes du Canadien

National pendant la semaine qui s’est

terminée le 14 mars, 1928, ont été de

$4,702,996, comparativement à $4,510,-

801 au cours de la semaine correspon-

dante de l'an dernier. soit une aug-

mentation de $192.195 ou de quatre

pour cent.

NOUVELLES COMPAGNIES
a

La Gazette d'Ontario indicue que

le nombre des nouvelles compagnies

minières ne diminuent nas en Onta-

rio. L'édition de la semaine dernière

rapportait qu'il s'était formé six nou-

velles compagnies avec un capital to-

ta] de $23,500,000.

lune de ces compagnies u été for-

mée dans le but d'extraire du plomb

et du zine et elle a été capitalisée à

$6.000.000.
Ji s'est formé au cours de la s°mal-

ne terminée le 10 mars dernier, d'a-
près la Monetary ‘Times, 158 nouvel-

les compagznies avec un total gobal
autorisé de $92.466,600 à comparer

avec 128 nouvelles compagnies avec

un capital global de $50.498,000 au

cours de lu semaine précédente et
avec 123 nouvelles compagnies et un

capital total de $46,727,000 au cours
de la semaine correspondante de J'an

dernier.
—_——————

BEURKE ET FROMAGE
MONTREAL, 19, — Samedi le mar-

ché a cles calmement avec le No 1

pasteurisé de crémerie de lFet de 41
sous 1-4 À 41 sous 1-2 Jan livre; en

: boîtes solides le beurre se vendait à

43 sous et en biots d’une livre à 44

‘sous, Les arrivages da beurre samedi

svut été de 519 boîtes comparativement
ii 68 boîtes au cours de la même
journée de la semaine précédente et

 
correspondante de l’an dernier.
Je marché du fromage a été ferme

hier vu que l'approvisionnement local
n'est pes considérable; les transac-

tions ont eu un caractère purement
local avec le No 1 hlanc et coloré de

(TOuest de 22 sous 1-4 à 22 sous 1-2
la livre et les fabrications antérieu-
res de 21 sous 3-4 à 22 sous la livre.

Les arrivages de fromage hier ont été
de 47 meules comparativement à 55

meules au cours de Ja même journée
de la cemaine précédente et à 89 meu-
les au cours de la journée correspon-
dante de l'an dernier.

elem

BOURSE DE PARIS
PARIS. 19. — Les prix ont été Ir-

réguliers à la Bours2 aujourd'hui.
Hentes trois pour cent, 67 francs et
63 centimes; emprunt cins pour cont,

88 francs: lo change aur Londres, 124
franca et 2 centimes; le dollar améri-
Cain a été coté L %$ meas et 41 Cen-
times 1-4.

 

 

À 197 boîtes au cours de la journée |

1

 

| ee

AUTRES BONS CONCERTS
7.30—WJZ, N.-Y.: Roxy et sa troupe au

réseau blou
8.00-—WJZ, N.-Y.: Heuro Riverside,

réseau bleu,
9.30-—WJZ, N.-Y.; Fondation Woodrow

Wilson, présentation au Col. Lind
bergh, au réseau bleu.

9.30—WEAF, N.-Y.: Concert General Mo-
tors: Sigmund Romberg, fameux
compositeur, au réseau.

10.00—WOR, Newark: Réseau Columbia:
La Palins.

10.30-—WCCO, Mpls-8t-Paul:
Symphonique Minneapolis.

LES RESEAUX CE SOIR
RGUGE (WEAF)

6.00—Musique Waldorf Astoria: WCAE,
WRC, WEEI, WTAG.

8.00-—Grands moments de l'histoire: WRC
WTAG, WLIT, WTAM, WWJ, KSD
WEBH, WOW, WHO.

8.30—Bohémiens A. et P.: WJAR, WRC,
WCAE, WTAM, WWI Way, KsD
WSBAT, WCSH, WEEI, WDAF, WHO

au

Orchestre

WTIC, WGN.
9.30—Concert General Motors: WEEL

WTIC, - WIJAR, WTAG, WCSH.
WLIT, WRC, WCAE, WTAM, KSI
WWJ, WSAI, WHO, WOW, WJAX
WCCO, WOC, WADF, WHAS, WSM
WMC, WSB, WBT, WTMJ, KVOO,
wey, WGN, WPAA, KRPC, WGK.
w .

11.00—Orchestre Lopez: WTIC, WCAE,
WHO, WOW, KSD, WMC, WWJ.

BLEU (WJZ)
6.30—Jardiniers Buits: WHAS, KDKA,

WMC, WSB, WBT, WLW.
7.80—Roxy et sa troupe: WBZ, WBZA,

KDKA, WRC, KYW, WSB, WHO.
KWK, KOA, KRPC, WSM, WBT,
WOW, WBAL, WHAM, WREN,
KVO0O, WFAA, WJR.

9.00—Heure Riverside: WBZ, WBZA,
WBAL, WHAM, KDKA, WHAS,
WSB, WLW. WBAP, WBT, KVO0O,
WREN, KWK, KYW, KRPC, WJR,
WMC, WCCO, KOA.

9.30—Présentation ay Colonel Lindbergh.
KDKA, KYW, WHAM,

COLUMBIA (WOR)
9.30—Fanfare de concert Vorhee,

seau.
10.00-—La Palina:

réseau.
10.30—Les Boucaniers, ay réseau,
rer

au ré-

Programme espagno, au

Lundi, 19 mars
—

POSTES DU CENTRE
—HEURE DE L'EST—

‘WBBM—CHICAGO—389.4
8.30—Nighthawks; orchestre de concert.
9.30—Ensemble de concert.
10.00—Quatuor; période de danse,

KYW-—CHICAGO—526
7.00—Oncle Bob, 6
7.30—Programme W.Z.
10.30—Concert de studio.

WAN—CHICAGO—416
.10—Oncle Quinn; concert,
8.00—Almanach,
8.30—Programme WEAF (2 h).

10.30-—Violonifte.
11.00—Nouvelles.
11.10—Orchestrez de concert et de danse;

chant.
WJIBT—CHICAGO—389.4

7.00—Orchestres de concert et de danse.
11,.00—Musique de danse.

WLS—CHICAGO—-345
7.00—Programme Supperbell,
7.25—Sports; orchestire Sherman,
8.00—Agenda: comédiens.
8.50—L'Angelus; ténor.
9.00—Sorcières,
9.30—Hippodrome WLS.
10.00—Revue internationale.
10.30—Y. M, C, A, College Gles Club.

WMAQ—CHICAGO—447.5
6.15—Période Topsy Turvy.
7.00—Orchestre de concert du studio,
8.11—''Amos ‘n’ Andy''
8.30—Calendrier musical.”
9.00—Réseau Columbia.
11.00—Potpourri musical.
12.00—Orchestre de danse (2 h\.

WLW—CINCINNATI—428.3
6.00—Nouvelles.
6.30—Programme WJZ.
7.00—Programme Courtoisie,
7,35—Vagabonds,
8.00—Ménestrels KIO.
9.00—Programme WJZ.
9.30—' ‘Plantation du prinfemps’’;

instrumental,
WSAI—CINCINNATI—361.2

6.00-—Ciub de préventions des accidents.
7.00—Orchestre Thies; golfistes,
8,00—Programme Las-Stick,
8.30—Programme WEAF (2% h.).
11.00—Orchestre Theis,
11.3U—Orcnestre Gibson. |
12.00—Orchestre Thies,
WOCO—MINNEAPOLIS-§.-PAUL—405
6.15-——Heure des enfants.
7.00—Seconte Boy et Lone.
7.30—Orchestre Long,
H.Ju-—Orchestre Vagahonds,
9.30—Programme WEAF.
10.30—Symphonie Minneapolis.

WSM—NASHVILLE—CC7
6.50—Marchés; nouvelles.
7.00—Théâtre Lowe.
7.30—Roxy et son groupe,
9.00—Orchestre Pellettieri.
9.30-—Programme WEAF (113
11.00-—’rogramme de studio.

POSTES DE L'EST
WPG—ATLANTIC CITY—272.6

7.C3-——Musique de diner; causerie.
#.00-—(Orchestre de danse Casino,
H,435—Soprano; ténor.
9.15—Orchestre de concert Ambassador.
10.00—Programme de atudg.
10.30—Travestie radio.
11.15—0rchestre Follies.
11.30—Orrhestre Silver Slipper.

WBAL—BALTIMORE—285.5
8.00—Cercle Sandman.
6.30—Programme WJZ.
7.00—Musique de diner.
7.30—~Programme WJZ
9,.30—Quatuor à cordes,
10.00—Orchestre de dant9 Marylanders.

WEBI—BOSTON—365.6
6.45—Biz Brother.
7.30—Vieux ménestrels: musirale.
8.30-—Programme WEAR (215 b.).
11.00—Croisière aérienne. M
11.30—Nouvelles: orchestre,

WGR—BUFPFALO—503
6.30-—0Orchestre Bingham,
T 45—P-ozramme WEAF.
.30—Programme anniv. Raking Co.

OuiProgramme WEAF (112 h.).
11.00—0Orchestre Statler,

WTAM-—CLBVELAND—C09.8
6.00-—Orchestre Hollenden,

(243 bh).R.00—Prozramme WEAF

WGHP—DETROIT—277.6

trio

h.),

(2 hj.

11.30—Jardin du Rouvenir,

6.00—Coneert; marchés; causerie sur
l'hyziène.

7.00—Lady Moon.
8.00—Réteou Columbia (2 h3,

WIR—DETROIT—4461
5.50-—Fauserie d'affaires; ensemble Goid-

ette.
6.50-AProgreamme WJZ.
7.00-—Ménestrels Lingeman.
7.30—Programme WJZ (1 h.).
R.30—Réveurs De loss: orchestre.
#.00—Programme J

WrDETROIT352.7
8.00~-Dinerconcert,
7.00—Nouvelles: musique.
8,00—Progranme de studio,
8.30—Programme WEAF

OR—NEWARE—422.3
6. 15—Heure des enfants,
T.0N—Orchestre Commodore.
755—Parillon: événements courants,
#.25—Kruegers Lieders.
f.00—Histoires.
9.30—Orchestre do concert Voorhoe,
10.00-—Concert La Palina.
10.20—1Leg boueaniers.
11 00—Orchestre Roseiand. >
13,30—Henre sorcière,

WÉAF—NEW-YORE—492
5.00—Orchestre Fallon.
6.00-—Musique Waeldrrf Astoris.
7.00—Causerie: quatuor à cordes,
7,.30-—Semuel E, Wright, homme mouche.
7.45—Prinee de culture physique.
#.00—Grands moments de l'histoire.
8.50—A, et P. Gypries.
9.30-—Concert Genevs}] Motors.

10 30—"'Time-to-Retire Boys’
11,00-—Orchestre J©

wIiz— YORE454
6.00-—Orchestre Kemp.
6.30—Jardiniers Baits,  

7.00-~Cordonniers Klein.
7.30-—Roxy ct sa troupe,
9.00—Heure Riverside,
9.80—Présentation au Col,
10,30—Comédiens,
11.00—Réverie musicale,

CNRO—OTTAWA—454.5
7.15—0ucle Dick: marchés,
8.600—Concert Château Lsurier;

 

Lindbergh.

causeérie.

KDKA—PITTSBURGH—315.6
6.15—Petite Symphonie,
8 30—Programme WJZ.
7.00-—Eclipse Clippers.
7.30-—Programme WJZ (3 h.).

WGY—S0HENEOTADY-—ST79.5
6.00—Marchés ; école fermière.
6.30—Orchestre Van Curler,
7.30—Soprano; orchestre.
8.00—Programme musical,
8. 30-—Brogramme WEAF

6.00—Fali
7.00—Orchestre Lowa.
7.30—Programme WJZ (3 b.).
9.30—Fan{are Shriner,
10.00—Programme musical,

(2%

ensamble Weldon.

10.35—Troubadours Andrew,
WRO—WASHINGTON—469

6.00—Orchestre Waldorf Astoria,
6.45—Heure des gens A la maison.
7.30—Réseaux NBC (3% h.)
11.00—Fanfare Le Paradis.
pr

Mardi, 20 mras
—elfenn

POSTES DU CENTRE
—HEURE DE L'EST—

h.>.
BE—SPRINGFIELD—333

KYW—CHICAGO-—526
7.00—Oncle Bob.
7.30—Programme WJZ.
8.00—Programme WJZ (2 h.),
10.30—Les demoiselles Armand.
11.00—Programme WJZ,

WBBM—CHICAGO—53809.4
8.30—Musique de concert,
9.00—Orchestre Coon-Sanders;
10.00—Orchestres de danse,

WEBH-WJJD-—CHICAGO—365.6
6.00—Club Aichanee: chansons:
7.00—Programme WEAF.
8.00—Programmo de studio,
8.8.30—Fjogramme WEAF,
9.50-—Programme musical,
12.00—Comédiens (3 h.).

WGN—CHIOAGO—416
concert,7.10—Oncle Quinn;

8.00—Programme WEAF.
8.30-—Orchestre de concert,
9.00-—Programme WEAF.

10.00-—Concert.
11,00—Nouvelles; révital.
11,30—Lga course de cheval,
11,.85—Orchestres de concert et de

c

WIBO—CHICAGO—306
8.00—Nouvelles:
9.15—Périoda Chuckle.

diner-concert.

WIBT—OHICAGO389.4
7.00-—Orchestre de danse et de concert
8.10—Orgue.
1.00—Prog. de danse.

WLS—CHICAGO—3545
6.15—Orgue: sports,

hant,

histoires,

dancer,

6.40—Période du joueur de flûte.
7.00—Programme Supperbell.
7.25—Sports ;
8.00—Agenda.
8.10—Heure d'étude.

orgue,

WMAQ—CHICAGO—447.5
6.00—TProgramme Chuckle.
6.15—Période Topsy Turvy.
7.00—Orchestre de concert,
8.11—'‘Amos ‘n’ Andy’
8.25—Orchestre de concert,
8.40—Causerie: LU. de Chicago.
9.00—Programme musical,
11.00—Orrhestre de danse du studio,

WLW—CINOINNATI—428.3
7.00—Garçons Bandbox.
7.80—Questions d'aviation,
7.40—Accordéon,

le golfe.
R.15-——Ensemble Crosley,
9.00—Cossques Crosley.

baryton;

10.00——Evénements de studio.
11.00—Vagabond Cato.

causerie sur

WSAI-—CINCINNATI—361.2
6.00—A] et Pete.
6.30—Orchestra Queen City.
7.00—Programme WEAF.
7.30—8érénadeurs,
8.00-—Programme WEAF (23 h.).

10.80—S8extette bicycle.
11.00—O0rchestre Thies,
12.00—Orchestre Gibson
WOCO-—MINNEAPOLIS--8.-PAUL—408
7.00-—Programme V
8.00—Programme WEAF.
8.30—Programmea
9.00—Programme

10.00—Artiates du
WEAF.
musical.

nord-ouest,
WSM—NASHVILLE—337

68.30-—Marchés; nouvelles,
7.00—Programme WEA!.
7,30—Diner-concert.
8.00-—Programme WEAF.
9.00—Programme WEAF tl
10.00—Programme de studio;
16.45—Conservatoire de musique.
11.45—Programme de studio.

POSTES DE L’EST

tine

WPG—ATLANTIC CITY—272.8
6.45—Nouvelles; orgue:

8.45—Pièce.
9.00—Donhle trio.
10.00—Bridge.
10.80-—Quatuor d'harmonie,
11.00—Orchestre Traymore.
11,30—Orchestre de dnnse Foilies

WBAL—BALTIMORE—285.5
6.00—Cerele Sandman.
6.30-—Orchestre de diner.
7.30—Baryton, pianiste,
R.O0—Programme W072
8 00—Ensemble WBAL.

(Ih

dîiner-concert.

7.45—Orchestre de danse.

10.00—Orchestre de darse Morilan ir.
WEEI—3O8TON—265.6

6.00—Orchestre WEAF.
8.45—Club Big Brother.
7,30-——Programme de studio,
8.00—Programme WEAF.
B.30—Les Pèlerins.
9.00-—Pro~ramme WEAF.
10.280—(Croiaière gérienne;

rhestre Rine,
nouvelles; 6

WTAM-——CLEVELAND--599.8
6£.00—Programme de studio,
6.30—Evénements,
8.00—Réseaux NBC
11.00—Muxsiaue de danse.

WIR—DBTROIT—441
8.00-—Ensemhle Goldketie:

faires.
7.30—Les Trappeurs en Chill.
s.00—Programme W5Z,
9.00—‘‘Manuel Girls‘',
9.30—Programme WJZ,
10.00—Club Red Apple,

(3 hk).

orgue.

7.00—Orchestre Goldkette causerie d'af

WOHP—DETROIT277.8
6.00—Diner-concert:
7,00—‘‘Lady Moon'’;
8.00—Orgue.
9.00—Arrcadians.

marchés.
trio.

WWI—DETROIT-—362.7
6.00—Canrert Hôtel Statler,
7.00—Nouvelles:
2.00—Prozramme WEAF

9.50—Quatuor masculin national,

programme musical.
(2% h.).

10,30—Mnnsique de danse Statler.
CNRA—MONCTON—322,4

R.00—Quatuor instrumental.

10.00—Priitr orchestre de roncert.
WOR—NEWARK—422.3

613—Ensemble Jacob:
6.45—Pionniers américains.
7.00—Soixante minutes,
R.N0—Fvénement,
#,45-—Programme 1°,
9.00—Récital.

1 10.00—Heure Listerine,

de X.Y,

causerie,

* 11.00—Orrhestre Hpert.
WEAP—-NÉW-YORE—492

5.00—Orechentre Tashoff.
6.00—Musique Walodrf Astoria,
7,.00—Servire des vontants,
7.30 -Les Soconyans.
R.00—Chanteurs Siberling,
R.30——"‘Mealy Air Wenvers'”,
9.60—Heure exacte:
10.00—Maviqua 3 cordes,
16.30—Orchestre Painis D'or.
11.30—Orrchestre Hofhrav.

WIZ—NEW-YORK—454
8.00—Orrhestre Krmp.
7.00-—‘'auseric eur les chiens,
7.20—Lni fondamentales.
R.00—Heure Stromberg Carlson.
9.00—Tzes faits gaillants da la méloiie.
9.30—Musique.
10,00—Trio Compinsky.
10.30—Mae Breen,
11,00—-Réverie musirale.

r

Heure Evearery,

ténor,

Peter de lics.

KDKA-—PITTSBURGH—315.6
6.15—Petite Symphonie
T,00—Chants sacrés,
7.30—Comédien.
8.00—Programme WJZ.
10.00—-Programme Maytag

WBEL—SPRING
8.00—Urchestre Doian.
7.00—"‘Aver le phermacien‘*.
7.05-—Progremme musical,
T.30—'"0i1-0-Matirs'".
A.00—Programme WJZ.
0.00-~Les ‘'Travellers’*
10.00—Comddiens; Orch. Fresh
11.00—Programme WJZ.

fip—az3
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TARIF DES ANNONCES
CLASSIFIEES

1.—Evénements, fiancaiiles, mariages, nais-
sances, décès, serviees anniversaire,
In memorianm, remerciements, offran-
des de fleurs, nssembifes. nomenciati-
res—COMPTANT (maximum 60 mots)
I jpsertion . . 1. . 2. 50 sous
Chaque mot ndditionne! 01 son

2.~—A louer, à vendre, emplois demandés,
serviteurs demandés, cartes profession-
nelles, cartes d’affaires, etc. 6 mots à
Ja ligne. (Minimum Z lignes).
COMPTANT

1 insertion, la ligne ... .. 11 sous
8 insertions, 1a ligne ..... 10 sous
8 insertions, la ligne . . ©. D sous
OHARGER

1 insertion, minimum ..... IZ sous
8 insertions, la ligne .. 20 sous
6 insertions, lu ligne ..... 18 sous
Mscompte de 25% pour paiement dans les

10 jours.
3.~AVI3—Annonces jégales et tout autre

avis en raractére six points, leg snoon-
res du gouvernement et des municipa-
lités exceptées, Ju ligne agate, 15 sous.

é&—Titres aupplémentaires— Titres d'une
ligne en. earactére comme les annon-
ces clasrifiées ordinaires, }'insertion 20
sous,
eetcer

REGLEMENTS
1-—Pour calculer le prix de taute annonce

classée, il faut compter 6 mots à la li-
gone, les initiales, Jes shbréviations, les
signes (8, c¢, %, X. etc.) les mots
romposés et les groupes de cinq chif-
fres on moins comme autant de mots:
leg chiffres snivis de lettres (Jèr3
comme des mots enti«rs. Quand il faut
se servir d’une esse, compter 4 mots.

2—Lorsque Je client exige que les répon-
ses à sa case lui soient adressées il
faut ajouter 10 sous poir frais de pos
te.

8-——Pas de commande ‘‘Jusqu’A nouvel o”
dre''. TI faut traiter les annonces com-
mandée« pour plusieurs insertions à
intervalles comme des annonces nou:
velles pour chacune des insertions, ;

4—Pas de commandes pour moins de deux
lignes.

5—Les annonces classées sont payables
comptant. Cependant les annonces de
clients dont le nom est inscrit dans
V'almanach de la ville ou l’index “iu
téléphone seront acceptées pourvu que
Ja commande soit donnée avant 10 h
a.m,

6—1i.: copie des annonces de naissance.
do fipnçailles, de mariage et de décès,
doit être signée d’un nom responsable.

1—Lex clients qui renourvellent par télé-
phone une annonce classée pour laquelie
ts ont déjà payé comptant ont droit au
tarif comptant s'ils paient dans les 19
jours. :

De -

6 éces
McBVOY—Mme Charles McEvoy (née Ali-

ce Valiquette), décédée le 18 mars à J'A-
ge de 28 ans. Funérailles mardi, 20
mars, à 8 heures am, à l'église Saint-
Charles, Départ du cartège funèbre 36
Ave Beechwood A 7 heures 45. Parents
et amis sont priés d'y mssister sans au-
tre invitation. 1427-6-65

13 Perdu-Trouve
BILLET de $5.00 perdu A partir, dans la

Pharmacie Roussel, A 95 Guigues. Re-
tourner 95 Guigues. Récompense.

1418-13-65
PHTIT CHIEN perdu hier midi. rue Papi-

neau. Retourner à 93 Papineau, Sher.
2615W., Récompenses de #2.00,

T1JA-13-65

14 | On demande
BON BOULANGER pour campagne. S'a-

dresser M. O. Giroux, Sarsfield, Ont.
’ . “ . 1412-14-68

ON DEMANDE DES OORRESPONDANTS
et représentants. Toute personne ayant
du temps disponible devrait s'adresser à
International Service, 252 East Erie St.

 

 

 

 

 

 

 

Chicago, 11. 2619-14-68

21 À louer
LOGIS à louar, rue Du Pont, Hull. S'a-

dresser Sh. 3294W. 572B-21-65
 

23 Appartements à louer
-—— ms 

  

APPARTEMENT, : chambres chauffées,

 
|
|

Quandvousavezquelque chose

PETITES ANNON
 

22 Maisons a louer Modistes74
  —

MAISON, A chambres, nouvellergent déco- MODISTB pour robes et chapeaux, Batis.
rée.  Poble de cuisine ‘‘Range‘*, 47 rnu faction garantie, prix modérés. Mme L.

TO4A-22-66
S'adresser Tel, R. 490

: 2628-22-87

8tlaurent, Hull.
MAISON. 7 pièces.

MAISON, 109 Jeanne d'Arr Bonnes Cou-
ditions.  S'adresser 71 Jeanne d'Arc.
Wrightvitle, TIOA-23-67
 

25 ] A vendre
 

 

AUBAINES en piznos automatiques: 3510
Heintsman & Co., avec jeux d'aluminium;
8596 Nurdheimer, 8525 Mason & Risch.
Excellentes aubaines. Conditions de pais-
ment, Ormo Ltd, 175 Sparks,

2829-25-70
PIANO automatique Nordheimer. On accen-

ters un plano ordiusire en paiement à
compte. Carling 907. 1417-25-65

MACHINE à coudre ‘'Sluger’’, i
prompt ascheteur, 443 Cumberiand.

$6.00 à’

Boulay, Sh. 1459J. 573B-74-68

78 Architectes
———22 2

BRODEUR & PILON, 18 rue Rideau. Queen
- 5686; 3 Châteauguay, Hull, Sh. 2930.

Drmurtre armeme

81 Spécialistes |
DrMacGREGOR. 10? Bank. peau, nerfs et

voies uripuires. Tél. Queeu 3936,

 

 

 

Dr DE HAITRB, hôpitaux de Paris, hôpi-
tal de la rue Water. Chirurgie, femmes.
Reins, Vessie. Tél. R. 63. 

(Dr
de Puris et Iyon. Yeux, oreilles, nez et
gorge, Attaché À l'Hôpital Général d'Ot
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A. DROUIN, spécialiste des Hôpitaux|

i

à vendre,c'est viteconnu et vite

I BN «on
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Voulez-vous... -
LOUER---votre maison, votre bureau

VENDRE---votre ménage, votre commerce

« ÉCHANGER---votre propriété,votre auto

OBTENIR---un emploi, un employé

# AUGMENTER---votre clientèle, vos affaires

Tél: R. 514

|
; Da PRIE] tawa. (Consultations: 11-12: 255; 7-8 p.

BICYOLE à gazoline, modèle 1927. s » m. 95 ruée Rideau, Tél. R. 4759. 81] 2
dresser 3s rue Taché, Hull 168 2 7 r J.-L. LAMY. - Gynécolugiste à l'Hopkal| rti

5 25-07; Général. Chirurgie. maladie des femmes, TROUVER ] d
PHONOGRAPHES. Seulement neuf ins: 11 Stewart, TEI Hid 1815, st. ---Un articie per u

Sraments yeasts onassortiment prix de, en 0e ——— |e
22.50 A $680.00. n y (rouvera toutes! . spss

les marques réputées. Conditions pour? 2 Dentistes : Une annonce classifiée dans
convenir. C. W. Lindsay & Co. Ltd _ ee le le ‘éDroit'’ fera tout cela et
159 Sparks, 2626-25-70 - RT ! .

CHEVAL et maison, bon marché, S'adres-| POSTEUE ZAGAUTHIER" Hdificedo . Demandez-en le prix.
ser #6 rue Kent, Hull, TI4A-25-701 827 :

POELE de cuisine (Moffat Range) poéle
à gaz, fournaise, bicycle pour homme, 0 téoi atl . |
Rid, 2179. 1420-25-65 7 —

MENAGE. s'adresser 83 rue Champlain, BLING sieopa ne " 4 —
Hull, premier étage. 713A-25-67 SPA + 756 Bank. (prés dey

PIANO LINDSAY, chène fumé, n’a servi Cooper). Téléphoner le soir Q. 6182; di- SOUMISSIONS
cur pour  fias de concerts en ces trois!
derniers mois. une épargne sur cet ins-
truimeunt de $45. Conditions: $20 com»
tant et $8 par mois. C. W. Lindsay &
Co. Ltd. 189 Sparks. 2625-25-70

BOULANGERIB de campagne avec com
meree  étahli. Ecrire  casier 8, ‘Le
Droit’*. ; 1413-23-63

EXPRESS, voiture à pain, cheval, harnais.
S'adresser 307 Dalhousie, Appt. 2.

. 1426-25-66
PARURES de cou de renards du printemps.

renards argentés, martre de roche. $15

Ottawa. Tél. Bd. 4248. |
   

manche Q. 6870 al
imam = '

 

Le ministère des Travaux publics rece :

  

   
 

Pour la Propriété de l’Hôpital
Saint-Luc.

La Municivalité de Ja Ville d'Ottawa
demande des soumissions pour l'achat de ls
propriété ci-devant occupée par l'Hôpital
Général 8t-Luc. .

Cette propriété se compose d'un lopin

vra jusqu’à midi, le mercredi 18 avril, | de terre d’approximativement 184 pds x

1928, des soumissions pour la construction 530 pds limité par la rug Elgin, Ja ruc
du quai Assemblée, Port-Alberni, district Frank, la rue Cartier e# l'avenue Glad-
:de Comoz-Alberni, C.-B. lesquelles soumis- ione. Sur cette pfopriété se trouvent de
| sions devront être cachetées, adressées gu substantielles constructions de brique d'a»

etbite Au osditions98paiement, Loon soussigné, et porter sur leur enveloppe, eu: roxi:nutivemont 240 pds x 100 pds. , Une

UN PO LLER avec domicile eu bri-

|

*Y# de l'adresse, les mots: *‘Soumission “partie de cette construction est d'acier a

que, sur lot de 132 x 9B. Conditions POUF qUai Assemblée, Port-Alberni, C.-B‘; ’é’rreuve dufeu. Co. l'a-
pour convenir à J’achetebr. S'adresser On peut consulter les plans et les for-. Les soumissions sont divisées pour l'a

242 Montcalm, Hull, après 8 h. p. m,
TOEA-25-69

PIANO Nordheimer, petite caisse de noyer,
riche et douce tonalité, entièrement re-
mis à neuf. Prix $195, Conditions: $15
comptant et $7 par mois. C. W. Lindsay |.
& Co. Ltd, 189 Sparks, 2624-25-70

$60. PLANO de pratique, bonne tonalité
$5 comptant, $1 parsemaine, Orme Ltd.,
175 Sparks. 2630-25-70

DIX MANTEAUX de môvion de Perse |
neufs, $70.00. Autres manteaux moitié|
prix, doublure soie, renards, faut vendre:
fourrures. réparées: faites à ordre, moi-
tié prix. J-A. St-Louis, 320 rue Glad-
stone 2616-25-67

50 BONS CHEVAUX de 1400 à 1800 li-
vres. Juments et chevaux hongres per-
chernns.
étalon.

Aussi cheyaux A express et un
S'adresser D Heney.

, 2818-25-67
$45. PHONQOGRAPHES cabinet Sonora.

Conditions: $3 comptant, §1 par semaine
Orme Limited, 175 Sparks,

2681-25-40
SBT de chambre, et un poéle électrique.

S'adresser 79 ou 81 Champlain. Hull.
577B-25-65

- * “a d

26 Maisons a vendre
BONNE PROPRIBTE située 26 rue Scott,

Wrightville, Près du chemin d’Aylmer,
eau et électricité dans Je maison. Prix
81700 comptant. Vendra pour cause da
départ. S'adresser M. J. Lafrance, 38
Scott, Wrightville. TOBA-26-65

> ee care mee

30a Dactylographes |
DACTYLOGRAPHES. machines à addition-

ner, toutes les marques à louer. à échar-
gar et à réparer. J. M. Hill. 45 Tue
Queen, Tél. Queen 982. 308

48 Combustible

 

 

 

 

 

 

 

I BOIS, 4 pieds, $6.50 et 87.00 la corde. do-
i-corde $8.50 ot $3.25, coupé, le voyage,

 

 

 

 
  
 

mules de contrat, se procurer le devis et la chat: oo
formule de soumission au ministère des! (1) de toute la propriété;
Travaux publics à Ottawa. au huresu de (2) de toute ls propriété sauf les Lots

l'ingénieur de district, édifice du burean| 50 et 51 sur la côte sud de la rue Frank,
de posts, Victoria, C.-B.: aux bureaux de, et les lots 22, 23 et ‘’A’’ sur le côté ouest
poste, Vancouver, C.-B, et Port-Alberni,, de la rue Cartier (sauf le lopin ayant un

C.-B, ainsi qu'aux bureaux de la “ Bulid- | front d'approximativement 194 pieds sur

ers’’ Exchange'’. 2509 rne Prior, Victu-| la rue Frank et l'ave Gladstone) ;
ria, C.-B.. et 815 rue Hariings-Ouest, Van-! (8) de toute la propriété sauf (a) les
couver, C.-B. {| lots est 50 et 55 sur le côté sud de la rue

On ne tiendra compte que des soumis-' Frank ci les lots 22, 23 et ‘’A’’ sur le
sions faites sur la formule fournie pur le’ -ôté ouest de la rue Cartier. et (b) les 70
ministère, conformément aux conditions! pieds ouest du front jusqu'à l’arrière des
mentionnés dans Judite formule ; lots 23, 24 et 25 sur le côté est de Ja rue

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant! Elgin. oo
de la soumission, fait à l’ordre du ministre | Des soumissions seront reçues par ls mu-

des Travaux publics et accepté pur une! nicipalité jusqu'à midi du 29 mars, 1928.

banque à charte, devru accompagner cha-;

|

Toutes les soumissions doivent être fai-

 

que soumission. On acceptera aussi com-
me garantie des hons du Dominion du Ca-
nada ou des bons de ls compagnie du che-
min de fer Canadien-National, ou des bons
et un chaque, si c'est nécessaire, pour com-
pléter le montant.
Bemarque—On peut se procurer au mi-

nistère des Travaux publics des tracés bleus
(hlue prints) en fournissant un chèque de
banque accepté, pour la somme de 325.00.

| tes sur Is formule de soumission que l’on

| peut se procurer du Secrétaire du Bureau

{ des Commissaires, Hôtel de Ville, Ottawa,

et doivent être remplies et retournée dans

lune enveloppe rachetée, adressée à M, C.

E. Pearce, Secrétaire, Bureau des Commis

; saires, Ottawa, et portant la suscription

| ‘Soumission pour la Propriété de l'Hôpital
St-Luc'". LL

i On peut faire "examen de la propriété

payable à l'ordre du ministre des Travaux! sur demande à l’Inspecteur des Construc-

Co Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

_ Ottawa.le14mars,1928.

VENTE HYPOTHECAIRE

M! sera offert en vente par Encan Public,
sujet & une offre de réserve. à l'HOTEL
SAVAGE, LIMOGES, ONTARIO, le mardi,
20 mars, 1928. 4 10 h. 30 du matin, par
J. Albert Lacombe, Eucanteur, la terre gui-
vante, tous les loping de terre et construc:
tions, situés et se trouvant dans le Canton
de Cambridge, dans le Comté de Russell et
se composant PREMIEREMENT: De la
moitié est du Lot Numéro Vingt-huit daps
la troisième Concession dudit Canton se
composant de 100 acres plus ou moins.
SAUVE ET EXCEPTE cêtte partie ci-de-
vant vendue A la Canada Atlantic Railway
Company pour droit de passage et aussi un 
D'UNE FERME DE VALEUR

publics. Ce chèque sera remis si le sou-: tions. Hôtel de Ville, Ottawa. B

missionnajre offre une soumission régulière; Pour avoir de plus amples renseigne-

Par ordre, | ments ceux qui désirent faire des soumis-

S. F. O'BRIEN, ! sionz sont priés de consulter les formules
‘de soumissigns, .

DATE à Ottawa, ce 17e jour de mars,
: 1928.
bo NORMAN H. H. LETT. ;

Greffier de ia Ville.

EMBRUN, ONT.
afrmeme

s 17 MARS 1928

DE PASSAGE :—
Milles DesAnges et Annette Leduc,

‘premiers jours de mars, les hôtes de
Miles Champagne, Lacroix, Bergeron,
Lapalme, Mme Ducharme.
Milles Cécile DesRosfers et Alice

de Cornwall, étaient 3 Embrun, aux

a Embrun, ces jours derniers.
M. et Mme Hormisdas Lacroix,

leur fille Reine, Mme J. Millaire,
Mlle Cécile Lauzon étaient de passa-
ge à Otawa, lundi dernier.

Mlle Reine Lacroix, inst. a visité
Mlle Cécile DesRosiers.

M. J.-B. Millaire et sa soeur Diane
sont à Valleyfield pour quelque
temps.

—_————

KINGSTON, ONT.
ffene

17 MARS 1928

Vendredi, le 9 mars, à la résidence
de sa fille, ime Télesphore Gauthier,
s'éteignait Mme Emile Chaguy; oc-
togénaire. La défunte uaguit au Cap

Santé, le 20 juin 1835; elle avait donc
atteint le bel âge de 92 ans 9 mois et
20 jours. Elle avait épousé Charles
Pieau qui l'a précédée dans la tom-
be, il y a nombre d'années. De ce
mariage sont nés 11 enfantsdont

5 soni vivants: Mme Louis Bédard,
de St-Basile, Qué, Mme Paquin et
Mme Télesphore Gauthier, de Kings-

ton; M. T. Pleau, de Huble, Mich.
M. Adélard Pleau, de Flint, Mich.
La défunte voyait sa 5e génération

depuis queiques années. Lui survi-

vent 4 petits-enfants, 82 arrières-pe-
tits-enfants, et 4 enfants de la 5e

génération. Comme Dieu a béni sa
postérité sur la terre nous espérons
qu’il lui a gardé au Ciel la béné-
diction promise. Elle est morte après
11 jours de maladie, soufferte avec
patience et résignation à la volonté
du bon Dieu. Parfaitement soumise à
la volonté d'en haut. Après avoir re-
çu tous les secours de la ‘religion,
en bonne connaissance, elle fit le
sacrifice de sa vie généreusement.
Elle priait sans cesse et fit le signe
de la croix jusqu'à ses derniers mo-
ments. Nous voyions sur sa .figure
un rayonnement, quand nous lui
donnions son crucifix à baiser, ou
prenoncions avec elle des doux noms
de Jézus, Marie et Joseph et les 

Séguin, d'Ottawa, étaient de passage ‘invocations des mourants. Ce fut au!
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” | Routière Ford, avec boîte . ||

 

son de ces prières qu'elle expira, as-
sistée, nous en avons confiance, par
la Vièrge immaculée, sa bien-aimée
mère. qu. Ciel. La défunte fut souvent

bé Lenacy;les Soeurs de la Providen-
ce. Sa petite-fille Mlle Lottie Guibord,
garde-malade de New-York, était à
son chevet dès les premiers jours de
la maladie. Les funérailles ont eu
lieu lundi matin au milieux d'un
grand concours d'amies. Chaque fa-
mille canadienne était représentée
par plusieurs membres. I! y eut aus-
si un grand nombre d'amis d’autre
lague. '

Le deuil était conduit pas son fils,
Adélard Pleau, ses filles Mme Pa-
quin et Mme Gauthier. Les porteurs
étaient: MM. Alex Bois, Geo. Bois, E.
Paquin, H. Paquin, L. Clark et Tom
Flant.

Nombre de messes ont été offertes
2 messes: Adélard Pleau, Flint,

Mich.; Albert Lafortune, Flint, Mich.;
Edouard Jarrell, Flint, Mach.; Asso-
ciation Canadienne-Francaise, Kings-
ston,

1 Messe: Mme Gautl fer, H. Paquin,
A. Fournier,’ George Renaud. M. et
Mme J. Noris, A. Paquin, C. Gau-
thier, L. Guibird, New-York, W.

| Liddle, Kingston, T. H. Flint, King-
ston, Capt. Parig, Kingston, L. Clark,
Kingston, C. Petrus, Kingston, C.
Flint, Kingston, F. Gurrey, Kingston,
S. McElroy, Cleveland, Ohio, J. Mec-
Guire, Kingston, J. Clark, Kingston,

 
Paquin, Kingston, J. Sauvé Kingston,
Goe. Murray. “ingston, A. Norris,
Kingston, P. Clark, Kingston, T. Bon-
net, Kingston.

Message de Sympahties: M. et Mme
Walter Guibord, Détroit, Mich., Mor-
gan Redik, New-York, Thomas Ja-
mes. Toronto, Buick Factory, dept
88 F, Flint, Mich. -

Fleurs: M. et Mme E. Jarrell, une
gerbe, M. et Mme Walter Guibord,
Détroit, une serbe: Lott. Guibord.
New-York, un roeur; Célina Gau-
thier, New-Yor, une gerbe: Thomas
James, une couronne.
La famille Gauthier désire remer-

cier par la voix du
les personnes qui lui ont témoigné de
le sympathie en leur rendant service

dans leur épreuve e tout particuliè-
rement les bonnes Soeurs de la Pro-
vidence et tous ceux qui ont assisté
aux funérailles.
Nous regrettons @'apprendre la

mort de M. Oscar Labelle, époux de
Maria Maurais, décédé le 13 à l’Hô-
tel-Dieu, après avoir reçu les der-
niers sacrements. M. Labelle était
un ancien résidant d'Ottawa.

 

 

 

CAMPBELL
MOTOR SALES

180, rue Albert

Queen 74 Queen 75

Sedan Ford

peinturé et remis à neuf. en hou
état. Aubaine A $150.00 comp-
tant ou & conditions.

S 
paraît et fonctionne comme un
neuf. Aubaine à $73.00 comptant
et le zulde par mensualités,

Coupé Ford

visitée dans sa maladie par M. l’ab-!

 n’a servi qu'une saison. bon com-
mo neuf. Voyez celui-ci, $156.00
comptant et ie soide par mensuali-
tés.

Touring Ford ,
en condition de premier ordre, co-
t6 pour une prompte vente. $125.
comptant ou conditions,    - 
 

  

00; à ape . é,
glacidre, poêle électrique. etc, 47 rue AE Hab deois franc,311.00. cou quart d’acre vendu aux Commissaires de|™— — — TT TT Sous
St-Laurent, Hull. T05A-23-66 ’ " & » l'Ecole Publique, Section Numéro Quatre, mrO'REILLY & BELANGER LTÉE. Bureau. d ; Son a

APPARTEMENTS. 4 chambres et 6 cham- 3814 Sparks Ottawa. Q. 860-861 &5 pour emplacement d'Ecole et SECONDE- 17
bres. S'adresser 131 Wright, Hull. resinaem MENT: Le quart sud-ouest du Lot Numéro

TOSA-23-89 ° : vingt-huit dans la troisième concession du-
TROIS APPARTEMENTS de 5 et 6 pièces 68 Coiffeurs dit Canton, se composant de 50 acres plus

des plus modarnes.  Glacidres  $lectri- —_ i ou moins.
ques, foyers et planchers de bois franc, T Cette ferme est sur un bon chemin à
“hambres de bain cn tuile dans la plus! ONDULATION MARCEL, 12 leçons 87.00 près d'un mille du Village de Limoges. 11 VO re O er
Welle partiv résidentielle de Ja ville d. 7 Garanties, Mme Tassé, Queen J1UTW. y a près de 150 acres en tout dont près de

Hull. Près des écoles et des tramways. ; 2620-65-65 100 acres sont défrichés. La terre est de
Serort près pour le premier mai. S'1- TRESSES avec peignures de vos cheveux | honne glaise at de sable. Les clôtures sont ‘
dresser 184 rue Laurier, Hull. Sh. 113%. $2.00. Chovalier. 178 Champlain. {en bon état. La propriété a un bon puits. A votre foyer tout sera parfait si vous savez économiser.

SI5B-23-704 Hall. Il y a de bonnes constructions comportant . 20
97 F z dr 79 A unemaison. ue Sranse, une écurie et une Les petites annonces dans le ‘‘Droit’’ coûtent peu et

remise instruments aratoires, le tout en . .
ermes a vendre vocats bon état. | rapportent du 100%, si vous savez vous en servir.

- —— ==. Pour avoir de plus amples renseigne
FERME 50 acres, bonnes bâtisses, 6èmo AUGUSTE LEMIEUX, C. R., avorat, Onta- ments cL les canditions de la vente, s'a-

concession, Caledonian. Vendre comptant. rio at Québec, 18, tue Rideau, Ottawa. dresser & J. Albert Lacombe, encanteur, J
$2,200. N'adresser T. E Terry, case (A K-titice Banque Nationale. Tél. Queen? Embrun, Ontsrio. ou à F. C. Betis, procu- N

_ Wilcox, Sask. 3742-2767 240: _— 72 reur du vendenr, Lomdon, Ontario.
== es os a ss a 2227232 nm — —_—

 

FEUILLETON DU “DROIT” | 0 O |

visage de sa pupille Mais, intimidée

commeelle était toujours en face de
lui, elle baissait les yeux et ne le
voyait pas.
—Vceus ne me répondez pas, dit-il,

à la suite du déjeuner.
Mme de Kervilly et ses nièces é-

taient persuadées qu'il lui avait fait
| de justes observations sur ce qu'’el-

 

tée depuis. Pendant qu’elle.remplis-
sait près de la vieille Mme de Ker-
‘villy l'office d'ange consolateur, son
visage gardait l'empreinte de la sé-

les appelaient ses torts; mais elles | rénité et de la résignation de son
  

  
|
KS   

 

 

 

La fille del'organiste

| Mme Gabrielle d’Ethampes|
 

No 12.
—Mon iDeu, donitez-moi le coura-

ge dont je vais avoir besoin, pensa
Jeanne s'arrétant à quelques pas du
comte, inuette et les yeux baissés.

Il y eut un moment de silence pen-
dant lequel Alain examinait le visa-
ge de la jeune fille avec une atten-
tion scrupuleuse; quelque chose
comme une fugitive émotion se pei-
gnalt sur le sien.
—Dites-moi.  reprit-il bientôt,

pourquoi vous passez les nuits au
travail? N'avez-vous donc pas asez
des jours pour faire ce qu'on vous
ordonne?
—Madame cotntesse m'avait

donné jusou'à la fin du déjeuner
pour finir la capeline de Mlle Béa-
trix, révondit Jeenne levant la tête
pour fÎlxer son regord intimidé sur
son interlocuteur. et je savais bien
qu'il mn servait finposidle de la termi-
ner, si je ne travaillais pad la nuit.
—Ce maiin, copendant. qu'aviez-

vous à fair2? ’
—La toilette de Mme la comtesse

et de ces demoiselles. J'ai passé plus
de trois heures chez elles.
.—Est-ce vous que Ce soin regarde
ordinairement?
—Tantôt moi. tantôt Catherine. se-

lon que ces dames le jugent à pro-

la

—Et 1] vous a fallu passer toute la

 

nuit à faire un chiffon ncvcil? s'é-
crin Alain: ravpelez-vous que doré-
navant je ne veux nas qu: vous tia-
vailliez la nuit: je vous le défends
formellement.
—Comment ferais-je pour obéir à

ces dames? s'écria Jeanne d'un ton
désolé, quand elles mc commande-
ront de In bésogne pressée et sans...
Jcanne rougit et n'acheva pas.
-—Et sans vous donner le temps de .

la faire. Peu m'importe! Vous n'i-
gnorez pas que je suis votre tuteur
et que c’est à moi que vous devez .
premtèrement obéir.
—Mais elles m'accuseront de pa-

resse! s'écria Jeanne avec un accent
navre. ’

: d’un ton qui n'avait rien de commun
(avec celui qu'il avoit en lui parlant

autrefois. Est-ce donc cet orgueil
| auron prétendeit que vous aviez ja-
« dis. qui glace les paroles sur vos lè-

vres? !
—Non répondit la jeune fille avec |

effort, car si j'ai eu un peu d’or-:
gueil. cn a tout fait pour le faire
tomber. et dans ma situation, a quoi
me servirait-i!l?..- Si je ne vou; ai|
spas répondu, c'est dans la crainte de

| vous faire une promesse que je ne,

| pourrais pes tenir. i

i —J'entends et je diroi même que ,

je l'exige. J'ose espérer qu'une seule
 perole suffira. |
« Après Ces mots il se retira, laissant :

Jeanne se demander avec un éton-|
“nement profond si son tuteur était
; bien cet homme qui luf parlait au-
trefois avcé un langage si sévère et,
si rude, et n'avait pas craint de bri- |

:ser son poignet sous J’empreinte de

} ses doigts de fer.
,_ ——Comment sait-il que j'ai passé
les nuits au travail? se disait-elle. ‘
Seraient-ce donc ses pas que j'ai;
entendus cette nuit sous ma fenetre?

; Il n’en est pas moins vrai que son ‘
ichangement est quelque chose de |
| bien étrange! Mais durera-t-il? La:

avaient eu beau faire elles n'avaient| âme, pourtant bien humiliée et dé-

ceci m'est égal? mais rappelez- vous
‘ce que je vous ai défendu: ne veil-
lez pas la nuit, je ne le veux abso-

: Jument pas.
Il sortit sur ces paroles laissant

i ensore une fois Jeanne tout étonnée

 

pu savoir ce qu'il lui avait dit. Alain
n'avait pas l'habitude de rendre
compte de ses actions. et ces dames
n’osaient pas questionner Jeanne à
ce sujet.

La jeune fille continuait son ser-
vice, faisant de son mieux pour plai-

re à la comtesse et à ses nièces mais
ne parvenait jamais à les conten -

ter.
Deputs l'incendie, une occupation

bien douce aucoeur de la jeune fil-
le lui avait été accordée; celle de
passer une heure au deux près de la
vieille dame de Kervilly.
Ce n'était qu'une insensée, cepen-

dant la présence de la jeune fille lui
faisait tant de bien qu'il y avait des
instants où elle parlait presque le

| langage de la raison et que, bien ra-
rement désormais, elle était sujette
à ses crises furieuses.

Elle aurait voulu toujours avoir
Jeanne près d'elle. chose impossible,
et il fallait que celle-ci lui promit
de revenir pour qu'elle la vit partir
sans trop de chagrin.
—Ah! Mademoiselle. Dieu soit

béni d'avoir permis que vous vous
soyez apercue de cet accident, s'é-
criait souvent Christine en voyant la
jeune fille apparaitre. le sourire aux

Alain haussa énergiquement les é- ‘ comtesse exerce un empire tellement | lèvres, dans la chambre de la com-
paules. ;
—Vous devez y être habituée car. à

chaque instant, cette acchsation
frappe mes oreilles depuis à peine
huit jours que je suis ici!
—Non, répondit la jeune fille se-

couant douloureusament la tête. Et
s'il ne dépendait que de moi de ne
plus l'entendre, je ne sais ce que je!
ferais pour cela.
—Ctes dames diront ce qu'elles vou-

dront, repartit Alain. l'important est
que vous fassiez ce que je vots com-
mande. Voyons. m'obéirez-vous?
Et parlant ainsi, il arrétait son re-

{grand sur tout ce qui l'entoure qu'il ‘
lui sera difficile d'y échapper.
En attendant combien le vous re-

mercie. à mon Dieu, qui êtes bon et
juste, et n'avez pas permis que le
sort de la pauvre orpheline devint
au dessous de celui qu'elle occupe.
Combien il mè tarde de voir M. le

Curé et Mile Marcelle pour leur ra-
conter ce qui m'est arrivé et les pri-
er de s’en réjouir avec moi!

JALOUSIE.
Alain n'avait. plus adressé la paro-

le à Jeanne depuis le jour où il l'a- 

tesse. vous faites plus de bien à no-
tre pauvre malade que tous les remé-
des du médecin. C’est -lui-même qui.
le disait: vous voyez donc que rien
n'est plus vrai.

Christine et les deux vieux servi-
teurs de l'insensée savaient parfaite-
ment la condition qui avait été faite
au château à la fille de l'organiste;
mais elle avait une distinction qui
leur imposait, voila pourquoi ils la
traitaient avec un respect auquel la
jeune orpheline n'avait pas été habi-
tuée depuis que. petite enfant, elle
avait été brutalement renvoyée du

gard presque émusur le charmant vait retenue dans la salle 4 mangor, salon à la cuisine où elle était res-

 

de sa défense et cherchant en vain
t  —Jeanne, lui dit en rentrant d’u-, à la comprendre. Elle fut distraite
ne promenade, Yseult de Pernec, les de sa préoccupation par l’arrivée
demoiselles de Bellevue avaient tout . d'Yseult, qui apportait le modèle de-
fa l'heure de délicieuses mantilles au mandé.
crochet, auriez-vous l'adresse d'en| La jeune personne s'aperçut que

; faire de pareillks? Celles de ces de- | Jeanne était seule, elle ne put ré-
+ moiselles étaient bleues, nous vou- sister au désir de la mortifier pour se
drions les nôtres roses. Rien de léger venger des plaisanteries que lui avait
et de commode comme cela. Ces adressées Alain, quelques moments
mantilles se placent sur la tête ou | auparavant.
sur les épaules et rien ne vous ga- —J'espère, dit-elle d'un ton mo-
rantit mieux contre la brise légère | queur que votre fierté a dû se ré-
qui s'élève parfois quand nous nous | jouir des paroles que mon cousin à
promeons au bord de l'eau. Dites, . prononcées tout à l'heure. Mais vous
saurez-vous en faire de semblables? seriez bien sotte d'y croire, car il n'i-

| chirée parfois.

—Peut-être, mademoiselle, mais il
me faudrait un modèle.
—Nous en avons un. Mais, pouvez-

vous nous donner ces mantilies pour

excursion en bateau sur l’'Erdre. Fai-
tes bien attention que nous sommes
au lundi.
—Vous pourriez même ne pas

; compter le lundi, ma cousine, dit en
j ce moment la voix railleuse d'Alain,
entré sans qu'on l’eût aperçu et ve-
nant se mêler à la conversation.
—Soit! dit Yseult un peu®confuse.
—Enfin aurez-vous le temps de

faire ces abjets pour jeudi?

ne hésitant un peu; mais il fau-
t.... Ce.

Aom: lui. donnés le temps, c'est
clair, interrompit malignement A-
lain. et ordinairement c'est la chose
dont vous vous occupez le moins. El-

pas dérangée.
--Je vals chercher le modèle, re-

prit Yseult fort contente de s'ar-
racher aux plaisanteries de son cou-
sin qui ne paraissait pas disposé à se
priver d'en faire.
—F'aites ou, ne faites pas ce qu'on 

jeudi, jour où nous devons faire une,

—Oui. mademoiselle, répondit Jean-:

Je le fera. sans doute, si elle n’est '

vous a commandé, dit le jeune hom-
me demeuré seul près de Jeanne, y a longtemps qùs je 7he ‘défie de

gnore pas votre orgueil et il n'a dit
cela que pour l'exciter un peu et en
rire ensuite. Au surplus ne nous en
occupons pas! je compte que jeudi
vous aurez terminé les mantilles en
question; si elles ne l’étalent pas, je
m’en plaindrais à ma tante et vous
savez qu'il ne fait pas bon l'offenser.
En quittant Jeanne, Yseult ne put

résister au malin plaisir de tour-
mentre un peu Béatrix qu'elle trou-
va languissamment étendue sur un
sofa dans leur chambre, absolument
commesi elle eût été malade.
—La voilà qui dort, dit-elle en

; s'asseyant près de sa soeur, et tu ne
vois pas ce qui se passe! Il faut que
ce soit moi qui parle &ta place! Je
viens de commander à& Jeanne les
deux mantilles pareilles à celles des
demoiselles de Bellevue, ‘mais je
crains que nous né les ayons pas!
—Pour quelle raison? demanda

Béatrix.
Tout simplement parce que mon

, cousin est venu mal à propos se mo-
.quer de mes ordres et dire à sa pu-
i pille qu'elle n'aurait pas le temps de
les faire, et que veux-tu! Je n’y

| comprends rien! il n'y a pâs à se le
dissimuler, Alain prend le parti de
Jeanne envers et contre tout. Oh! il
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fait si vous recourezà l'i
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| CLARENCE CREEK |
16 mars 1928.

NOS MALADES.
Mme Alfred Noël est retenue à sa |

chambre depuis quelques semaines: |
son état ne s'améliore pas. ;
Mlle Blanche Bélisle est actuelle- ;

ment à l'Hôpital Général d'Ottawa|
où elle a subi avec succès, une grave ;
opération dans la gorge. i
M. Joseph Bellefeuille, qui est ma-

lade depuis quelque temps, dut être |
administré ces jour derniers.
Mme Hormisdas Barbeau, qui souf-

fre du diabète, est retenue souffran-
te à sas chambre.
VA ET VIENT. °

Miles Jeanne et Yvette David é-
taient à Ottawu en voyage d'affaires,
samedi.
Un groupe de jeunes filles du vil-

lage ont pris part à la mascarade de
Bourget. la semaine dernière. Mlles
R.-1. Pilon, B. Sabourin, I. Séguin et
E. Lemay ont eu le plaisir de rappor-
ter chacune un prix.
Mme Adrien Lafleur est revenue

 

ntermédiaire des

UJOURD'HUI
cement de la semaine.

M, Fustache Lavigne passe quels
j ques jours A Montréal, par affaires,2

JUGER PAR SOI-MEME
tepals+omg

Le luncement sur le marche cang-
dieu des emprunts du gouvernement

fédéral, pendant et après la guerre,
à popularisé chez nous le placement
sur valeurs mobilières. Chaeun veut
aujourd'hui augmenter son pécule,
faire rendre le plus possible à ses ca-
pitaux. On achète des valeurs mobi-
tières: obligations e tactions de tou-
te provenance: incapable d’en appré-
cier soi-même la valeur, on accepte
la parole d'un solliciteur d'occasion.
Le jeu est périlleux; plusieurs pour-
raient le dire qui se sont éveillés
:ün beau matin n'ayant dans leur por-
tefeuille que des chiffons de papier
quand ils croyaient y avoir déposé

de l'or en barre. Perte du fruit de
plusieurs années de travail, ruine
totale parfois. C'est malheureux! La
grande et la petite épargne ont subl
ainsi des pertes {rréparables. Est-il

M. Jean Lalande est revenu de Possible au “plaçant” d'éviter raretls

Montréal, où il perfectionna ses étu- risques. Oui, 4 condition de se mettre
des en mécanisme à l’école techni- ilui-méme — on n'est jamais si bien
que. servi que par soi-même — en état de

M. Armand Tassé est parti pour juger de la valeur d’un placement.
Kirkland Lake, Ont., ou il doit pren- |!1 lui faut pour cela apprendre a
dre un emploi de bureau. Nous lui janalyser un bilan, et, par l’étude des
souhaitons bon succès. chiffres et des états financiers, se
DIVERS. rendre compte lui-même de la si-
Vendredi le 16 mars il y aura à : lUution de l'entreprise à qui il avan-

l'hôtel de ville une démonstration du ! te des fonds. En pareille matière, on
ine se fie pas au premier venu et on

d’une promenade à St-Aibert.
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Chevrolet avec vues cinématographi-

Un groupe de jeunes amies ont

fêté Mlle Agathe Houle, à l’aceasion
de son 14e anniversaire de naissance.
{lle M.-Anne Bélisle lut l'adresse.
On remarquait Milles Léa Beau-
champ, Thérèse Henri, Simone Da-
vid. M.-Berthe Lalande, Jeanne Joly,

Clémence Lafleur, Lucienne Rochon,
M.-Paule Despault, Laura Diotte, M.-
Anne et Hénédine Bélisle.

——— catne Rg tsori

‘SAINT-ONGE

 

18 mars 1928.
M. J. A. Tessier, employé à la gare

du New-York Central de Cornwall,
“Droit” toutes | Visitait sa amilfle, samedi dernier.

Mme Alfred Larocque était de pas-
sage a Ottawa, lundi.
M. et Mme Médéric Séguin et leur

fille. Mlle Alice, de Détroit, Mich., vi-
sitent leurs parents de St-Onge et
d’Embrun.
Mlles Annette et Desanges Leduc.

de Cornwall, Ont, étaient de passage
3 St-Onge, dimanche dernier.
INCENDIE.

Un incendie s’est déclaré chez Mm.
Josaphat Jeanmeault, & son abattoir. :
Grâce au dévouement de plusieurs :
personnes, le feu n’a pu s'attaquer‘
aux auptres dépendances très rap- |
prochées. M. et Mme Jeanneault dé-

lisirent remercier par l'entremise du
“Droit” toutes les personnes géné- |
reuses et dévouées qui leur ont prêté !
secours durant l'incendie.

STE-ANNEDEPRESCOTY
———me

19 mars 1928.
M. Théophile Sabourin assistait

aux funérailles de sa socur, Mme L.
Ouellette, d'Alexandria, Ont, lundi
dernier. Nos sympathies,

M. et Mme J. E. Perrier et leurs
enfants, ainsi gue Mlle Jeanne Sé- |
guin, institutrice de Dalkecith, Ont.
visitaient les familles Perrier et Pi-
lon, dimanche dernier. !

Mlic Ida Binette, dc Montréal, est’
en promenade chez son père, M. Geo.

Binette. !
M. Joseph Brassard est retourné à |

Ottawa, après être passé la fin de-

semaine au milieu des siens. i
M, Benoît Binette, ainsl que M. |

A. Lortie, étalent & Alexandria par:
affaires, mardi dernier.
Mme Omer Legault, de Montreal, |

passe quelques jours chez son père,|
M. Alphonse Lavigne.
M. et Mme Aldéric Corbeil étaient

de passage à Montréal, au commen-TEPÉNDEBE@CONTRES AV [eI

cette Jeanne, et faut-il te le dire, je
n'ai jamais cru qu'Alain la détes-
tait autant qu'on le prétendait. i
—Tu es folle! il la détestaft telle-
ment qu'il aurait voulu l'anéantir
quand elle était petite. S'il lui porte
un intérét aussi grand que tu le dis,
cela lui est venu tout à coup.
—C'est possible, dit Yseult. Il l'a-

vait laissée enfant, laide à ‘force d'é-
tre chétive, et il la retrouve, grande
et singulièrement embeilie.
—Grande. elle l’est sans doute.

mais embellie! je ne trouve pas
qu'elle soit déjà tant, reprit Béatrix
d'un air on ne peut plus pincé.
—Que tu le veuilles ou non. ma

chère, cela est! et de plus, il faut
avouer qu’on a eu beau faire d'elle
une domestique, elle est restée beau-
coup plus distinguée qu'un grand
nombre de demoiselles de ma con-
naissance. Je ne comprends pas que
ma tante ne s'en soit pas aperçue et
ne l'ait pas éloignée de son fils A- ;
lain, aussi bien qu'elle l'avait tenue
à l'écart quand son fils Henri est ve-
nu passer quelques jours au château.

—Oh! mals tu divagues vraiment,
s'écria Béatrix tressaillant de tout
son corps aux paroles de sa soeur. Je

ne sais où tu as pris des idées sem-
blables!
Quoi! tu voudrais me faire croire

qu’Alain, cet homme si sérieux, en
même temps, si fier de son nom, {-
rait s'éprendre d'une jeune fille rem-
piissant ici un si modeste emploi;
Laisse-moi tranquille, tu auras beau
le dire. je ne le croiral pas! Non, je
ne croirai pas une chose aussi in-
vraisemblable. et il faut avoir une
imagination aussi fantasque que la
tienne pour supposer qu’elle soit pos-
sible. ;
—Je n'ai pas dit qu'Alain fut é-

pris de Jeanne, reprit Yseult, J'ai
prétendu seulement qu'il s'intéres-
sait à elle, intérét d'un tuteur pour
sa pupille. aprés tout; il n'y a là
rien d'extraordinaire.
—-Si cetr-intérêt existait. ainsi que

tu le dis, ce serait fort extraordinai-
re: mais je n'en crois rien, et je
prierai ma tante de le faire s'ex-

F. Perrson, Flint, Mic. E. Vanate, | QUES, donnée par un expert de cette | doit même pouvoir vérifier les avis

Kingston, J. Hilyard, Kingston, E.i Compagnie. Entrée gratuite. des gens sérieux. En d’autres termes,
ceux nui ont des fonds à placer dof-
vent savoir la comptabilité. S°11 en
est ainsi de ceux qui achètent des
cbligations, de valeurs dites de tont
repos à combien plus forte raison

‘cela doit-il être le cas de ceux qui
spéculent en Bourse.
On peut très rapidement se mettre

jen état d'analyser un bilan, de pren-

situation d'un entreprise industrielle
ou commerciale. Le cours de compts-
bilité par correspondance de l'École

ides Hautes Etudes commerciales. af-
{ifliée à l'Université de Montréal, don-
ne sur ce point des renseignements
précis. Préparé par des spécialistes,
ce cours rédigé en français et expli-
quant les méthodes comptables en
usage aux Etats-Unis et au Canada,
est unique en son genre. Toute per-
sonne qui s'intéresse de près ou de

‘loin aux affaires et qui n'a pas une
bonne connaissance de la comptabi-

:1ité devrait le suivre. S’adresser poar
renseignements au Directeur de
‘l'Ecole des Hautes Etudes commer-
i ciales coin avenue Viger et rue S.-
Hubert, Montréal.
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3 ENFANTS BRULES A MORT.
PLATTSBURG, N. Y. 19.—Trols

enfants ont été brQllés 4 mort ici
1 camedi soir dans un incendie qui a
; détruit leur demeure. On croitque le
feu a été allumé par une lampe.
Mois de vingt-quatre heures aupara-

| vant, le feu balaya une partie du
quartier commercial de la ville, cau-
sant des pertes estimées à deux cent
mille dollars. Les morts, tous des en-
fants, sont: Bernadette, Mildred et
Carl Nadeau.

mmctdn

“MAGNOPEP”
C'est le nom du remdde qu

vous devez prendre si vous souf-
frez de troubles d'Indigestion
tels que Constipation, Brûle-
ments d'Estomac, Gaz, Nervosi-
té et Mauvais Sommeil.

Essayez-le et vous serez con-

vaincu de sa grande valeur.

Aussi très efficace contre lan :
Constipation et les UColiques, ni
fréquents chez les jeunes en-

fants.

81.00 Ja bouteille, dans toutes
les pharmacies.
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pliquer.
—S'il le veut, reptit Yseult avec

; un sourire railleur; ce n’est pas un
tlomme qui réponde à toutes les
questions qu'on lui adresse.
—Nous verrons bien! s’écria Béa-

trix avec un geste d'impatience. Si
“c'est pour me faire mettre en colé-
re que tu inventes toutes ces cho-
ses, tu n'y réussiras pas.

L'entretien entre les deux soeurs
en resta là Cependant, malgré
qu’elle eut repoussé bien loin les al-
légations d'Yseult, Béatrix n'était pas
sans y songer, et sans s'arracher,
parfois, à son apathie pour surveil-
ler, en dessous, les faits et gestes de
ton cousin!

Elle ne vit rien de nature à l'inqui-
éter. Alain ne faisait aucune atten-
tion à Jeanne, à peine paraissait-il
s'apercevoir de sa présence quand
son service l'appelait dans un Heu

; où la famille était réunie.
Et pourtant deux ou trois fois, Y-

j seult donna à la jeune fille des or-
dres tellement révoltants que la
pauvre Jeanne sentait son coeur

, blessé bondir dans sa poitrine et
| qu'il lui fallait l'élever vêrs Celui
; qui le tient dans ses mains avant de
:5e décider à répondre qu’elle les exé-
! cuterait. :
!
- Alors la voix d'Alain s'élevait rap-
pelant À sa cousine d'un ton froid
qu'elle avait, sens doute, oublié les
mantilles qu’elle avait commandées

{à la jeune fille, et qu'il était inut:1>
ide lui demander autre chose, si c:.
{ demoiselles voulaient les avoir.

-—Tu le vois! c'est un parti pr.
dit Yseult & sa soeur d'un alr d-
dépit, al ce n'est pas par l'int-;

| qu’il porte à Jeanne, qu’il parle 5: *-
si, c'est donc par l'envie de r~

; être désagréable.
Grâce à l'intervention d'Alain ~ |

malgré le mauvais vouloir de M4"
de Pernec, Jeanne eut le temsi €}
terminer les charmantes mantilfe'.

Elle les présenta le mercredi : ’
aux deux soeurs comme lle; ~~ ro:
talent à cable,

(a suivre.

dre une bonne vue d'ensemble de la.
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BEUCHRE! EUCHRE!

Devant son honneur le juge Muili-
gan samedi, | awrence Cassidy a chol-
si un projet sommaire devant juge.
Ja date du procès est fixée au 2 avril

à 11 heurcs le matin. Cassidy a (ts
condamné à subir son precisa pour
vol du magas.n Kelly i Stittsville,

- LS

Une vingtaine de vo®~ecurs sur un
autobus de la Colonic! Coach Li-
nes qui voyage d'Qttewz à IX£ingston
ont reçu des commotions et des
contusions quand la lourde machine
qui les transportait a glissé et don-

né dans un fossé à un mille au sud
de Manotick, sur le chemin de Pres-
cott. L'autobus allait à Kingston. On
laisse entendre qu'una longue bande
de glace vive a caus? l'accidant.

* v >

Frank McLean, suns adresse con-
nue, & été condamné à un mois de
prison en cour de police ce matin,
pour avoir été trouvé en état d'Iivres-
se le 17 mars, dans un endroit pu-
blic. Il u été trouvé coupable du mê-
me délit le 28 février gernier.

TH a été arrêté samedi dernier par
le constable [red Lovesey, du QC.
N. R.

LJ » >

T1 y a cu cem atin réuncen du co-

mité de circulation du conscil du
comté de Carleton. Ia réunion a eu

lieu au Palais de Justice, rue Nicolas.
» » -

Des cambrioleurs ont visité samedi
soir ou au cours de la journée d'hier

une demeure en construction sur la

rue Allan Place, près de l'avenue Pat-

terson, et ont volé des outils pour unc

valeur de $15.00 environ appartenant

à différents ouvriers travaillant à la
construction.
La police a fait dess recherches au

sujet du vol, mais elle n'a pas en-

core réussi à localiser les coupables.

BANQUETDE LA LEAGUE
OF NATIONS SOCIETY A
7 H. 30 DEMAIN SOIR

———————— gf

Leg orateurs au banquet de la
League of Nations Society of Ca-
nada, section d'Ottawa, qui aura
lieu demain soir à 7 heures 30 au
Château sont les suivants: Son Ex-
cellence le gouverneur généra] da
Canada; I'hon. Ernest Lapointe,
Ministre de la Justice; le col. O.
iM. Biggar, C. R., et Tom Moore,
“président du Congrès des Métiere
et du Travail qu Canada.

Les discours porteront sur le
travail, Je but, lcs problèmes in-
ternationaux, la question ouvrière.
Le banquet est le premier pas

d’une vaste campagne de recrute-
ment qui s'ouvrira officiellement
Je 17 avril.
i Les derniers préparatifs do l'é-
vènement ont été faits à Uno as-
semblée de Ia section d'Ottawa sa-
‘medi. Mme J. A. Wilson, présiden-
‘te de la section locale, occupera le
‘tauteuil présidentiel, Les billets
:pour le banquet sont cn vente aa

‘Château Lanrler, aux bureaux de
1a, Canadian Pacific Expresse Com-
‘pany, 136 rue Sparks ct chez le ne-
‘erétaire honoraire, H. J. McNulty,
‘@vocat, Carleton Chambers.
tbl

La derniére retraite
pascale à -Notre-Dame

« —free

TA retraite des jeunes gens de Ia

paroisse Notre-Dame a commencé
hier soir À la Dasilique et durera tou-
te la semaine. Ille terminera la sé-

rie de retraites piascales en cetto pa-
roisse, commencées depuis le com-

mencement du carême.
La clôture de Ia retraite des jeunes

tilles bier après-midi a donné lieu à
ltne c«’rémonie des plus irnposantes.

l.e ser ron de circonstance n été pro-
noncé yar le R. PP. Roy, O.P., prieur
du cou ent des Dominicaing. M. le

chanoin~ lapointe, curé de la parois-
se, à Of.iclé à In cérémonie de récep-
tion des Enfants de Marie. 1] a éga-
lement caanté le salut du Saint Sn-

assisté de M. l'abbé Martin
et ‘e M. l'abbé Labrosse comme dia-

cre et sc s-dlacre. Mgr 1. N. (‘am-
peut, P.A . assistait dans le choeur.

Liv chot de des Enfants de Mario

sous la di ection de Mile IX. Brous-
peau, orgn iste de la congrégation, à

Xécuté ui programme musical très
Flaboré. MF + Boucher a chanté le “Je
‘ous salut Marie” de A. Tremblay
avant l'in“truction. es solos ont 6ra-
Bement 6: rendus par Mics Mrous-
seau, Pcisie y Cyr Thibault, Roulean

t Vincent. Le choeur au grand com-
let a recut lea chaloureuses fiiicita-

[3

érémonie ce clôture.
=remcomin

MEUCHIE A ST-JOSEPH
D’OFLE/NS LE 21 MARS

-— — a ——

Tl ¥ a cnecre a la disposition des
gens 156 places vacances dans un
utobus d'Ottawa à Saint-Joseph
‘Orléans. Prix, aller et retour,

B5 sous. Pour renseignements, té-
éphonez à Rileau 7052-W,

——e

CE SOIR

 

Conférence parM.l'abbé Theïlizr |
de Ponchevills au Monument Natio-
al, & 8 heurcs 30 nrécises.

 

Organisé par les

Dames Gardisnne: des Ecoles

Demain après-midi
A 2h

Salle Saint:-Anne
BILLET — > c  
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OUVERTURE DES
ASSISES DE LA

| COURSUPÉRIEURE
ELLE A EU LIEU AUJOURD'HUI
A UNE HEURE 30. — LE JUG
LOGIE PRESIDE. ;

ae

les assises du printemps de la

cour supérieure d'Ontario se sont ou-
vertes à une heure 30 cet après-midi
au Palais de Justice, rue Nicolas, Son

honneur le juge Iogie occupait le
fauteuil.

Une cause criminelle et onze causes
civiles, dont deux avec jury et neuf
sans jury, étaient au feuilleton.

| Audébut de la séance, son honneur
ruya de la liste des causes avec jury
l'action intentée par-Ida Edith Perry

jet les héritiers de Charles Smith con-
‘tre Mary *Ann Amelia Danby. Les
demandeurs demandent linvalidation
d'un document. * , ‘

Peter Butler Bowen a été choisi
omme premier grand juré. Après

l'assermentation, le juge Iogie adres-
=a la parole au grand juré. Pendant

tu'il parlait, un avocat entra par la
porte de droite de la salle‘ de cour et
“int s'asseoir en face du tribunal du
juge. Son honneur demanda le nom
de l'avocat. “Apprenez, dit-il, qu'on
ne marche pas dans la salle de cour
quand le juge présidant est à parler

au grand juré!” . .
L'avocat expliqua qu'il ne s'était

pas aperçu que le grand jury était

1 droite. Il eut la permission de s'as-
scoir.

la cause Piché contre McCarthy
14 sujet du transfert de droits de ra-

chat a été remise aux prochaines as
wa28 le 23 mai par suite de’ la mort
l'un des défendeurs. '
Lo premidre cause sans jury sur la

‘iste, celle de Pearson contre Fleming
zn réclamation de 228 ‘actions miniè-

res, à été remise aux prochaines assi-
ses. *

La cause Nelson contre Halliday
en réclamation d'une. part-due sur
certains terrains, n été référée à l’en-
registreur Magee. +
 Derma.

ON EST SANS NOUVELLES
DE L’AVIATEUR BATH

Cemme on n’a pas reçu de nouvel-
les de l’aviateur Bath parti pour le
“laine, faire des recherches puor l’En-
deavour, avion dn capitaine Hinch-
liffe, les autorités de l'aéronautique
sont d'avis qu’il s'est envolé ce matin
de Grenville, P. Q.. où il a dû atter-
rir hier a caus. 2 lu tempête de nei-
ge. Il doit filer en ce moment vers

Grenville, Maine. Il est parti d'Otta-
wa hier matin.

————

FEU DANS UN AUTO
Le feu, caus: probablement par un

court cireuit dans l'installation élec-
trique à caus* des dommages consi-
dirnbles vers 1 heure ct 10 cet après-
midi à l'automobile Paige de M. A.

j Orr, 32 rue Frank. L'auto était à I'an-
gle des rues Cartier e. Park quand
le feu s’est déclaré.

M. Orr appela d'abord les pompiers
par téléphone. Une alarme fut son-
née peu après À l'avertisseur situé
i l'angle des rues McLeod et Cartier.
[Les pompièrs du poste no 9 se rendi-
rent sur les lieux. À leur arrivée les
flammes avaient déjà fait des progrès

rapides dans la machine. Ils rénssi-

rent cependant à maîtriser les flam-

mes en peu de temps, mais pas avant

que l'auto soit à peu près mis hors
de service. Le moteur à été beaucoup
endommagé; plusieurs vitres de l'au-

to ont été bris“es par suite de la
chaleur intense produite par la go-

soline et l’huitle en combustion. .

THE-MONEY-SHOWER
_——

Le comité exécutif de ja Ligue Bon-
ne Entente invite cordialement les
mebres de la Ligue, leurs amis, et le
public qui sympathise à cette ceuvre
d'assister au Thé Money-Shower qui
sera denné a la résidences de In pré-
sidente angiaïse, Mme Charles Ste-
wart, 2) avenr:Clemow, Iz wardi 29
mars, de 3h. 30 à 6 h. 39 p. m,
tr

Feu le R. P.Reel, OÉlat
—__ . .

(Spécial au “Drçit’:) .

   
R. I’ J. [A
Boniface, à té Inhunté.dans le ci-

fonar1 nvoc Icquel Îl.dvalt longtemps
travaillé cdans les misalons indiennes.
Intré chez les Oblats H V a envi-

ron 35 ans, le P. Rud] fat dahord
principal à l’école Indirnne d» Pine
Creek, puis à l’école indiennr de Le-
bret, À l'école ‘de St-IZaniface, à I'é-
col ede St-PhiHppe. près Kamsac, el
enfin & Fort Francis.

PLUS GRANDNOMBRE
DE “ONE MAN CAR”

la compagnie des Tramways cher-
Heliern probahlement à augnrent-r Ie

nombre nctuel des tramways à un
seu] homme. Cl'e système cest en vi-

gueur depuis quelques années sur Je

cireuit Preston-Rockcliffe fa semni-
ne et sur tous les cireuf:is, sauf celui
le Hull, les dimanches. (Test une me.

aure d'Economie aque lu compasnis
nréfère dit-on tont avasi hon que
l'augmentation d'u tarif à huit sous.

I.e mouvemeént chez les employ(s
du tramway pour ohtenir des autori-

tés l'alternative du travail du jour et
du soir est pratiquement né du régi-
me des “One man Car”. Par les chan-
Fements que ve système a n'cess’té

plusieurs hommes qui étaiènt à la
veille dé commencer le travæil du jour
ont Été renvoyés à plusieurs années
on arrière. Ceux-ci ne semblent pas

aussi anxieux de voir augmenter Io
nombre des “One man Car”. 
 
 

LA COURSE DU FLAMBEAU
SALLE NOTEE-I \ME, HULL 19 mars

BiHiets à la : harmacie Picard. 159, rue Principale.

SALLE PAROISS-ALE, WRIGETVILLE
Billets au presbytère de \Vv.igh.vilic.

MONUMENT NAT:ONAL, OTTAWA

20 mars

31 et 22 mars
Billets chez L. Geulin, biioutier, Monument National.

 

PRINCE-ALBERT, Sas’, 1) — Le.
Ruel, O. MT, déedi6 a Si-

i i metière de Lebr tôté du P, Hu-,ions du It. P; prédicateur après la | t e ret, à \

[UN BIEN MAUVAIS

aifn mm

LA CRITIQUE S'’ELEVE CONTRE
LES TRAVAUX DE LA COM-
MISSION DU DISTRICT FEDE-
RAL. — UN TERRAIN EN FRI-
CHES. — LA TOUR DE BABY-
LONE.

Une grande majorité des citoyens
-de la capitale élèvent souvent la voix
depuis quelques temps pour critiquer
la façon dont son conduits les tra-
yaux d’embellissement dans Ottawa.
La critique s'adresse surtout au fa-
meux parc de la Confédération qu'un
tableau imaginaire avait dépeint avec
des couleurs captivantes dès l'origi-
ne du projet.

La cause de ces critiques est que
les membres de la commission d'em-
bellissement semblent avoir entrepris
ce projet sans avoir eu au préalable
la moindre idée’de ce que devait être
le résultat final de leurs transforma-
tions. Depuis que les travaux sont
commencés, ceux de la démolition de
l'édifice Ottawa Electric à l'angle des
rues Sparks et Elgii;, de l'ancienne

| “Arena” et des édifices qui vont de
l'avenue Laurier à la rue Sparks sur
la rive ouest du canal Rideau, le
point central de la capitale a été pra-
tiquement transforméen un vérita-
ble terrain en friche. Le désordre est
général et le premier tableau qu’en-
visagent les étrangers dès leur ar-
rivée à la gare Union est loin d'ê-
tre imposant. S'ils apportent avec
eux le souvenir de certains tableaux
imaginaires de la plaza que dépei-
gnent des calendriers ou certaines
revues, où le canal semble être une
source ‘divine et son entourage un
paradis terrestre, ils confrontent dès
leur sortie de la gare un terrain en-
tre les deux ponts qui fait plutôt pen-
ser aux ruines de Babylone. Un
champ artificiellement ondulé à gau-
che qui laisse entrevoir à travers une
neige fondante les derniers vestiges
del ‘édifice d'hier; une plaine s'éten-

beaucoup plus à un dépotoir public
qu’à un parc; un édifice qui sent la
banqueroute par son aspect aban-

i donné à côté d’un autre qui semble
‘avoir vécu les plus cruels jours de la
grande guerre; ce sont là les divers
monuments qui contribuent depuis
quelque temps à faire de la plaza le
site probablement le plus disgra-
cieux de toute la capitale.
Ceux qui fout entendre une criti-

que sévère * & ce sujet et
ils .,sont. nombreux — n’ont aucu-
ne objection à ce due ces travaux
soient effectués et à ce qu’il y ait
désordre général pendant la période
de transformation. Leur critique s'a-
dresse surtout à la nonchalance ap-

| parente et la négligence qui caracté-
!risent ces. travaux depuis le com-
| mencement. Un citoyen influent de
{la ville nous disait ce matin qu’aprés

  
; avoir étudié le sujet sur tous ses as-|
| pects il lui avait été impossible de
comprendre comment on avait pu
| entreprendre une tâche aussi consi-
{ dérable sans que les plans aient été
| définitivement arrêtés au préalable.
“La manière la plus naturelle de pro-
gresser, nous a-t-il dit, aurait été

| d'étudier et de connaitre dès le dé-
! but le plan Je plus logique à suivre.
« Une fois cela décidé, ajouta-t-il, il : de
l'aurait fallu progresser le plus rapi-
| dement possible et continuer les tra-

ile tout soit terminé. Loin de là, dit-
1, les travaux ont été

allait être fait; on avance de saison
en saison un peu au hasard: la dé-| pendant son séjour sous les fers en-'
molition des édifices s’éternise et l'as- |
pect de désordre général continue à
se présenter à l'étranger dès son en-|

:trée dans la capitale.” i
Interrogé sur cette question des ;

plans, M. O'Meara, secrétaire de la’
Commission d’Embellissement a dé-!
claré qu’en effet il ne connaissait ab-'
solument rien de ce qui devait être;
fait au cours de la prochaine sai-|
son et que les commissaires étaient|
eux-mêmes plutôt indécis. I1 n'y a:

| jusqu’à date aucun plan de tracé;
| pour l'établissement du parc à l’ouest:
du bureau de poste en remplacement

| de l'ancien édifice de l'Ottawa Elec-
{ tric, démoli l'automne dernier. Un’
phénomène semblable existe relati-
vement au terrain sur la rive ouest
du canal Rideau entre Ics deux ponts,
ou l'on est en train de tout enlever
‘sans trop savoir ce qui succèdera à
-1R démolition. Les travaux de démo-
lition à l'édifice Bate, rue Canal, sont|
actuellement pratiquement terminés.!
Il reste encore l'édifice Thomas Bir-'
kett que l'on n'a pas l'intention de
démolir avant douze mois ainsi que
lle deuxième édifice de la compagnie
Ottawa Transportation actuellement
en place et qu'on ne semble pas avoir
l’intention de déranger d'ici quelques
temps. La commission d'embellisse-

| ment a en plus autorisé la ville à en-
:tasser sur le futur parc de la con-
| fédération toute la neige enlevée sur
‘les rues commerciales pendant les
‘mois d'hiver, ce qui a formé petit à
| petit trois collines à grande propor-,
; tion.

Au lieu d'un parc d'embellissement |
;11l semble y avoir un désarroi géné-
;ral et la critique retentit avec autant

d'éclat que la décordre est disgra-
cieuxm

T1 est tout de même probabie que
‘sitôt que nos législateurs auront voté
les- estimés nécessaires à la commis-
sion d’embellissement et que ceux qui
sont chargés de pratiquer l'urbanis-
me sur un haut pied dans la capi-
tale sauronf au juste quel montant
:on le permet de dépenser, ils se met-
:tront l'œuvre et mêneront à bon-
ne firf le travail commencé avec plus
d'enthousiasme.

3 APPELS SEULEMENT
IRONT DEVANTLE JUGE

 

 
| Sur les quelques 250 appels deman-
ldant une révision d'évaluation dans

LE

dant entre deux ponts, ressemblant’

!}dans la province

| mars, de la boisson n'ayant pas été

ALF. BRUNETTE
COUP D’OEIL POUR | TROUVÉ BAIGNANT |
NOS VISITEURS

SANCE DEPTIS.

—

 las. Il portait de profondes

| viatement à l'hôpital Civique.
autorités de l'hôpital nous
prennent eet après-midi due

blessé sous ses soins.

|

1

Ile constable le trouva

! face du bureau

glace vive.» La police a

une bouteille de bière dans

|ment de l'accident.

ANSSON SANG
IL EST RETROUVE SAMEDI|

SOIR, LE (CRANE FRACTURE.|
N’A PAS REPRIS CONNAIS-

M. Alfred Brunette, âgé de 43
ans, 32 avenue Daly, s'est fractu-

et
| nombreuses blessures à la tête. Le
constable le fit transporter immé-

Les
ap-
le

blessé n’a pas encore repris eon-
naissance, Son état est très grave.
Le docteur J. A. Dobbie a pris le

M. Brunette quitta sa maison de
| pension au no 32 rue Daly, vers 5
i heures 30 samedi aprés-midi, et il
; était environ 10 heures 10 quand

baignant
| dans son sang sur la rue Daly, en

d’enregistrement
l du comté. La police ne sait pas en-
core si l'infortuné a été assailli par
un inconnu ou s'il s’est lui-même
fracassé.la tête en tombant eur Ia

trouvé
une

| des poches du paletot du moribond
ret il se peut qu’il était ivre au mo-

Vu la gravité des blessures de

DROIT OTTAWA LUNDI 19 MARS 192810 —~ —
Se

|AUCUN DÉTOURNEMENT DES FONDS ~~

bre le rapport de son en-
quête sur l'administration
du département de l'Inté-

“* rieur. — Les accusations
. de M. McClymont. — Son

- projet financier.
ré le crâne, on ne sait trap com- - DATIONS
ment samedi soir près de sa de- ! MM
meure, Le constable Robert! W. RECO AND,
Mahoney le trouva inconscient .sur| 1} me fait grandement plaisir de
le trottoir, près de la rue Nico-| vous annoncer qu'il n'y a eu aucun

détournement des fonds publics”, a
déclaré le commissaire , Alexander

Smith, d'Ottawa, en terminant son
enquête sur les accusations portées
par un ancien fonctionnaire civil sur

l'administration du Ministère de l’In-
térieur. Le rapport du commissaire
Smith a été déposé à la Chambre des
Communes cet après-midi par l’hono-
rable Charles Stewart, ministre de
l'intérieur.

M. McClymont, pendant .plusieurs
années au service du département de.
I'Intérieur avait déclaré en tant
certaines accusations contre ce =
partement, qu'il connaissant un plan
d’administration don: la mise en vi-

‘gueur épargnerait au trésor public
une somme annuelle de $100,000,000.
Sa proposition à ce sujet était accom-

pagnée d'une recommandation à l'ef-
fet qu'il soit lui-même nommé chef
de ce nouveau système eat salaire ini-

tial de $50,000 par année et que ce
salaire soit porté à $65,000 après trois
ans si son travail étatt efficace.

“Comme le système financier du

ministère de l'Intérieur est sujet àM. Brunette on n° reti , ; ; LRtrès Fou d'espoir nent stlent Les l’approbation du rhinistère des Finan- |
autorités de la police espéraient ces”, déclare dans son rapport le com-

hui pour pouvoir le questionner au

ami ou d’un inconnu.
Les détectives William

Farlane a cependant dit

nette depuis un mois-et ce matin

police le remit en liberté.
tertecestf ees

CONDAMNÉ À 4
ANS DE PRISON

‘JAMES BERWICK AVOUE SA
CULPABILITE CE MATIN EN
COUR DE POLICE.

—_——

James Berwick, de Toronto, pen-

sionnant depuis quelque temps au No
42 rue Clarence, à été condamné en

| correctionnelle ce matin, à 4 ans de
prison au pénitencier de Kingston,

 
| pour inmoralité grave sur une fil-'

dette de 12 cn. Berwick, qui est âgé
24 ans, a été arrêté à 3 heures

| hier après-midi par le détective Wm.
| H. Frost et il a avoué sa culpabilité

vaux sans interruption jusqu'à ce que; en cour ce matin.

Berwick a été condamné à la pri-
COMMENCES | son pour un délit du même genre i

sans que personne ne sache ce Qui! Toronto en 1926. Il a passé 18 mois
à la prison de Burwash et a regu

viron 10 coups de fouet. A cause de
son dossier précédent, l’accusé s'est
vu imposer ce matin un terme de 4

; ans de prison.
———m2

INFRACTIONA LA
LOI DES LIQUEURS

M. Léo Belliveau a été condamné à

:$10.00 d'amende plus les frais ou un
niois de prison en correctionnelle ce

matin, pour avoir eu en sa possesion

d’Ontario, Je 17

achetée aux endroits autorisés par la

commission des liqueurs d'Ontario.

l'accusation était portée par le dé-,

tective H. Frost, qui a arrêté Léo

Belliveau samedi soir.

  

Le Chapeau de
l’homme bien mis

Le plus populaire an
pays. Exclusif mais à
prix raisonnable.

En vente chez tous les bons

chapeliers,

THE

Buckley-Drouin
CO.. LTD.

Montréal,   

qu’il reprit connaissance aujourd’-

sujet de l’accident et commencer
les recherches aussitôt s’il s’agis-
saît de voies de fait de la part d’un

Meehan
et Albert Ouimet ont arrêté hier
William McFarlane, qui a pension-
né avec M, Brunette il y a environ
un mois croyant qu’il serait peutjrapport qui est très volumineux.
être mêlé dans cette affaire. Me-

qu’il
n'avait pas rencontré son ami Bru-

satisfaite de l’explication donnée, la

POUR IMMORALITÉ us

inissaire Smith, et que l'audition fi-

nale des paiements est faite par l’au-
diteur général, j'ai consulté ce der-
nier ainsi que plusieurs membres du

personnel au ministère des Finances.
Ces quelques démarches ont réussi à
me convaincre que 1a méthode fi-

nancière”en vigueur au département
de l'Intérieur cst très satisfaisant.”
le commissaire a fait deux impor-

tantes recommandations dans son

1—Que le secrétaire du départe-
ment devienne plus responsable de
la distribution des accessoires de tra-

.| vail requis dans les différentes sec-
toins du ministère.
2—Bien que le contréleur du mi-

nistére «soit chargé d’examiner tous
les comptes, il serait préférable qu'il
soit toftjours consulté avant qu’au-
cune dépense soit faite. “Si tout le
personne! du département, dit-il, pou-
vait étre contenu dans un seul édifi-
ce, ceci permettrait une surveillance
plus exercée des opérations et dimi-

{ nuerait grandement les dépenses.”
En parlant des rapports faits par
» McClymont pendant que celui-ci

 

PUBLICSDÉCLARE M. ALEXANDER SMITH
M. Smithdépose en cham-j
 

UN MESSAGER
AURAIT TROUVÉ

CES BULLETINS
L'ENQUETE SUR LES BULLETINS
DE VOTE “EGARES” A OTTAW
SUD SE CONTINUE AUJOUR-
D'HUI A TORONTO.

part

TORONTO, Ont. 19. — (S,P.C.)—A
la reprise de l'anquête des bulletins
de vote ‘’égarés‘’’ de la dernière élec-
tion provinciale 4 Ottawa-sud aujour-
d'hui on a fait remarquer au juge

Hodgins que l'avocat de W. E. N.

Sinclair a dit que six enveloppes
avaient été ouvertes. Ces enveloppes
venaient des boîtes à bulletin.

Le commissaire a fait entendre
qu'en soi ouvrir lesdites enveloppes

‘n'a aucune importance si le contenu
n'est pas touché. II est entendu que

l'avocat verra à faire examiner les

enveloppes.

L'avecat de la commission J. R. L.
Starr, C.R., a déclaré que lui-même

et J. C. MeCruer ont examiné le con-
tenu de dix paquets et qu’ils n’a-
vaient pas trouvé d'irrégularités.

Alexander Smith, avocat d'Ottawa,
fut le premier témo:n. I! dit avoir
remis à R. Sparks, candidat libéral,
19 bulletins qu'un fonctionnaire lui
avait apportés. Le enndidat les remit

à W. E. N. Sinclair, leader libéral
d'Ontario. Après hésitation et sur de-

mande réitérée M. Smith censent à |
dire que le nom que c'est George
Landerkin, un client, qui lui a appor- |
té les bulletins. Landerkin dit qu’il
les avait trouvés sur l'avenue Aylmer
et qu'il y en avait da’utres là. Ie
juge Hodgins pense que le fonction-
naite en question devrait être appelé

comme témoin.

Tom O'Neil, d’Ottawa, dit qu'il vit

des bulletins sur l'avenue Aylmerê Il
y en avait une centaine. Il en re-

cueillit un mais ne la’ pas dans le
moment. Les bulletins étaient éparpil-

lés comme des feuilles.

Charles J. Mullin, avenue Aylmer.
Oitawa, dit avoir vu ce qui lui parut

être un bulletin près d'un poteau sur
cette avenue; Fred Taggart, avenue

Fairburn, Ottawa, dit qu'un messager

raconta à sa femme qu’il avait trouvé
une tablesse de bulletins neufs et

avait montré ces bulletins à la mère
de Taggart il y a environ trois se-
maines. Le juge Hodgins demandt au
témoin de s’enquérir du nom du mes-

sager.

,M. W. J. LOWRIE W. J. Lowrije, d'Ottawa, dit qu'un
| était au service du ministère de l’in-! Messager, Nelson Wilkins, lui avait

; térieur,
, ception

requéte. On voit gue chacun d'eux a
été préparé sur dés détails incom-
plets et souvent faux. Les conclusions
de M. McClymont n'étaient donc pas
véridiques. Chacun d’eux ne semblait
viser qu’à un seul but, celui d’amélio-
rer la position de M. McClymont.
Le commissaire ajoute plus loin

dans son rapport: “Je suis convain-
cu que le plan de réorganisation pré-
parée par les autorités du ministère
en 1920 et approuvé par ic ministre,
assure une administration des plus
efficaces et des plus économiques.”

En parlant des relations de M. Mc-
Clymont avec la commission du ser-
vice civil, M. Smith dit que vue la
sévérité de M. McClymont à l'égard
de cette commission il avait inter-
rozé plusieurs fois le docteur Roche,
président. J'en suis finalement venu

à la conclusion que la critique sévé-
re de M. McClymont à l'égard du
président et des commissaires du ser-
vice civil était tout à fait injustifia-
ble. )

| Le commissaire Smith déclare qu'a-
près avoir interrogé plusieurs té-
moins il a cru bon de visiter person-
nellement le ministère de l'Intérieur  afin de se familiariser avec les mé-

le commissaire dit qu’à l'ax- ' remis une tablette de bulletins et que
du rapport de 1922, aucun de ; 'Ui-même avait donné le tout à T. M.

{ces rapports n’avait été préparé sur Pirkett, le député conservateur. C'é-
tuit le 25 février. Wilkins a déclaré
qu'il avait trouvé le paquet dans un
panier dans une chambre à l'arrière
de l'édifice Hills, avenue Sunnyside.

Cette chambre sert de salle de dis-
tribution pour les messagers.

M. Lowrie dit que c'est dans cet
édifice que je sous-officiers rappor-

teur Scott avait ses bureaux électo-
raux lors de l'élection, à Ott:uwa-sud.

Alors la chambre en question ne ser-
vait pas aux messagers.

lappelé, Scott dit qu'il n'a pas loué
de chambres dans l'édifice avant les
élections. 11 affirme que l.owrie, qui

était  sous-officier rapporteur dans

l'élection d'Ottawa-sud, pole 163, nc
lui à pas remis sa boîte à bulletins le
soir des élections, car il la vit le len-
demain au premier étage de l'édifice.
 
 

thodes d’administration. “Je dois di-
re, ajoute-t-il, que pour rendre jus-
tice aux nombreux fonctionnaires,
mon inspection m'a convaincu que

: l'administration du ministère est di-
rigée d'une manière très efficace;
que les fonctionnaires ont servi leur
pays fidèlement sans esprit de parti
et qu'ils ne sont pas coupables des
accusations portées <contre eux.

1-—Lave le linge plus vite.

2-—Ne frotte ni n'empile.

4—Lavent les couvertes épaisses.

5-—Lavent la lingerie délicate.

8—Toutes
fermées.

9-——Moteur à l'épreuve des chocs.

f11—-D'un facile entretien.
12-—Tout le couvercle de lève.

bol.
17—Faite au Canada.

SONT ACCUSÉS
D’AVOIR TENU.UNE

MAISON DE JEU
N. POULOS ET EMILE GODBOUT,

AURAIENT EU DES DISTRI-

BUTEURS AUTOMATIQUES
PROHIBES PAR LA LOI.
mr

re

La cause de Nicho:ias Poulos,

confiseur, 288 rue Bank, et Emile

Godbout, restaurateur, 238 rue

Dalhousie, accusés tous les deux

d’avoir tenu une maison de jeu le

17 mars dernier, a été remise à la

huitaine par son honneur le ma-

gistrat Charles Hopewell en cour

de police ce matin. ;

Les deux accusations ont été

portées à la suite d'une tournée

faite samedi soir par I'inspecteur

Thomae McLaughlin en compagnie

des officiers de moeurs Johnson et

Frost, dans le but. c'examiner cer-

tains distributeurs automatiques

la ville. Les officiers ont visité

plusieurs endroits où les machines

étaient en conformité avec la loi.

Mais, prétendent-ils, les distribu-

teurs automatiques mis en opéra-

tion dans les magasins de MM.

Poulos @ Godbout ne sont pas lé-

gales, car elles impliquent une

question de chance seulement et

excluent toute habileté. La légalité

des distributeurs automatiques à

été clairement établie en cour de

ment, au cours des nombreuses

causes instituéeg pour mettre fin

aux abus fréquents occasionnés

par ces machines, Mais la loi con-

damne le jeu de hasard et les dis-

tributeurs qui impliquent une

question de chance seulement. Les

machines sont cependant permises

si le joueur, par son habileté peut

obtenir les résultats meilleurs et

certains- selon le degré de son

adresse. Pour se conformer à la

loi, les compagnies qui manufactu-

rent les distributeurs automati-

ques ont mis en opération dans la

ville récemment, une nouvelle ma-
chine qui satisfait la loi et a me-
rité l'approbation de la police.

gnies ont placé des machines sem-
blables dans certains magasing de
la ville, et les autorités de la poli-
ce veulent done s'assurer de la lé-
galité de ces machines.

Les autorités de la police se
préparent à poursuivre tous les
propriétaires de magasins ou d’é-
tablissements quelconque qui se fe-
ront les détenteurs de distribu-

teurs automatiques, dont le fonc-
tionnement n'est’ pag en conformi- 

3—Lave proprement les poignets et les collets.

6—Munie d'une essoreuse Gold Seal.
7-—Est d'un fonctionnement moins coûteux.

les parties mécaniques sont ren-

10—Huilée en un endroit une fois par année.

13—Cuve extra grande, M4 x 15/2 pouces.
14—Ne prenti que 24 x 24 pouces d'espace.
15—Absolument garantie var le manufacturier.

16—Cuve de cuivre, nickeléa; fond forme de

 

placés dans plusieurs magasins de

police et en-cour de comté récem-! 5

Mais il semble que d’autres compa-!
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Considérez les Dix-sept Caractéristiques de

Supériorité de la Laveuse Coffield
Permettes qu'on vous les montre — Téléphonez 4 Q. 6201.
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té avec la loi affectée pour l'usage
de ces machines.

ES

ELLE TOMBE ET SE

 

Mile I.. Bangs, 353 rue Frank, s'est

blessée péniblement hier matin en
faisant un chute en sortant de sa de-

meure pour se rendre à l'église. Kil»

perdit pied sur la glace et comne

elle allait se remettre sur pied eo!

perdit l'équilibre de nouveau, et fit
une deuxième chute. Elle essaya

se protéger avec ses mains et s'in-

fligea ainsi des_blessures aux de

bras. On croyait tout d'abord que!

avait les deux bras fracturés; un ¢

jamen au rayon X révèlera la gravir

des blessures.

Elle a été transportée à l'hôpitul

Civique et mise sous les soins du Dr

Fenton Argue. Son état n'est pas

grave.

PARTIE DE CARTES
DEMAIN A CYRVILLE

ee—

11 y aura demain soir, & & heures,
à la salle paroissiale de Cyrville, une
partie de cartes. De nombreux et ri-
ches prix seront distribués aux ga-
gnants du plus grand nombre de par-
tes. 11 y aura aussi un prix de pré-
sence.
Pour les personnes de la ville qui

désireraient se rendre à cette partie
de'cartes. il y aura un srevice d'au-
tobus. après la soirée pour le retour
en ville.

rassue

 

 

 
me

 

PAR1IE DE CARTES
à Cyrville

MARDI, LE 20 MARS 1928

Prix de présence.
Nombreux prix aux gagnants.

Service d'autobus pour
le retour.

23c
—-

2

BILLETS

 i
Commandez votre Charbon

de Ia

Cie de Charbon

CARTIER
107, rue Georges Rid. 7187

Service prompt et courtois.   
  
 

 

 

  

parfaite. 
   

 

  [ER   le canton de Nepean, trois seulement

iront devant un jure de comté.

tendre les appels n réduit dans cer-
tains cas lès taxes à payer et & dis-
‘posé da tous les autres à l'exception
des trols en ques:ion qui devront|

être portés devant un juge de comté.

La!
cour de révision qui n siégé pour en- '

  

 

Vêtements pour
toute la Famille. |

RIDEAU, DALHOBSI TE
i rans GEORGE [5CTI
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INVITATION
Venez vous rendre compte comment nous parvenons à rendre notre lait absolu-

mentpur et supérieur.

Tous nos appareils sont munis de thermomètres enregistreurs, comme l'exige le

règlement du lait de la ville. Nos chartes attestent toujours une pasteurisation

Notre personriel sera a votre disposition mercredi soir, le 21 mars, entre 7 heures

| et 10 heures. Tousles appareils seront en opération.
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LE DROIT OTTAWA LUNDI 19 MARS 1928
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LE R. P. TABARET, O.M.

IL A FONDE ET INAUGURE DES
OEUVRESQUI FONT LA GLOIRE
DE LA CAPITALE DU CANADA

 

Les débuts en 1848 — Arrivée au college du P. Ta-

baret en 1853 — Le programme dont il hérita de

ses devanciers — Vécut assez longtemps pour

contempler les fruits de son oeuvre.

 

UNE DATE MEMORABLE

 

de collège, superbes d’élan, de

générosité et d'enhousiasme. ,

Lorsque, en 1848, le premier évê-

que d'Ottawa installait au chevet de

sa modeste cathédrale une maison

d'enseignement secondaire, il semblait

aux sages selon le siècle que l’entre-

prise fût prématurée. De fait, Otta-

wa, en ce tctnps-là, comptait à peine

une population de quatre à cinq mille

catholiques: des Canadiens et des
Irlandais dépourvus de fortune et de

savoir et… modérément riches en ver-

tus. Braves coeurs tout de même,

mais plus enclins à manier la hache

que le crayon et la plume.

Pourtant l'institution commença.

La meilleure ressource qu'elle connût

jamais, à cette date reculée, ce fut un
religieux que la Providence avait
préparé tout exprès au pays des bâ-
tisseurs de collèges et des faiseurs

d'hommes.
Joseph-Henri Tabaret était Dau-

phinois, d’une famille excellente de

qui il avait reçu une éducation chré-

tienne et pieuse, Trés jeune, il était

entré chez les Oblats et, pour des
raisons de santé, il avait suivi en ter-

re étrangère l'un de ses ainés, l’évê-

que Guigues qui desservait la vallée

de l'Outaouais pour son compte ct
dirigeait la chevauchée apostolique

que ses frères en religion accomplis-
saient à travers le Canada "d'alors."
Deux ans durant, il s'était dévoué

aux “missions naissantes’ du diocèse.

Puis il avait été destiné au collège

d'Ottawa. Il y arrivait en 1853 et,

sauf trois ans d'éloignement nécessi-

té par un terme de “provincialat”,
il s’y dépensa constamment. Supé-
rieur, directeur, professeur, garcien

de salle et de dortoir, il fut tout, le
plus souvent simultanément, bilo-
quant, se multipliant par le miracle

ininterrompu de son dévouement.
En 1857, il acceptait de son évêque

l'humble bâtisse, de 100 pieds par 50,

qui servit de premier collège sur la
côte des Sables. À sa mort, il laissait
une construction magnifique de 350
pieds de front avec trois ailes dignes
du corps principal.
Le programme qu'il avait hérité de

ses devanci>rs, il l'adopta aux néces-
sités contemporaines, établissant un
dosage heureux des lettres et des
sciences ct la spécialisation des mai-
tres. .

Les oeuvres qui font aujourd'hui
la gloire de la Capitale. le Scolasti-

cal Saint-Joseph. le Séminaire, le
Juniorat du Sacré-Coeur, il les fonda
ct inaugura, veillant sur leurs débuts

‘

1 sont tous pareils, nos fondateurs avec une sollicitude de tous les ins-

tants.

Assez longtemps il vécut pour con-

templer les fruits de son oeuvre: un

évêque, des prêtres, des hommes de

toutes les professions libérales, des

citoyens et des pères de famille hon-

nétes.
Qui mesurera jamais la somme

d'efforts déployés dans des classes
combles, une cellule étroite, parmi
le sautillage des jeunes, derrière les

monceaux de copies et de paperasses
qu’il faut abattre pour répondre aux

devoirs de 30 années consacrées à
l'éducation!

Vraiment, il est bon que des da-
tes mémorables rappellent les vertus
et les principes de ces héros dont
l'existence, toute de sacrifice, n'a eu
d'autre idéal que l'avancement du
savoir humain et de la formation
chrétienne. L'ordre l'exige. Car, tan-
dis que les hommes de gouvernement

jouissent des honneurs du pouvoir
et que les pasteurs sont soutenus par
la vénération manifeste des fidèles,
trop souvent les maîtres qui se
vouent à la jeunesse distraite, légè-
re, parfois ingrate, vivent dans l'ob-
scurité et le silence, sinon dans l'ou-
bli de ceux-là même dont ils se-
raient en droit d'attendre les encou-
ragements et les sympathies. Il est
yrai qu'après leur mort ils conti-
‘nuent & vivre, comme en un monu-
ment de chair impérissable, dans les
esprits et les coeurs qu'ils ont for-
més, dans les nations dont ils ont
été et demeurent les pierres d'angle
et les nécesaires fondements. Toute-
fois les générations, distraites elles
aussi, ont besoin d'entendre répéter
et d'apprendre continuellement à vé-
nérer les noms des ancêtres de qui
elles dépendent intellectuellement et
moralement. Sachons donc bon gré,
aux vaillants ouvriers de la pensée,
du pénible labeur qu’ils s'imposent
pour évoquer les éducateurs et les

fondateurs de nos collèges, pour re-

muer et agiter, avec respect d'ail-
leurs, les idées et les méthodes aux-
quelles sont attachées les solutions

qui intéressent au plus haut point
l'avenir et les progrés de notre pays.
Ils font oeuvre de justice sociale et
ils exercent le plus pressant des
apostolats: celui que des ‘respon-
sabilités intellectuelles” écrasantes
tracent à l'élite du petit peuple qui
désire occuper un rang honorable dans
l'assemblée et le concert des Etats
et des nations.

ALUMNUS

 
 

| L’OEUVRE MORALE DU PERE TABARET
 

 

E Pèrc Tabaret était mencur
d'hommes et il appartenait à
cette catégorie de chefs qui pro-

curent le bonheur de leurs sujets. Sa

volonté, à la fois force et amour,
eût pu s'imposer, inspirer la crainte,
nu besoin, écraser: elle préféra at-
tirer, éveiller la sympathie ct la con-

fiance.

Il faut noter que son éducation
l'avait merveilleusement préparé à
gouverner par l'affection plutôt que
par la sévérité. Au collège de sa pri-
me jeunesse, il avait vécu sous un
supérieur sachant commander avec

douceur sans comprométtre la fer-
meté. Chez les Oblats, à l'école de
Mgr de Mazenod. l'une des âmes les
plus tendres qui aient vibré dans une

poitrine du 19e siécle. il n'avait pu
que fortifier son penchant vers la
bonté. Aussi bien les anciens élèves
et ses Compagnons. rares survivants

d'une époque héroïque. s'entendent-
ils pour vanter son coeur immense,
son air de bonté et de miséricorde.
son regard affectueux et fascinateur.

les charmes de son sourire, la touche
chaude de sa main de père.

Le Père Tabaret avait grandement
À coeur que son collège fut une fa-
mille à laquelle 11 présiderait comme

un père, non comme un chef de bu-
1eAU OU UN Capitaine de troupes.

Aussi insistait-il “sur importance de
l'étude constante et appliquée du ca-
ractère du jeune homme. sur la né-
cessité de mettre à profit, dans son
éducation, les ressorts les plus ma-
niables chez lui.” Ce sont des C..na-

J,

diens français, des Irlandais. des Ré-
publicains d'outre 45e qu'il discipli-
ne et entraine. Ces fils de I'Améri-
que et du 19e siècle redoutent la con-
trainte, par atavisme de race, par
lassitude du joug, parce qu'étantnés
dans un pays nouveau ils ont grandi
à la manière des pousses sauvages,
parce qu’ils ont goûté à l'indépen-
dance de leur temps. Ils aiment Ia
liberté: ce qui n'est pas un mal,

puisque. après la vérité ct la grâce,
la liberté est le premier don que
Dieu ait fait aux hommes. Leur li-
berté. comme celle de tout le monde,
alanguie par le péché d'origine, ré-

clame des étais, des appuis extéri-
eurs, pour se maintenir dans la voie

du bien. Malheureusement la société
dans laquelle ils vivent, se déchris-
tianisant de plus en pius, les leur of-
frira de moins en moins. Plus tard
il leur faudra compter à peu prês sur
eux seuls s'ils veulant accomplir ho-
norablement leur tâche d'homme.
“Parler & la raison que l'on éclaire,
au coeur que l'on émeut: se servir

des exhortations publiques, des en-
tretiens privés, des rapports habitu-
cils pour implanter un bon principe
et susciter un sentiment généreux:
par là respecter ct sauver, diriger et

accroitre toute l'énergie intérieure,
toute l'initiative personnelle des jeu-
nes gens, voilà où doivent tendre
journellement les efforts infatigables
des maitres et des éducateurs mo-
dernes.”

C'était le programme du Père Ta-
baret. En quoi il ne faisait que

» *
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Fondateur de l’Université
d’Ottawa
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teur de l'Université.

lence Mgr Cassulo, Délégué

Banquet à l’Université à 12.30  

PROGRAMME DES
FETES DU CENTENAIRE

MERCREDI, 21 MARS

Soirée au théâtre Russell — Conférences données par le R. P. A.

Nolin, O.M.I,, et par M. T. P. Foran, avocat.

Présentation des conférenciers par le R. P. Ulric Robert, O.M.L.,, rec-

 

JEUDI, 22 MARS

Messc pontificale à 9 h. 30, à l’église Saint-Joseph, par son Excel-

Léon Raymond, curé de Bourget, et par le R. P. Burke, C.S.P.

apostolique. Sermons par Monsieur   

NOTES BIOGRAPHIQUES.
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LE CENTENAIREDU ‘
R.P. TABARET, O. M.1* |
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LE R. P. HENRI TABARET O. M. 1.
FUT ATTACHE AU COLLEGE DE
BYTOWN A L’AGE DE 25 ANS
 

Naquit à Saint-Marcellin le 10 avril 1828 - Entre
chez les oblats à l’âge de 17 ans - Son grand
désir: se consacrer à l’éducation des enfants —
Arrivée au Canada en 1850 - Supérieur du collè-
ge de 1853 a 1864 - Provincial du Canada.

 

MORT EN 1886

 

OSEPH-HENRI ‘TABARET naquit
J le 10 avril 1828 a Saint-Marcel-

lin, du diocése de Grenoble, dans
le département de l'Isère. Sa famile
était excellente. Deux de ses oncles,
prêtres, remplirent les fonctions de
grand vicaire et de supérieur d’une
communauté de religieuses. Un frê-
re puiné sera également revétu de
la dignité sacerdotale.
Dès l'éveil de sa raison et de son

coeur, l'enfant manifesta les plus
heureuses dispositions tant pour les
études que pour la piété. Aussi prit-il
bien jeune le chemin d’un pensionnat

situé non loin de son village natal,
à un endroit modestement appelé
Bourg-du-Péage.
En ce temps-là, les établissements

ecclésiastiques, voués à la seule pré-
paration des clercs, étaient autori-
sés. Aussi le jeune Tabaret ne fut-il
pas inquiété pendant son cours de
lettres qu’il suivit avec solidité et
éclat. Une retraite l’ayant mis en
contact avec la communauté nais-
sante des Oblats de Marie-Immacu-
‘ée, 11 résolut de se vouer au Seigneur
sous la livrée de cette nouvelle mi-
iice. Entré, a dix-sept ans, aunovi-
ciat de Notre-Dame de l'Osier, il y
prononce ses voeux de religion le 14
septembre 1846. De 1a, il est envoyé
à Marseille, eu 9:olasticat de sa
Congrégation, afin dy suivre les
cours de philosophie et de ‘théologie.
.- Pendant ses années de collège; ‘le
jeune homme avait mamtes fois ex-
primé à ses intimes ‘qu’il ne portait
qu’une ambition au coeur: trouver
un coin où il pourrait se consacrer
à l'éducation des enfants”. Le bon
Dieu allait le servir à souhait, mais
par des voles qui déconcertent la sa-
gesse humaine et conduisent pour
ainsi dire à reculons au but entre-
vu et désiré.
En effet, le scolastique, affaibli par

les études antérieures, dépérissait vi-
siblement. Sa faiblesse devint extrê-
me et le médecin dut lui déclarer
qu'une seule chance lui restait d’é-
chapper à la tuberculose: l'exil dans
un climat où l'air pur et vif accom-
plirait peut-être ce que l'art d’Escu-
lape se reconnaissait impuissant à
produire. Devant ce danger pressant
ct cet espoir minime, les supérieurs

consentirent à céder un sujet sur les
qualités duquel ils eussent voulu ap-
puyer leurs vastes projets d'Europe.
Le Frère Tabaret fui donc envoyé

au Canada. Il y arriva dans l“auton:-
ne de 1850. Il n'était que diacre. En
décembre, il fut ordonné prêtre et
envoyé en inission. Le nouveau mi-

nistre du Seigneur, venu chez nous
pour lutter contre les bascilles de
Koch, eut à desservir le territoire ou
s'étalent aujourd’hui l'Orignal, Al-
fred, Caledonia, Vankleek Hill, Haw-
kesbury, Grenville, Monte-Bello, Pa-
pineauville. Sans ménagement, il se
dépensa à cette tâche épuisante,
s'initiant aux besoins de la région,
et par surcroît, améliorant sa sante.
Après deux ans de cet apostolat

itinérant, en 1853, le Père Henri Ta-
baret se voyait attaché au collège
de Bytown. Il était âgé de 25 ans.
L'abbé Trochu rapporte qu’un pré-

tre, professeur dans un petit sémi-
naire, se sentant attiré par la vie re-
ligieuse, s’en ouvrit au curé d'Ars
qui lui conseilla de demeurer à son
poste. Par la suite, le même prêtre,
ayant été transféré dans un collège,
revint à la charge. Saint Jean-Marie
.Vianney de lui répondre cette fois:
“La plus belle oeuvre que l'on puisse
faire dans le siècle où nous vivons,
c’est l’éducation chrétienne de la jeu-
nesse.”
Le Père Tabaret ne pensait pas '

: AE, Ifa1
lait essayer de réaliser l’idéal de son -
autrement. De toute “son Sie,

adolescence.
De 1853 a 1864. il occupe le poste

de supérieur du collège. En 1864, il
devient provincial des Oblats de la
“province” dite du Canada. De 1867
à 1874, de nouveau, il est supérieur
du collège. Pour des raisons de san-
té, à cette date, il est déchargé de la
communauté des Pères. Il demeure
directeur des élèves. C’est pendant
ces années qu'il établit pratiquement
son programme d'études et ses mé-
thodes d'enseignement. De 1877 jus-
qu’en 1886, époque de sa mort, il est
encore supérieur.
Sous I'épiscopat de Mgr Guigues, il

est grand vicaire et supérieur ecclé-

siastique des Soeurs-Grises. Une fois,
en l'absence de l'évêque, il est ad-
ministrateur du diocèse.

 
 

  
L'OEUVRE MATERIELLE

     
transposer sur le plan d'éducation
fondamentale la conduite des au-
teurs de la vie spirituelle qui, aux
15e et 16e siècles, pour remédier au
relâchement que la Renaissance et
le Protestantisme avaient introduit
dans les classes sociales, élaborèrent
une méthode de formation monasti-
que et sacerdotale propre à dresser
les gens d'Eglise surtout par le de-
dans, afin que de ce centre ferme,
immobile pour ainsi dire, il leur fût
possible de s'élancer sans trop de ris-
ques à l'accomplisement de leur
dangereux apostolat.

L'illustre Dom Bosco, contempo-
rain de notre héros, pensait-il autre-
ment?

Reconnaissons, là, une manière hu-
maine d'appliquer le vieux règlement

de tous les collèges.

Car il va sans dire que le Père Ta-
baret ‘soumettait son petit royaume
à une loi et à une obéissance néces-
saires.”” Sur le point de l'autorité, il
était ferme comme un roc. D'ordi-
naire, “un mot, un signe, un regard
de lui suffisaient à maintenir l’or-
dre. S'il lui fallait infliger un blame,
un reproche, il le falsait, quoique
sur un ton paternel qui provoquait
les larmes plutôt que la colère. Quel-
ques récalcitrants s'obstinaient-ils à
mécennaitre les ménagements de sa
patience ou les appels de sa mansu-

étude, d'une parole brusque il
les remettait au pas.” Il paraît mê-
me, qu'en certaines circonstances, les
Pères, aussi bien que les élèves. sai-
sissaient que mieux valait obéir que
de parlementer.
Ce religieux parfait, ce prêtre si

picux savait trop bien que la loi sans
la grâce divine ne contribue guère à
rendre les hommes meilleurs pour
qu'il ne s'efforçât pas d'implanter
dans son collège les traditioris d'une
piété saine et éclairée. “Aussi bien
ses élèves sont-ils tenus de suivre,
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et dans leur-langue, des cours spé-
ciaux d'instruction religieuse, le jeu-
di et le dimanche. Lui-méme leur
donne, deux fois la semaine, un en-
tretien spirituel d'environ une de-
mi-heure. Le dimanche encore, in-
ternes et externes assistent à la
&rand’messe et entendent un sermon
qui leur est prêché par un Père pro-
fesseur, sinon par le Supérieur. Ce-
lui-ci “tenait extrémement, nous 9»-
prend son biographe, à ce que les en-
fants n'’apprnchassent de la Table
Sainte que bien préparés, mais une
fois cette condition remplie, il ai-
maîit à les voir communier souvent”.
Fait assez surprenant chez un hom-
me de sa génération. Fait qui s'’ex-
plique pourtant, si l'on réfléchit à
l'orientation que la Congrégaiion des
Oblats sut prendre, dès le début,
contre le Jansénisme étriqué et froid.
Et peut-être touchons-nous là à la
cause principale qui amena le Père
Tabaret à vouloir conduire les hom-
mes, selon la belle expression d'Osée,
“avec des cordeaux d'humanité et
des liens d'amour.”

—_———

“Une Université catholique, c'est
la foi et la science qui s'unissent en
une vive et féconde réalité; elle sera
par elle-même, une si claire et triom-
phale apologie de la foi, une sf su-

blime élévation et sanctification, une
si vraie et si haute perfection de la
science. un si grand honneur de la
religion et de Dieu qu'il est inu-
tile de recourir à d'autres considéra-
tions pour en démontrer l'opportu-
nité et la nécessité de nos jours.”

(Pie XI.)
*\ * .

La plus belle oeuvre que lon
puisse faire dans le siècle où nous
vivons, c'est l'éducation chrétienne
de la jeunesse.

(S. Jean-Marie Vianney, cuyé d’Ars.)

Mgr Guigues, en bon évéque fran-

çais, avait compris tout de suite que

la première oeuvre qui ' s'imposait

pour l'amélioration de son diocèse,

c'était la fondation du collège. Sacré

en juillet 1848, dès le mois de septem-

bre de la même année, il inaugura

le nouvel établissement. Le premier

collège, — une maison en bois, de

quatre-vingt pieds de longueur et à

trois étages, — occupait le jardin

actuel de l’archevéché, bordant la

rue de l'Eglise, aujourd'hui Guigues,

et faisant face au palais épiscopal.
L'évêque s’intéressais trop à cette
oeuvre d'enseignement pour qu'il la
laissät longtemps dans ce provisoire.
En 1853, il transporte son monde in-
tellectuel dans une Jolie résidence de
la rue Sussex. Cet immeuble, deve-
nant lui-méme insuffisant, une plus
ample construction, érigée sur la Cô-
te de Sable, reçoit en 1856 toute la
gent écolière de la ville. À cette date,
Mgr Guigues cédait à sa famille re-
ligieuse ‘l'oeuvre par excellence de

son diocèse”, le collège où il admi-
rait avec tant de bonheur “le bien
qui s’y 1aisait et qu’il ambitionnait
par-dessus tout”.

Pendant 33 ans, de 1853 à 1866, le
Père Tabaret fut la cheville ouvriè-
re de l'établissement, le grand res-
sort imprimant le mouvement à tou-
te la machine, le. dirigeant, la modé-
rant, l’accélérant selon le besoin.
Et d'abord il failut bâtir. Dès 1860,

le Père Tabaret commence l'aile do
droite. Il l'agrandira en 1872. L'ai-,
le de gauche est inaugurée en 1876.
Elle sera complètée en 1886. E

dans le sens de la rue Waller. L'en-

semble donne une construction me-

surant 350 pieds de front avec trois

ailes de 110, 120, 140 pieds.

Une ferme, destinée à devenir la

maison de campagne de l'institution

— aujourd'hui propriété du Scolas-

ticat — est achetée sur les rives pit-

toresques de la rivière Rideau.

Le Père Tabaret, comme tous les

éducateurs d'expérience, favorisait

les exercices sportifs. Grâce au dé-

vouement d'un ancien élève, il s’é-
tait assuré un terrain magnifique
pour les jeuxathiétiques. Dans l’été
de 1885, il se rendait deux et trois
fois le jour sur ce terrain, surveillant
le nivellemer® et le gazonnement,
voyant à tout ce que fut arrangé dans
le dernier goût.
L'éducateur infatigable ne vécut

pas assez longtemps pour ériger lui-
même la chapelle définitive, Du
moins eut-il la consolation den dé-
terminer l'endroit et d'en élaborer les
plans généraux. D'architecture moza-
rabique, cette chapelle occupait les
trois étages de la partie la plug an-
cienne de l'édifice. Ses arcades gra-
cieused, ses colonnes élancées, ses
magnifiques autels, le coloris si ri-
che et l'or qui en décoraient les murs,
étaient d'une grande beauté. Le
coût, plus de $30,000, somme consi-
dérable pour l'époque, avait été dé-

-, frayé par des dons venus de toutes
les parties du Canada et des Etats-
Unis,
Deux mots expliquent comment le

Père Tabaret, avec une santé précai-
1884, re, peu d'hommes et point d’ergent.

les autorités du collège dégideht'un)*Patvint à accomplir tous ces prodi-
nouvel agrandissement: l'aile gau- ges: 1l aimait son oeuvre ct il avait
che, devenue le centre, ‘est flanquée’ foi en Dieu.
d'un bâtiment de 100 pieds par 50,
aligné avec le premier édifice; puis
une dern‘ère alle est érigée à l'ouest,

Le même amour et une confiance
égale produirori#- toujours des résul-
tats pareils.
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Caqiconstituéhasubstanceetl’âmedes établis-
-sements scolaires.c’est l’idée qui les guide et
“dont ils vivent. ——Lesdeux populations du diocè-
sedOttawaetdesintentionsdelé‘évêque dOtta-
wa.

 

LERORD’ETUDES
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AU collège d'Ottawa, il nous faut
étudier sommairement le fonc-
tionnement intérieur. Car les

murs ne sont que l'accessoir dans les

établissements scolaires. Ce qui cons-
titue la substance et l'âme de ceux-
ci, c'est l'idée qui les guide et dont
ils vivent.
LA QUESTION DES LANGUES

Voyant son diocèse occupé par
deux populafions dont les idées sont
différentes, mais dont les intérêts
principaux sont les mêmes, le véné-
rable évêque d'Ottawa se dit: il est
de la plus haute importance d'unir
ces deux peuples, appelés à vivre sur
‘le même sol et à combattre pour les

ces et qui naissent la plupart du
temps du défaut de connaissance
qu'ont ces races les unes des autres.
Que faire pour obtenir ce résultat?
Etablir une maison d’éducation qui,
offrant absolument les mêmes avan-
tages aux deux populations, attirera

nécessairement les enfants que la
Providence appelle à jouer plus tard
les rôles les plus importants dans cet-
te partie du pays. Ces jeunes gens
vivant et grandissant ensemble ap-
prendront dès l'enfance à se connai-
tre et à s'estimer, et ainsi ils pour-
ront, en conservant chacun tout ce
qu’il y a de noble dans le sentiment
national, se préparer à combattre de
concert et avec intelligence les com-

bats de la religion et de la patrie.
Ce dessein de respecter les intérêts

de l’une et de l’autre race fut comme
le Jeltmotiv dont s'inspira également
le Père Tabaret dans la confection des
programmes et cw; règlements disci-
plinaires de son collège.
A l'origine, les élèves se groupent

duns les classes sans distinction de
nationalité, d'après leur degré de con-
naissances. Touchant les matières
d'études et la distribution des maitres,
ils peuvent se croire à Québec, sinon
en France. Ils ne rencontrent vrei-
ment du neuf que sur le point du lan-
gage. L'avant-midi, l'enseignement se
donne en anglais; l'après-midi, en
français. Et chaque enfant traduit les
classiques dans sa langue maternelle.

En 1874, vu le petit nombre des
élèves canadiens-rrançais, ‘les classi-
ques gracs et latins sont traduits, non
plus en anglais et en français, mais
uniquement en anglais. Il va sans di-
re toutefois qu’une attention spé-
ciale est donnée à l’étude de la ian-
gue et de la littérature françaises.”
En 1901, l'accroissement des élè-

ves permet la division des classes d’a-
près le principe des nationalités. De-
puis lors avec ses deux cours parallé-
les, anglais et français, l’oœeuvre de
Mgr Guigues et du Père Tabaret of[-
fre les mêmes garanties de forma-
tion aux divers groupes catholiques
du Canada central.

LE PROGRAMME D’ETUDES

qu’une occupation et qui ne perdait
jamais le but au milieu des détails,
arriva un jour, c’était en 1874, avec
un plan étonnant d’études et d’édu-
cation. Tout le monde fut surpris de
sa hardiesse: ce n'était rien de moins
qu’une révolution dans l’enseignement
catholique qu’il allait tenter. Où
trouverait-il les collaborateurs né-
cessaires pour faire réussir une en-
treprise pareille Comment parvien-
drait-il jamais à la faire compren-
dre et accepter du public? N’échoue-
rait-on point misérablement?
Ce plan nous allons l'analyser ra-

pidement.
lo)" LE COMMERCE. — Une édu-

cation commerciale de bonne frappe
est de la plus haute importance pour
les hommes d'affaires obligés de re-
chercher ie succès dans le tourbillon-
nement des concurrences économiques
modernes. L'on devrait se mettre en
tête une fois pour toutes que le meil-
leur entraînement imaginable en
arithmétique et en tenue des livres ne
suffit. pas pour rendre parfaite la

préparation à la carrière du commer-
ee: Il y faut un certain degré de cul-
‘ture intellectuelle que seule l'étude
de le littérature et des sciences natu-
relles peut procurer. Un cours com-
mercial qui vise seulement à former
des comptables parfaits est incomplet,
Il doit tendre encore à préparer l’élè-
ve à remplir avec honneur, pour son

avantage et celui des siens, les posi-
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tions qu'il occupera dans sa vie
d'homme. ;

20) LES LETTRES. — Quatre lan-

gues, — ici je résume divers textes —
le grec, le latin, le français et l’an-
glais, s'offrent à l'avidité des jeunes
esprits. Elles sont obligatoires pour
tous. Des thèmes, des versions, des

élèves, soumis à cette gymnastique,
au lieu d’être tout au plus capables
de réciter quelques vers de Shake-
speare ou de Corneille, peuvent décou-
vrir et indiquer dans un. discours de
Démosthène, de Cicéron, de Burke
ou de Bourdaloue, les idées principa-
les, les arguments, l’ordre, les beau-
tés littéraires et les fortes pensées.

30) LES SCIENCES. — Le collège
d'Ottawa instruit par les événements,
a cru bon de rajeunir le vieux systè-
me des écoles, ouvrant par là une ère
nouvelle dans l'histoire de l’éducation
secondaire. Le cours traditionnel des
langues et de la littérature, suffisant
autrefois pour certaines classes de la
société, doit maintenant entrer eh
compromis avec le monde actuel. ét
tenir compte des connaissances qui
denmandent des modifications dans les
méthodes et les programmes. - Les
sciences, que les découvertes et lés
inventions récentes ont fait surgh
de toutes parts en notre siécle, ont
reculé 1'horizon des. esprits etprovo-
qué. des goûts intellectuels jusqu'ici
inconnus. En nous invitant à scruter
avec amour leurs secrets et leurs mys-
tères, elles ont pour but de nous rer-
dre plus lisible le nom de l'Auteurqui
a créé les merveilles de la matière.
Pénétrés de cette idée, le vénérable
président et ses collaborateurs se sont
employés à faire de leur collège une
institution vraiment moderne. À cet-
te fin ils ont associé aux lettres les
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diverses branches des mathématiques.
Les. sciences dites, naturelles, à savoir
la chimie, la botanique, la zoologie, la
minéralogie et la géologie, ont leur
classe respective. En physique et en
chimie, les étudiants apprennent à
manipuler les nombreux instruments
du Cabinet de physique et du Labo-CONTRACTEUR mêmes intérêts. Rien de plus dési-

rable que de faire disparaître l’anti- L'homme auquel les travaux d'a- analyses, des synthèses, méthodique- Tatoire. Tout cela, non seulement par-
pathie et les préjugés qui existent grandissement et d’embellissement ment sériés, les leur apprennent. En Ce que ces études révèlent des beau-

Plombage, Posage d'Ap- généralement entre les différentes ra- semblaient une distraction plutôt sorte que, parvenus en rhétorique, les tés sans nom, mails encore parce qu el-
les. sont utiles et que ni clerc ni lai-
que ne peuvent se permettre de les

traiter comme des intruses dans les
écoles et refuser de faire connaissance
avec elles à un degré d'intimité plus

ou moins considérable.

40) LA PHILOSOPHIE ET L'EN-
SEIGNEMENT RELIGIEUX. —La
philosophie reçoit toute l'attention
requise. L’élève, qui s’est initié aux
arts et aux sciences peut tendre vers
un savoir plus élevé: étudier les fa-
cultés et Ies opérations de l’âÂme, les
multiples problèmes de la vie, les
perféctions de Dieu. Aucune éduca-
tion n’est complète sans cette con-
naissance supérieure, si intimement
mêlée au sort de chaque homme, si
utile pour l'alimentation des cause-
Ties qui font le charme des rapports
sociaux. Les diverses sciences sont
‘mises en contact avec les vérités phi-
losophiques. Par là, l'élève, qui a ap-
pris les unes et les autres, se trouve

en état de comparer les données des
deux et de tirer lui-mêine les con-
-çlusions qui en découlent. Toutefois
la philosophie ne doit jamais oublier
sa dépendance à l'égard de la reli-
gion... Celle-ci étant la compagne
inséparable de l'éducation, l'élément
qui doit compénétrer et assaisonner
tout le savoir afin de le rendre sain
pour l'esprit et pour le coeur, un soin

tout particulier est donné à la for-
mation religieuse. Un cours appro-
fondi et pratique de catéchisme en-
seigne la doctrine catholique à tous
les élèves, tandis que des exercices
efficaces nourrissent et développent
chez eux une solide piété. Ils sont
ainsi bien aguerris contre les diffi-
cultés de la vie post-scolaire: dan- -
gers des passions, dangers d’une
pseudo-science, danger du contact

journalier avec les ennemis du chris-
tianisme. Ils sont encore préparés à
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50) LES METHODES.—II ne sau- ; : bl Ce

rait être inopportun de noter ici, qu’à . ; ‘ 5. , res

part l’acquisition des connaissances, |
fruit des leçons des maîtres, des lec- , CL

tures et des réflexions personnelles, l’Untr ersitédorianwd
un autre élément capital est requis et son gloricur, fondateur!
pour que l’éducation soit solide et 4

réussie. Un savoir étendu des lettres ‘
et des sciences n’est pas le premier '
bienfait du collège. Les plus sérieux
efforts du professeur doivent s'appli- ;
quer à la discipline de l'esprit. À cet- +
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dépendront entièrement de la vi-
gueur intellectuelle que lui aura

communiqué l'entraînement des étu-
des. L'habit»-r, dès le début de sa
carrière acr- mique, à trouver une
raison à tout ce qui est soumis à77-79, RUE SPARKS = ui rai
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Un cadeau d'anniversaire qui
dure toujours, qui ne vieillit

jamais, qui conserve toujours _-

sa valeur, sa beanté et sa fas-

“ cination — voilà ce qu'est un

Trente années d'expérience nous disent d'être toujours les —premiers sur le marché avec tous les fruits et légumes de
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son observation, & analyser et coms
parer, à distinguer et classifier, c’est
là l'exercice par excellence qui don-
nera à son intelligence la force et le
ressort durable, la virilité et l’indé-
pendance qui lui seront si nécessai-
res quand les revers et l’opposition
menaceront de l'abattre, quand la
profpérité et le plaisir risqueront de
l'énerver.
La méthode universitaire qui con-

siste à imposer à chaque professeur
une branche spéciale, remplace le
système précédemment suivi dans le-
quel une classe entière et toute les
branches enseignées dans cette classe
étaient confiées au même homme. Ac-
cumulation qui rend impossible le dé-
veloppement des talents spéciaux,
des attraits et des aptitudes des mai-
tres. La méthode actuelle, par le ait
qu’elle permet au professeur d'ac-
quérir une connaissance plus appro-
fondie et qu'elle assure aux élèves un
progrès plus rapide, est de beaucoup
plus agréable pour les deux. Le pro-
fesseur n’est plus distrait de son é-
tude favorite par d'autres objets pour
lesquels il n'a aucun goût et que, du
reste, il ne peut enseigner qu'impar-
faitement et superficiellement. De
son côté, l'élève éprouve un réel plai-
sir à écouter des éducateurs tout
remplis, tout enthousiasmés de leurs
sujets.

L'élève jouit, en outre, de l’avanta-
ge, non dédaignable, de voir tour à
tour passer dans la chaire des hom-
mes compétents qui, non seulement
lui livrent les richesses de leur sa-
voir, mais encore les lui exposent
chacun à sa manière. Il est ainsi à
même de comparer les méthodes et
de choisir la meilleure.

Ici, horresco referens, les lacunes
de tel professeur sont comblées et
compensées pat les qualités de tel
autre. C’est ainsi que l'élève, invin-
ciblement inattentif ou paresseux a-
vec le premier, se ressaisira et re-
doublera d'attention avec le second.
En plus, cette méthode est grande-
ment favorable au développement
des facultés intellectuelles des puis-
sances de raisonnement. Et tous les
pédagogues sont d'accord pour affir-
mer que tel est le but que doivent
avoir sans cesse devant les yeux les
éducateurs de la jeunesse. En effet,
le professeur qui a la maitrise de son
sujet est en mesure d'analyser et d’il-
lustrer, de condenser ou d’amplifier,
selon que les jeunes auditeurs le re-
quiérent pour une parfaite et plus
rapide compréhension. Comme c’est
son devoir, son avantage et son plai-
sir de posséder à fond sa matière, il
garde sur celle-ci, dans toutes ses é-
tudes, une vue bien arrêtée. De cette
façon il tire des différentes bran-
ches du savoir les rapprochements
capables de projeter sur son ensei-
gnement une lumière pénétrante,
d’éveiller et de soutenir un vif inté-
rêt. En faisant converger tout ce
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“qu'il voit, entend et lit vers son su-
Jet de prédilection, il est plus en état
d'indiquer à sa classe les relations
utiles et attrayantes qui existent en-
tre ce sujet et les autres éléments de
la science humaine.

C’est vrairnent merveille qu’ayant
eu à voguer entre le courant de la
tradition et les remous des nouveautés
modernes, le pédagogue outaouais ait
su diriger sa barque de découvreur
dans la ligne de l’évolution bienfai-
sante et féconde. Après cela, aurait-
il, le long de sa course périlleuse, os-
cillé quelque peu dans l'application
de ses principes, que faudrait-il en
conclure sinon qu’il fut un homme?
Les initiateurs intelleetuels, avant de
jalonner de phares lumineux les rou-
tes inexplorées, ont tous côtoyé ou
heurté des récifs. Les plus grands gé-
nies, ceux-là même qui n’ont eu qu’à
construire d'après les plans et avec
les matériaux des prédécesseurs, ont
laissé des traces de la faiblesse hu-
maine dans leurs écrits et leurs ins-
titutions.

® © ®

Les “Missions” des Oblats, juin
1886&—rapportent que ce plan d’étu-
des, soumis par- l'évêque d'Ottawa à
Sa Sainteté Léon XIII reçut appro-
bation et valut à son auteur le titre
de docteur en théologie.

FORMER DES...
(suite de la 14ième page)
 

dis que cinq pour cent seulement des
vocatiohs de rhétoriicens n’ont pas
persévéré.  Omettons de considérer
les nombreux avantages que le jeu-
ne homme retire du fait qu’il em-
brasse sa vocation après la rhétori-
que. Sans doute que deux ans de vie
pieuse, loin des dangers du monde,
c’est quelque chose au regard de la
foi et des mérites à acquérir pour l'é-
ternité! N'est-ce pas, du reste, dans
l'esprit de l’Eglise que ses futurs mi-
nistres se préparent le plus tôt pos-
sible à leur sublime ministère? Si
non, pourquoi les séminaires de phi-
losophie réservés aux seuls lévites?
Mais pour rendre justice à tous,

l'on ne doit pas oublier ceux de nos
anciens élèves qui, à la fin des Bel-
les-Lettres ou de la Versification,
s'enrôlèrent, eux aussi, dans les
rangs du clergé. Ainsi, en tenant
compte de tous ces élèves honorés de
la prêtrise, de 1878 à 1927, nous ar-
rivons à un total de trois cent
treize prêtres sur six cent trente-six
élèves, ou à une proportion de qua-
rante-neuf pour cent.
Dans ces statistiques nous n’avons

pas compté les junioristes qui suivent
les cours à l’Université, bien que, sans
aucun doute, il revienne à celle-ci
quelque mérite de leur beau succès.
De même avons-nous laissé de cô-

té les élèves qui mous ont quittés
l'une ou l’autre des trois premières
années et sont devenus prêtres.

Il semble qu'un collège dont la
vie a été traversée par tant d’épreu-
ves depuis vingt-cinq ans, puisse
trouver satisfaisante une telle mo-
yenne de vocations ecclésiastiques.
Aussi éprouvons-nous le besoin de
dire: Loués soient Jésus-Christ et
Marie Immaculée pour les bénédic-
tions répandues sur notre oeuvre et
nos élèves.

Comme couronnement de cette
oeuvre de vocations religieuses et sa-
cerdotales, l'Université compte de ses
élèves promus à la dignité épiscopo-
le: Mgr Duhamel, archevêque d'Ot-
tawa; Mgr Alexander McDonell, pre-
mier évêque d'Alexandria; Mgr Ry-
an, évêque de Pembroke; Mgr Fal-
lon, évêque de London; Mgr Brunet,
premier évêque de /Mont-Laurier;
Mgr McNally, d’abord évêque de Cal-
gary, maintenant évêque de Hamil-
ton.
Nous signalerons aüssi Mgr Wil-

liam McDonell, deuxième évêque
d'Alexandria, bien qu'il ait quitté le
coliège après la classe des Belles-Let-
tres.

1) nous faut mentionner tout par-
ticulièrement Sa Grandeur Mgr
Augustin Dontenwill, professeur a
l'Université, supérieur du collège St-
Louis, à New-Westminster, évêque
de la même ville. puis Archevêque
de Vancouver. il remplit aujourd’hui
la charge de Supérieur Général de la
Congrégation des Oblats de Marie
Immaculée.
Bien que nos statistiques, détaillées

avec tant de soin n'aient pas voulu
inclure les junioristes Oblats, il nous
fait plaisir, cependant, de rappeler
ici le nom de Mgr Rhéaume. Long-
temps professeur à l'Université, deux
fois directeur du Grand Séminatre
d'Ottawa, recteur de l'Université, il
occupe actuellement le siège épisco-
pal d’Haileybury.

Certes. l'Université d'Ottawa s'est
appliquée avec une attention spécia-
le à la formation d'une élite pour la
société civile: mais elle n'a pas, pour
cela, négligé le plus important des
deux buts de son fondateur et de son
organisateur, de Mgr Guigues et du
Père Tabaret. Aussi a-t-elle lieu de
se réjouir des résultats qui cnt été
obtenus dans le second comme dans
le premier cas. Ces statistiques ap-

porteront aussi, nous en avons la fer-
me espérance, une bien douce conso-
lation aux anciens Pères qui se sont
tant dévoués à l'oeuvre, ainsi qu’aux
élèves eux-mêmes. Aux maîtres de
l'heure présente, elles aideront à
continuer toujours avec la même ar-
deur la mission apostolique si bien
accomplie jusqu’à ce jour.

J.-L. BERGEVIN, C.MI.
(La Bannière.) .
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tions & ce service éminent, le plus
éminent de tous, si on l'entend bien,
des hommes, des femmes se vouent,
sous l'égide de l’état de perfection, à
la carrière de l'enseignement. De
fait, l’histoire enregistre les noms de

nombreuses familles religieuses par-
mi les meilleurs soutiens et promo-
teurs de l’éducation secondaire et
supérieure. Et les Oblats ne font que
“remplir, au nom de l’Eglise et à la
suite de frères en religion innombra-
bles, le sublime office de distributeur
de la vérité.

“C’est bien ainsi que pensait l'un
de nos Révérendissimes Généraux
qui, en parlant de l'Université d’Ot-
tawa dans la circulaire qu’il a com-
posée touchant les études du Mis-
sionnaire Oblat, s'exprimait en ces
termes: Vous, mes biens chers Pères,
qui enseignez dans l'Université d’Ot-
tawa, quelle mission importante vous
a été confiée! Le Canada et l'Egli-
se ont les yeux fixés sur vous et at-
tendent que vous leur donniez des
hommes de talent et de savoir, en
même temps que des catholiques ar-
dents et convaincus.
“Ce sont les collèges classiques,

n'est-il pas vrai, qui ont sauvé et
-formé la province de Québec. Quel
«plus précieux éloge que celui qui re-
connaîtrait jamais aux Oblats d’a-
voir, pour leur bonne part, préservé
et façonné l'âme et l’élite du peuple
ontarien! :
“Je voudrais, comme gage de gra-

titude, graver ces pensées et les sen-
timents qu’elles éveillent dans tous
les coeurs qui m'écoutent, notam-
ment dans les coeurs des jeunes au-
près de qui je suis appelé à jouér
quelque rôle immédiat: séminaristes
diocésains, scolastiques oblats, étu-
diants du classique. Ils sont le blé
qui lève et les années qui blanchis-
sent tant de leurs professeurs les
avertissent assez que l'heure appro-
che de fertiliser à leur tour le champ
du Père de famille.”

e * .

Si l'enseignement va à certains
tempéraments, nous avons ce qu’il
faut.

(L’Université d'Ottawa demande
finis ut catholicae fidei praelucente
par le Père R. Villeneuve, O.M.L)

LJ

Le grain de sénevé déposé dans
le sol outaouais, il y a 77 ans,
par Mgr Guigues, cultivé par le
Père Tabaret, dont le labeur héroi-
que de trente ans mériterait plus que
l'éloge du bronze, et par tant d'au-
tres maîtres morts ct vivants que le
temps ou la modestie fraternelle ne
me permettent pas de mentionner,
touche à une phase nouvelle de son
évolution. Devenu arbre robuste, .il
étend sa ramure. Dorénavant sa Fa-
culté de théologie disposant de plus
d’espace pourra mieux accueillir les
oiseaux du ciel venant y chercher la
formation qui continuera a faire du
diocèse d'Ottawa l’émule de tous les
diocèses du Canada. Il faut que cet-
te Faculté, dans son bond vers plus
d’idéal, entraîne toutes ses soeurs les
autres Facultés de l'Université. Car
l'Université d'Ottawa a bien pour
objectif les sommets élevés de l’édu-
cation et du savoir. Choisir parmi les
élites elles-mêmes les talents les
meilleurs en vue de leur inculquer
une discipline et une culture qui les
rendent aptes aux plus redoutables
fonctions de l'Eglise et de l'Etat, voi-
là son but ultime. Universitati ca-
tholicae Ottawiensi is praestituitur
finis ut catholicae fidei proelucente
et regente veritate, juventus, bonis
disciplinis, per superiores divinarum
bumanarumque scientiarum gradus
instituatur. Et n’est-ce pas que la
situation tant géographique que po-
litique de notre Université nous ou-
vre sur l'avenir des perspectives d'ac-
tion et d'influence incomparables:
l'accroissement du catholicisme dans
la Capitale ne saurait que favoriser
le prestige de l'Eglise dans tout le
Dominion. Aussi, tout modestes que
nous sommes encore, n'attendons-
nous plus pour nous avancer dans
la vole de notre destinée que le si-
gnal de Celui qui règle les étapes des
institutions tout autant que les épo-
ques de l'histoire. La tâche vaut nos
efforts et pour peu que nous nous
unissions dans la justice et la chari-
té. malgré peut-être l'opposition de
croyances adverses, le but sera-t-i}
si difficilement saisissable?
En ce jour qui marque une ère

dans la vie intellectuelle de notre ci-
té. donnons-nous du courage au sou-
venir des aînés qui ont fondé et en-
tretenu des oeuvres magnifiques. ‘Le

coeur de l'homme sur la fol de sa

noble descendance se porte d'un élan
plus hardi aux grandes entreprises,
les conduit avec plus de vigueur, fort
de cette confiance qui garantit le
succès.” Considérons encore la pro-
tection efficace d’une Délégation
qui, à l'instar du savant Pontife
qu’elle représente avec une si haute
distinction, comme du reste de tous
les papes les plus célèbres, se mon-
tre soucieuse du progrès des mai-
sons d'enseignement supérieur, l’oeu-
vre par excellence dans l’Eglise de
Dieu. Enfin, espérons fermement, si
aux moyens humains nous joignons
la prière fervente, espérons que Dieu,
exauçant les bénédictions qui ont été
répandues a linstant, édifiera pour
la gloire de Son Nom, le triomphe de
l'Eglise et la prospérité de la Patrie,
l'oeuvre de sciences, de vertus et de
paix à’ laquelle nous voulons nous
dépenser tous avec zèle, suite et per-
sévérance.

Georges Simard, O.M.I.

Puisse l'illustre pédagogue dont on fête le centenur-

re, béfiir les progrès de notre Université!

A. LABELLE
EPICERIE DE CHOIX

1, rue Victoria, Hull Téléphone: Sher. 2319

 

 

 
 

Hommage aux dévoués religieux qui ont consacré
leur vie à l’éudaction de notre jeunesse étudiante.
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DOMPIERRE FRERES
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 GROUPE D’EVEQUES, ANCIENS ELEVES DE L’UNIVERSITE D’OTTAWA
  Honneur à la mémoire du R. P. Tabaret, O. M. L,

fondateur de l’Université d'Ottawa.”’  
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=| AMPICO
I n'y a que l’'Ampico qui reproduit fidèlement |
les exécutions suprèmes de cet artiste sur le

 
  

Honneur à la mémoire du R. P. Tabaret, O. M. 1,

fondateur de l’Université d’Ottawa.  
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JOSEPH DOLAN & SON : 7 L'AMPICO ne se présente au Canada que dans ;

Au centre en haut: Sa Grandeur Mgr A. Dontenwill, O.M.I, supérieur gé néral de la congrégation des Oblats de Maric Immaculée; à ss gauche, | les Pianos Knabe, Willis et les pianos réputés i
Monseigneur F. X. Brunet, ler évêque de Mont-Laurier, P. Q., décé dé; à sa droite, Sa Grandeur Monseigneur Louis Rhéaume, O.M.I, évêque Chickering.
de Haileybury, Ontario; à l'extrême gauche, 8. G. Mgr McNally, évé que de Hamilton, Ontario; a l'extréme droite, S. G. Mgr Fallon, O.M.L,
évéque de London, Ont. En bas, au centre, Monseigneur J.-T. Duha mel, ler archevêque d'Ottawa; à sa gauche Mgr McDonnel, ler évêque d’A-
lexandrier, Ontario; à sa droite Sa Grandeur Mgr Ryan, évêque de Pembroke, Ontario.

FORMER DES PRETRES, DONNER UNE ELITE A LA
SOCIETE, TELLE FUT LA DEVISE DUP. TABARET ee

U lendemain de son sacre, Mgr ? ° « tawa, le second fonda le diocèseGuisues Oblat de Mare Im L'oeuvre de Mgr Guigues et du Père Tabaret a dAexenane. ee es
maculée, ouvrait un collége DE 1878 A 1927
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129, avenue Champlain, Hull

Hommaye aux dévoués religieux qui ont consacré
leur vie à l’éducation de notre

jeunesse étudiante!

M. TOMARO
MARCHAND TAILLEUR

Les nouveaux tissus pour le printemps sont

arrivés. Vous êtes cordialement invités à

venir faire votre choix dès maintenant.

Nos prix vous surprendront.

Tél: Sher. 2534
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Hommage à la grande Congrégation des Oblats dont le

R. P. Tabaret fut l’un des illustres membres!

Dr R. E. VALIN

classique dans sa ville épiscopale. Il
le destinait à procurer aux jeunes
gens canadiens-français et irlandais
l'éducation qui les armerait contre
leurs propres faiblesses et les prépa-
rerait à remplir avec avantages les

| charges de l'Eglise et de l'Etat.
En 1848. tout était à créer à Ot-

tawa, au religieux comme au civil.
Or, un diocèse nouveau exige tou-

jours un assez bon nombre de pré-
tres. Il a, sans doute,' le droit de
compter sur la générosité des églises
constituées. A l'appel de Mgr Gui-
gues, des prêtres, venus de la pro-
vince de Québec et de la France, se
dévouérent au ministère pastoral
dans la vallée de l'Outaouais. Un di-
ocèse ne peut cependant pas vivre
indéfiniment de charité, pas plus en
hommes qu’en argent.

Il appartenait à l'évêque de pren-
dre les mesures requises pour provo-
quer un recrutement normal de vo-
cations ecclésiastiques. Se désinté-
resser du bien temporel de sa ville
épiscopale ne lui était pas non plus
possible: l'Eglise n'a jamais refusé
à collaborer avec l'Etat dans l’érec-
tion et l’organisation des cités. Aus-
si bien voulut-il faire de son collège
‘’une oeuvre qui assurerait à son dio-
ocèse un clergé suffisant et donnerait
à la société civile des hommes capa-
bles d’en comprendre et d’en défen-
dre les intérêts”. Si l’on peut dire
ainsi, l'institution fondée par Mgr
Guigues fut à la fois un séminaire
de prêtres et de citoyens, quelque
chose de semblable à la situation de
fait qui existe dans presque tous les
collèges de la vieille province fran-
çaise. On imaginera sans peine que
l'évêque songeait plus à se former
des aides qu'à préparer des laïques
intégres, à l’époque reculée où Ot-
tawa, qui n’était encore que Bytown,
avait tout juste la population d'un
gros village et ne Isissait nullement
entrevoir son glorieux avenir.

fourni à l’Ontario, au Canada et même aux Etats-
Unis un contingent considérable d’hommes ins-
truits et d’une haute valeur sociale. — En 49 ans
l’Université d'Ottawa a eu exactement cinq cent
dix-septfinissants.

 

PLUSIEURS EVEQUES

 

Former des prêtres. donner une é-

lite à la société”, telle fut aussi la

devise du Père Tabaret, l'héroïque
religieux français qui, soit comme
supérieur et provincial, soit comme
directeur et professeur, consacra
trente-trois ans de sa vie canadienne
à l’affermissement et au développe-
ment du collège et de l'Université
d'Ottawa.

Aussi l'œuvre de Mgr Gulgues et
du Père Tabaret a-t-elle fourni à la
province d'Ontario, au Canada et
même aux Etats-Unis, un contin-
gent considérable d'hommes instruits
et d’une haute valeur sociale. Elle
compte des anciens élèves dans tou-
tes les sphères libérales, industrielles
et commerciales. Des ministres fé-
déraux ou provinciaux, des sénateurs,
des juges, des magistrats, des dépu-
tés, des professionnels, des hommes
d’affaires, des employés civils s'ho-
norent de leur Alma Mater et lui
font une réputation enviable.

Toutefois, la Bannière, qui est une
revue religieuse ,estime que, à l’occa-
sion du quatre-vingtième anniversai-
re du collège et du centenaire de
naissance du Père Tabaret, il est
bon de jeter un regard en arrière et
de chercher à savoir ce que l'Uni-
versité d'Ottawa a accompli tou-

chant les vocations ecclésiastiques,
séculières ou religieuses.

Retracer la liste des anciens élè-'
ves, philosophes et rhétoriciens, n’é-
tait pas chose facile, le terrible in-
cendie de 1903, qui dévasta le collège
de fond en comble, ayant détruit des
documents précieux et uniques. Ain-
si les registres de 1848 à 1878, et
ceux de 1891 à 1903 sont-ils à ja-
mais perdus. Fort heureusement, les
registres de 1878 à 1890 et ceux de
1904 à nos jours nous restent. Si l'on
y ajoute des groupes de photogra-
phies, les publications du Collège, les
souvenirs des Pères qui, depuis qua-
rante ans, séjournent à l'Université,
on aura là les principales sources
d'informations avec lesquelles il nous
a été possible de reconstituer certai-
nes statistiques intéressantes et- des
plus encourageantes.

DE 1848 A 1878

De 1848 à 1878, nous n’avons pu
découvrir que trente-quatre noms de
nos anciens élèves qui sont devenus
prêtres. Nul besoin de dire que ce
nombre est inférieur à la réalité. N
convient de mentionner spéciale-
ment, pour cette période, deux évé-
ques: NN. SS. Thomas Duhamel et
Alexander MacDonell. Le premier
occupa le siège métropolitain d’Ot-

De 1878 à nos jours, c'est-à-dire
pendant une période de quarante-
neuf ans ,jJ'Université d'Ottawa
compte exactement cinq cent dix-

sept finissants. Sur ce nombre, deux
cents sont parvenus à la prétrise. Ce
qui accuse une moyenne de trente-

neuf pour cent, ou de quatre prêtres
sur dix élèves.

Diverses raisons céterminèrent é-
galement d’autres élèvés …. à - revétir
la soutane, soit après la première
année de philosophie, soit à la fin
de la rhétorique: De sorte que si
nous considérons comme un tout, les
philosophes de première et de secon-
de année, ainsi que les rhétoriciens,
nous atteignons le chiffre global de
six cent sept élèves. Sur ce nombre,
deux-cent quatre-vingt-cing sont
devenus prêtres. Par là, la moyenne
des persévérances revient à quaran-
te-sept pour cent, c'est-à-dire ‘à près
de six prêtres sur un peu plus. de
douze éléves.

I] convient de souligner, ici, le cas
des rhétoriciens. L’on pourrait se
demagder s'il ny a pas ‘quelque
imprudence à commencer si tôt la
vie préparatoire au sacerdoce sé-
culier ou régulier? L'étude des sta-
tistiques de l’Université d'Ottawa en-
courage grandement à susciter des
vocations à ce moment du cours. En ’
effet, depuis 1878, soixante-sept de
nos rhétoriciens entrèrent en com-
munauté ou au grand séminaire. De
ces soixante-sept, quatre seulement
sont retournés dans le monde.
Craindrait-on que l'étudiant qui sus-
pend ses études après la rhétorique
ne risque de briser son avenir, adve-
nant qu'il ne persévère pas dans son
généreux dessein? Voici une réponse
qui ne manque pas d'éloquence. Dou-
ze pour cent de ceux qui ont revêtu
la soutane à la fin de la Philosophie
ont repris le chemin du siècle. tan-
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152, avenue Laurier Est 4.4

Hommage au R. P. Joseph-Henri Tabaret, 0. M. I,

Jonduteur de UUniversité d'Ottawa,  
Dr M. W. LeBEL BA.

CHIRURGIEN il

Attaché à l'Hôpital Civique d'Ottawa.

Tél: Rideau 5897

    
 

 
 

Honneur à la mémoire du R. P. Tabare:, O. M. I.
 

Honneur à la mémoire du

"RB. P. TABARET, O. M. I., fondateur de

l’Université d’Ottawa.

ALFRED COTE

180, rue Rideau
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Hommage. aux dévoués religicur qu ont consacré

-— leur vie a l'éducation di notre jeunesse étudiante.
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Puisse

l’illustre pédagogue

dont on fête le centenaire bénir

les progrès de notre Université!

ALBERT LAFLECHE
EPICERIE MODERNE

44, rue Laval, Hull Téléphone: Sher. 2973

 

 

 

 
Puisse l’illustre pédagogue dont on fête le centenaire,

bénir les progrès de notre Université!

PHARMACIE GARNEAU
(Autrefois “Standard Drug Store’)

138, rue Rideau (angle Nicolas) Tél: Rideau 59

J-W. GARNEAU, Ph.-Ch., propriétaire.
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Qui dira toute la

reconnaissance que les

Franco-Ontariens doivent

à l’Université d'Ottawa?

Dr H. A. CHARTRAND
DENTISTE

95, rue Rideau Téléphone: Rideau 1561

 

 

Hommage aur dévoués religicur qui ont consacré leur vie

- à l'éducation de notre jeunesse étudiante.

SEGUIN & ST-JACQUES
(Anciens élèves de l’Université)

AVOCATS - NOTAIRES

ARGENT A PRETER

18, rue Rideau, Ottawa Téléphone: Queen 1186
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APPRECIATION DU PERE TABARET PAR MGR
TACHE ET MGR J.-T. DUHAMEL

Par Mgr Taché

E collège d'Ottawa fondé,il fallait
L lui trouver un directeur qui réu-

nit dans sa personne, le plus de
qualités possibles, pour mener l'oeu-
vre à bonne fin. Mgr. Guigues est en
France, parlant de ses projets à ce-
lui qu’il à toujours regardé comme
son Père, Mer de Mazenod. Les
regards des deux Prélats s'arrêtent
sur un jeune scolastique faible de
santé, mais fort des espérances qu’il
inspirait. On remarqua facilement
que le Divin sculpteur avait buriné,
sur le front de ce jeune homme, les
traits de la supériorité et ciselé tou-
te sa personne suivant les types qui
font les hommes de distinction, pro-
pres aux grandes choses. Le Frère
Tabaret était choisi, reccvait son
obédience et bientôt après s’embar-
quait pour l’Amérique en compagnie
de celui qui devenait son supérieur
religieux et ecclésiastique.

—o—

Par Mgr Duhamel

Révérend Père Tabarec.
Lorsque en vertu de J'indult du

Souverain Ponfite, j'ai reçu la mis-
sion de vous conférer le titre de
Docteur en Théologie Sacrée, avec
tous les droits, honneurs et devoirs
qu’il comporte, j'ai ressenti en mê-
me temps, dans mon coeur. les sen-
timents d'amour filial et les palpi-
tations d’une joie légitime. Et en ef-
fet, s’il m'a semblé très honorable
pour moi de tenir la place même
de Sa Sainteté le Pape Léon XIII
en cette occasion solennelle, ce ne
me fut pas une moindre joie que de
prévenir d’honneurs le Père qui, le
premier, m'a poussé et conduit vers
la science et la vertu, et par là mé-
me, glorifier toute la Congrégation
des Oblats de Marie Immaculée, et
exposer, comme il convient, aux
yeux de tous, l’Université du Collège
d'Ottawa.
De toutes les obligations du doc-

teur, la première est celle de la
science, de cette science, dis-je, qui
seule est vraiment digne de ce nom,
et qui, fondée à la fois sur les prin-
cipes de la raison et de la Révéla-
tion, ne s’écarte jamais de Ja vérité,
mais, au contraire, tend toujours de
plus en plus à la source pure du
vrai, c’est-à-dire à Celui de qui tous
les rayons de la vérités découlent
dans les choses, et, par un certain

 

“Le Divin Sculpteur avait buriné sur le front de ce
jeune hommeles traits de la supériorité et ciselé
toute sa personne suivant les types qui font les
hommes de distinction propres aux grandes cho-
ses”, dit Mgr Taché. Paroles éloquentes de
Mgr Duhamel, lorsqu’il remet au Père Tabaret
le titre de Docteur en Théologie.

réfléchissement, dans l'intelligence
des hommes, pour de là se déverser
dans leurs actions. Or. cette vrai
science, qui donc parmi tous ceux
qui habitent le Collège d'Ottawa ne
la pas admirée dans son supérieur
en y applaudissant fréquemment?
Pendant un grand nombre d'années.
appliqué sans trève à l'étude, vous
avez recherché avec soin “la sages-
se des anciens”; et, les yeux fixés
au ciel, regardant avec raison com-
me inutile toute doctrine qui ne se
propose pas Dieu pour fin, vous vous

êtes tourné vers Lui pour mieux
aimer. Je me rappelle encore, s’il

m'est permis d'évoquer mes souve-

nirs, l'admiration dont étaient épris
tous les élèves, chaque fois qu’ils en-
tendaient vous doctes leçons, et, de-
venu prêtre et évêque, je n'ai pas
changé de sentiment; bien au con-
traire, plus conscient des difficultés
inhérentes à l'acquisition du savoir.
j'ai apnrécié davantage la solidité
de votre doctrine et sa très grande
étendue. Et maintenant, s'il est vrai
que celui-là est parfait, qui, non
seulement connaît, mais fait passer
ses connaissances dans la pratique,
ne pourrais-je pas vous reconnaitre
tel, vous, qui par la force d'âme, l’in-
tégrité de vie et une piété constan-
te, Ges devenu pour tous un exem-
plairé?

Mais cette science et cette vertu
n'ont pas profité à vous seul. Il y a

peut-être 25 ans, au sein de la popu-
lation d'Ottawa. alors agitée par les
affaires du monde, et captivée par
toutes sortes de préoccupations, bien
peu firent attention au jeune Mis-
sionnaire qui arrivait: ils ignoraient
quels grands biens devaient leur ve-
nir par lui. Aujourd'hui, nous les
voyons, nous les touchons de la

main, dis-je, et après les années
de votre labeur assidu, nous avouons
notre incapacité pour rendre à Dieu
de dignes actions de grâces pour

ses dons. Autant il v a de prêtres
dans le diocèse. autant sont vos
fils, et ils se félicitent de vous ap-
peler leur père. Et si nous portons
nos regards au-delà de ces limites,
peut-être n'en rencontrerons-nous
pas un moindre nombre au coeur
desquels vous avez jeté la bonne se-

mence et que vous avez conduits a
maturité. Que serait-ce. maintenant,
si le temps me permettait de parler
de ces adolescents, que vous avez

préparés à conquérir les lauréats du
droit, de la médecine et des autres
branches universitaires? Par une
science admirable, et une prudence
plus admirable encore, ainsi qu'un

pilote expérimenté, vous les avez
tous conduits, par une voice droite,
chacun à son port. Et c’est pour-

quoi, je veux dire, empruntant les
paroles de l'Ecclésiastique: ‘“Bean-
coup loueront et louent votre sages-
se. et vous serez glorifié et vous
êtes glorifié dans Ia loi du Seigneur,
parce que vous avez été une lampe
ardente et lumineuse dans la mai-
son de Dieu.

Mais pourquoi m'attarder à dire
des choses que tous connaissent et
proclament? Pourquoi continuer à
éprouver votre humilité? J'ai dit. en
commençant. qu'il m'était agréable

d'honorer dans le fils, la Mère et
c'est bien délibéremment que je l'ai
dit. Personne ignore la grande tâ-
che que la Congrégation des Oblats
de Marie Immaculée a accomplie
dans toutes les régions du Canada:
soit dans les villes ou les camnagnes.
soit auprès des peuples civilisés ou
des indigènes, ses fils s'occupent du

soin des âmes et répandent la bon-
ne odeur de la vertu et du zèle;
tous le savent et l'admirent. Mais
ce qui n'est pas moins digne d’élo-
ges c'est cet amour sincère par le-
quel la Congrégation reste ferme-
ment attachée au Siège de Saint
Pierre, condamnant ce qu'il condam-
ne, approuvant ce qu’il approuve, et
ce zèle à répandre et. propager les
saines doctrines dans les séminaires,
dans la chaire de nos églises, en tous
lieux. Suivant fidèlement lexemple
de son Fondateur, à qui la France
est redevable en grande partie de
son retour d'ensemble aux saines
doctrines, et de son adhésion réité-
rée au-Siège de Rome, les Oblats de
Marie Immaculée, tous et chacun,
ont toujours ardemment travaillé

dans ce but. et c'est pourquoi, joyeu-
sement ils se croiront honorés dans
l'un des leurs par tous les catholi-
ques.
Mais, à nous entre tous, fidèles du

diocèse d'Ottawa, cet honneur est
précieux. En effet, jamais peut-être
plus qu'aujourd'hui, l'utilité du Col-
lège d'Ottawa n'a paru manifeste,

Est-ce que cette couronne d'élèves,
enrichie de cette autre phalange de

prêtres, de juristes,et d'hommes du
commerce, ne le manifeste pas? Est-

ce que l'Eglise et la Société civile ne
s'unissent pas pour remercier le di-
recteur de cet Institut, et en lui,
tous les professeurs? Est-ce que cet
honneur ne retombe pas en quelque
façon sur tous et sur l'Institut lui-
méme? Et c’est là pour moi une
cause de joie, alors que je n'ignore
pas l'éducation sérieuse qu’on donne
ici, et que je désire le faire connai-
tre à tous de tout mon pouvoir
Maintenant. Révérend Père, bien

que ne parlant pas de vous, c'est de
vous cependant que je parlais en
rappelant cet Institut que vous ai-
mez plus que vous-même, cette Con-
grégation que vous avez choisie pour
Mère. et ce Collège que votre coura-
ge invincible a édifié et conduit à son
perfectionnement. J'en arrive main-

tenant à cet honneur que vous n'a-
vez pas cherché. Recevez donc au
nom du Souverain Pontife, le prix

de cette science et de cette vertu,
mieux prouvées par vos oeuvres que
par mes paroles; jouissez-en, et fasse
le Ciel, pour le bien de mon diccé-
se et de ce Collège. que ce soit pour
de nombreuses, de très nombreuses
années.
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Le R. P. Joseph-Henrs Tabaret, 0. M. I,

en fondant l’Université d’Ottawa, a accompli une

grande oeuvre.

AUGUSTE LEMIEUX, C.R.
Ci-devant du Barreau de Montréal.)

AVOCAT
(Pour Québes et Ontario)

Agent en Procédure de la Cour Supréme,

de la Cour de l'Echiquier et de la Commission

des Chemins de fer parlementaires, Départementales, etc.

NOTAIRE PUBLIC

Adresse télégraphique‘ ‘“OTLEM, OTTAWA".

Edifice ‘‘Banque Can. Nationale

Téléphone: Queen 240.

18, rue Rideau

LE PERE PORTAIT SUR SON FRONT LESTRAITS LA SUPERIORITE |
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Le R. P. Joseph-Henri Tabaret,
0. M. 1, en fondant l’Université

d'Ottawa, a accompli unè grande
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Fromage Chateau

Confectionné par 4

THE CHATEAU CHEESE CO. LTD.
Ottawa, Canada.
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““Honneur d'la mémoire du R. P. Tabaret, 0. M. I,

fondateur ds I’Université d’Ottawa.”’
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“Honneur à la mémoire du
R. P. Tabaret, O. M. I, fondateur de

l’Université d'Ottawa.”

 

AGENTS DE CHANGE
BOURSE Fils

Bourses: Montréal et Toronto particuliers
DE Membres Montreal Curb Exchange.

Sh 7100—Hôtel Wind Hull ACTIONSNEW-YORK °°" ote! Windsor, Hull MINIERES
Bureau-chef: 128 Sparks, Ottawa.

Bureaux: Belleville, Brockville, Cornwall et Pembroke.
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   Hommage au BR. P. Joscph-Henrs Tabaret,

O. M. I., fondateur de l’Université d’Oitawa,

S. J. MAJOR, LTEE
EPICIERS EN GROS

126, rue York

    l’Université d'Ottawa a a

La Cie de

  

Le R. P. Joseph-Henri Tabarct, O. M. I, cn fondant

Trudel
128, rue Rideau

(2 portes & l'ouest d'Ogilvy.}

ccompli une grande oeuvre.

Quincaillerie

  200, boulevard St-Joseph, Hull  

Puisse l'illustre pédagogue dont on fête le centenaire,

bénir les progris de notre Université!

La Laiterie de Hull
Lait — (‘éme — Beurre

Urème a la Glace

ENCOURAGEONS UNE INDUSTRIL LOCALE

Tél: Sher, 4662  

      Téléphone : Rideau 364 OTTAWA M. S.-E. Dussault, gérant. "
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Hommage aus dévoués religieux qui ont consacré leur

vie à l’éducation de notre jeunesse ssudiante.

Dr W.S. Chartrand
DENTISTE

127, rue Rideau (autrefois Dentiste Pinard)

Le soir par appointement. Teétéphone : Rid. 3102.
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Hommaye à la grande Congrégation des Oblats dont le

KR. P. TABARET

Jul l'un des illustres membres!

THOMAS CHARLEBOIS

AVOCAT

CORNESPONDANT—-Cour Suprême du Canada

-——Cour d'Echiquier

—Ministère: Fédéraux

Chambre 503, Edifice Banque Nationale, 18, rue Rideau
‘Téléphone: Queen 1841
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Longue vie el .
prospérité à notre Université.

PROTEGEZ-VOUS
Assurance-Vie avec ou sans examen médical.

Assurance-Vie, enfants âgés de 10 ans.—Limite $5,000.00.

Assurance-Maladie.—Accident.

Assurance-Feu—Vol—Automobiles—Bris de Glace—Responsa-
bilité.

Assurance-l’atronale-—Carantie—Cautionnement, etc.

Profitez de mon service d'informations que je vous offre
gratuitement dans toutes les sphères d'assurance. Attention tou-
te particulière à vos problèmes, et vous serez sans inquiétude
si vous n’en conflez la solution,

Avant de placer votre prochaine commande pour une police,
permettez que mon expérience vous solt utile.

J.-A.-N. MERCIER
Courtier d'Assurances — Chambre No l — Edifice Banque

Nationale,

Téléphone: Queen 5699 — 18 rue Rideau, Ottawa.

Les plus puissantes compagnies au monde transigeant les dif-
férents genres d'assurances,

Spécialité: Collection de loyer et surveillance de propriété.

 

  
Cette superbe chapelle, au style byzantin fut la proie des flammes, dans l'incendie de l’Université en 1903.
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AUJOURD’HUI
---N’EST PAS TROP TOT!

I vous déménagez — soit de logis
ou de bureau — prière de nous

en informer aussi d’avance que possi-
ble. Nous désirons protéger votre
service quand nous déplaçons votre
téléphone.

Pouvez-vous nous aviser aujourd’hui?

THE BELL TELEPHONE CO.
OF CANADA

 

F, D. LAURIE,
Gérant  

PENSEES SUR L’ENSEIGNEMENT
  

grande Congrégation des

Oblats dont le R. P. Taburet

Jut l’un des illustres membres.

Capital Trust Corporation
LIMITÉE

Exécuteur Fiduciaire, ete.

Argent à prèter sur première hypothèque.

Achat d'hypothèques ou de balance de prix de vente.

Prêts aux institutions religieuses.

10, rue Metcalfe, Ottawa Tél: Queen 7451
E.-L. Parent, L.A., gérant du service français.

 

 

 

 

Vivent l'Université d'Ottawa

cf son glorieur fondateur!

La Laiterie Laurentian
LIMITÉE

“Le lait avec la crème dedaus’””

“Vous pouvez battre notre crème,

Mais vous ne pouvez pas battre notre lait”

17, rue York Téléphone: Rideau 7000  
 

 

“De plus en plus, se fait sentir,
en notre pays, la nécessité d’une
culture intellectuelle supérieure dans
le clergé. es problèmes, dont on ne
s'était guère soucié jusqu’à présent,
sont soulevés par des conditions so-
ciales et religieuses nouvelles, et se
posent très carrément dans l'opinion
publique. Il faut les résoudre. Si l'E-
glise ne le fait pas, ses ennemis s'en
chargeront. Ils ont déjà commencé
d'ailleurs, et il n'est pas malaisé de
constater dans le mouvement des
idées certaines orientations fausses
ou dangereuses,

“Certains catholiques n'hésitent
pas à affirmer que le clergé, de nos
jours n'a pas les mémes raisons
qu’autrefois de contrôler et de di-
riger l'enseignement de la jeunesse
et que l'on peut, sans inconvénient,
diminuer la part qu'il y prend. Or,
la vérité est que jamais, au Cana-
da, il ne fut plus nécessaire de don-
ner au clergé une emprise sérieuse,
efficace, sur les intelligences en
formation: jamais il ne fut plus né-
cessaire de lier solidement l'ensei-
gnement à la foi, l'école à la re-
ligion”.

“Il faut un clergé instruit qui soit
véritablement maître dans les scien-
ces où s'éclaire se nourrit et se
forme l'esprit humain.”
“Nous avons besoin d’un clergé qui

affirme sa supériorité dans le savoir
comme dans le dévouement, qui ne
se laisse devancer par personne dans
les divers domaines ou s'exerce l'ac-
tivité intellectuelle... Il est louable,
certes, de bâtir de belles églises: ce
sont les monuments de notre foi.
Mais il est plus louable encore de  

 
former un clergé d'élite, des prêtres

qui soient la lumière du monde; ce
sont les gardiens. et les défenseurs
de notre foi. L'argent qui sertà for-
mer ceux-ci est encore mieux em-
ployé que l'argent qui sert à bâtir
ceux-là".
(Mgr Roy, archevêque de Québec.)

* - e

“Il n’est pas nécessaire de réflé-
chir bien longuement pour se ren-

dre compte qu'avec la question uni-
versitaire c’est la question de notre
enseignement supérieur qui se pose,
et avec la question de notre ensei-
gnement supérieur celle de l'avenir

de notre jeunesse, de notre province
et de notre pays. L'en entend dire
de toutes parts qu’il est souveraine-
ment important de nous créer une
élite intellectuelle, et il est bien cer-
tain que si cette élite se forme et
se développe dans le sens de nos tra-

ditions, nous tenons en elle le moyen
de nous imposer du respect et à la

considération. Seulement cette élite,
c'est l’Université qui la discerne, Ia
prépare, lui donne les premiers élé-
ments de sa culture; et c’est ainsi
que nous sommes ramenés d’un mou-
vement direct à la question fonda-
mentale de l'Université, de son exis-
tence, de ses progrès, de son rayon-
nement dans l'accomplissement de
ses tâches essentielles.”

(Mgr Gauthier, de Montréal.)
v ° .

“Que les catholiques si charitables
devant l'aumône à faire compren-
nent mieux la nécessité de la charité
intellectuelle. Ils donneront des for-
tunes pour bâtir des cathédrales et
îls ne comprennent pas. en soutenant
mal ou insuffisamment les Univer-
sités et les Instituts catholiques. ils
ne comprennent pas qu'il importe au-

jourd'hui de bâtir des cerveaux, de
forger des mentalités aux idées jus-

tes et raisonnables.” Mgr Gibier, évê-
que de Versailles.

ee *

“L'Eglise porta, dès l'origine, aux
établissements universitaires le plus
profond intérêt. Elle veilla sur leur
berceau, quand elle ne leur donna
pas le jour. Elle les couvrit de sa
protection, les munit de pouvoirs et
de privilèges, consacra leurs statuts
et leurs diplôm:s, souvent mêmes les
subventionna de ses biens. C’est
qu'elle voyait dans les Universités
sorties de sa pensée, ou animées de
son esprit, ce qu'elles étaient vérita-
blement alors, ce qu’elles sont encore
aujourd'hui: des organes précieux de
sa doctrine, des instruments efficaces
de son action.” Mgr Paquet, de Qué-
bec,

® e ®

“Il est une oeuvre dans “votre pro-
vince du Canada” qui mérite toute
votre attention et votre sympathie:

c'est l'oeuvre de l’Université d'Otta-
wa qui a joué un si grand et si beau

rôle dans le passé et qui continuera
encore à le jouer dans l'avenir, nous
l'espérons. Elle mérite votre atten-
tion et votre sympathie pour plu-
sieurs motifs: parce qu'un grand
nombre des nôtres s’y dévouent, par-
ce qu’une oeuvre de ce genre entre

dans les fins importantes de notre
Congrégation. Pour ces motifs et bien
d'autres encore, vous devez estimer
votre Université, cncourager ceux qui

y travaillent, être prêts à y dépenser
votre vie.”

(R. P. Servule Dozois, Assistant-
Général de la Congrégation des O-
blats aux Scolastiques oblats d'Ot-
tawa.)

  

  
Tannerie 1704, rue Iberville

DAOUST, LALONDE & Cie. LIMITÉE
MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES

TANNEURS ET CORROYEURS

Bureau et Fabrique, 45 à 49, Carré Victoria Montréal  

 

   

Honneur à la mémoire du R. P. Tabaret, O. M. I,
fondateur de l’Université d’Ottawa.

Couvrez-vous

d’un Chapeau Calhoun

 

. . .et souriez

CALHOUN’S LIMITED
68, rue Sparks
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“L'Université est le cerveau d’une
nation. Si vous me passez, en la cor-
rigeant de tout positivisme, cette au-
dacieuse métaphore, je dirai qu'elle
est la cornue vivante dans laquelle
s'élaborent les pensées, les doctrines,
les systèmes et les orientations d’un
peuple, tout ce qui formera sa phy-
sionomie morale et sa personnalité
ethnique, tout ce qui constituera sa
puissance, non point née de la vio-
lence, celle d’une heure, non point
la puissance caduque faite de son or,
mais sa puissance formelle, humaine,
incorruptible. celle de l'esprit.

(R. Villeneuve, O.M.I1.)

“L'Eglise a le devoir de prêcher la
f£oi et les vérités morales ou méta-
physiques qui fondent ou couronnent

la révélation; elle a aussi le droit
d'enseigner toute vérité: il ne siérait
pas à la suréminence de sa dignité
d'emprunter fotcément à l’infidélité
ou à l'hérésie, fussent des théories
d'ordre naturel; elle a même le de-
voir d'honneur de tenir effective-
ment, haut et ferme. le sceptre de la
dictature intelectuelle, afin de se
manifester en toute évidence, aux
croyants et aux incroyants, comme
la plus brilante école de doctrine et
de sagesse. À Nos Seigneurs les évé-
ques, les premiers, incombent assu-
rément la tâche obligatoire de la
prédication des vérités nécessaires au
salut des âmes et de l'Eglise. Mais à
tout fidèle aussi, quel que soit le ca-
ractère qui le revête du Christ, et
particulièrement au prêtre, reviennent
le privilège d'exercer. s'ils en ont la

compétence, les nobles fonctions de
chercheur et de dispensateur du
vrai. Pour s'employer sans défec-

( suiteàla 13ième page)
    

 

Honneur à la mémoire du R. P. Tabawet, O. M. L,

fondateur de l’Université d’Ottewa. D

Marchand Electrical Company
INGENIEURS — ENTREPRENEURS

FOURNISSEURS

APPAREILS ELECTRIQUES

Immeuble de la Banque Nationale 18, rue Rideau

OTTAWA    
 
 

 

       
 

Duford Limitee
PEINTURES — VERNIS — PINCEAUX — VITRES — ETC. ETC.
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La situation heureuse et prospère du collège d’Ot-
tawa en l’année 1888. — La demande du Supé-
rieur général des Oblats et de Mer l’évêque d’Ot-
tawa, au Samt Siège. — Acceuil favorable.

 

L’APPROBATION
——

pour mémoire perpétuelle.
De même que dans tous les temps

le Siège apostolique, avec une ex-
tréme sollicitude, s'est appliqué à
maintenir l'intégrité de la fol et la
discipline des moeurs, de méme aus-
si, dans tous les temps, 1! a veillé
avec un soin jaloux à ce que des éta-
blissements spacieux fussent ouverts
à la jeunesse catholique, où celle-ci
pat venir s’instruire dans les scien-

ces, les lettres et les arts, et puiser
les principes d'une saine éducation,
intellectuelle et morale, pour le plus
grand bien de la société, au point de
vue de la vie privée ‘comme à celui
de la vie publique. Dans ce but il n’a
jamais omis, lorsqu'il l'a jugé néces-
saire, de contribuer par l'autorité de
sa parole et même par l'appui de ses
ressources, à la dignité, à la stabilité
et à la prospérité de ces mêmes éta-
blissements.

C'est pourquoi il Nous a été très
agréable d'apprendre que, dès lan
1848, un collège destiné à l’instruc-
tion de la jeunesse catholique avait

été fondé à Ottawa, ville célèbre de
la Puissance du Canada, par Mgr Jo-
seph-Eugène Guigues d'’illustre mé-
moire, prêtre de la Congrégation des
Oblats de Marie Immaculée, et pre-
mier évêque de cette ville; que ce
collège avait pris de jour en jour une
extension plus grande, soit par les
additions importantes faites à l'édi-
fice matériel, soit par 1a création
d'une bibliothèque, la formation de
plusieurs musées et l'acquisition de
divers instruments de physique, pro-
pres à faciliter tous les genres d’en-
seignement, soit enfin par le concours
et l’assiduité des élèves, que le mé-
rite et la réputation de l’établisse-
ment attiraient, même des contrées
lointaines; si bien que ce même col- }
lège, par un décret émané de la hau-
te Assemblée législative de la Puis-
sance du Canada en l’année 1866, a
été jugé digne, et à bon droit, de re-
cevoir le titre d'Université civile des
études, et de jouir de tous les pri-
vilèges dont jouissent, en vertu du
pouvoir séculier, les Universités de
ce genre.

Telte était Ja situation heureuse
et prospère du collège d'Ottawa
quand, en l'année 1888, le Supérieur
général de la Congrégation des
Oblats de Marie Immaculée, les doc-
teurs attitrés du collège, ainsi que
l'archevêque d'Ottawa dans ses let-
tres, adressèrent leurs suppliques au
Saint-Siège, demandant instamment
que le dit collège d'Ottawa, recom-
mandable à tant de titres, fût inves-
ti de la qualité et des droits d’Uni-
versité catholique, selon la coutume
ot par l'institution du Siège aposto-
que.
Nous avons cru devoir accueillir

favorablement ces demandes. Nous
avons en effet de quel merveilleux
* propos sera une Université de for-
‘es études dans la très noble ville
d'Ottawe, qui se glorifie déjà de
son siège archiépiscopal et de son
varlement; qui, par sa position géo-
rraphique, occupe une situation cen-
‘rale entre les autres cités canadien-
nes et devient comme le rendez-vous
de leurs relations mutuelles; qui en-
fin reçoit un splendide accroisse-
ment d'importance de la présence
de ces hommes d'élite qui siègent
dans les conseils du Pouvoir et qui
tiennent en mains le gouvernement
des affaires publiques. Nous savons
aussi avec quel zèle nos chers fils,
les membres de 1a Congrégation des
Oblats de Marie Immaculée, depuis
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l'année 1848, se sont voués à la for-
mation de la jeunesse dans les bon-
nes doctrines, se dépensant de plein
gré et de grand coeur, donnant leurs
soins et leur argent pour le main-
tien et le développement de cette
oeuvre salutaire. Nous savons com-
bien les Supérieurs ont toujours. eu

à coeur, ainsi qu’il convient, d'en-
tretenir et d’accroitre chez leurs su-
jets de respect qui est dû au Siège
apostolique et aux évêques. Nous sa-
vons qu’ils ont confié les fonctions
de l’enseignement dans le coliège
d'Ottawa à des sujets distingués de
leur Congrégation, dont plusieurs
ont reçu les palmes de la doctrine
dans cette ville de Rome, à l’Univer-
sité grégorienne, dirigée par 1a So-
ciété de Jésus. Nous savons, enfin,
qu’ils veillent à ce que l’enseigne-

ment philosophique et théologique
soit donné d'après la doctrine de
saint Thomas d'Aquin; et‘ c'est un

fait notoire que de la docte école
d'Ottawa sont sortis de nombreux et
brillants élèves qui ont porté au loin
l'estime et la bonne renommée de
leurs professeurs.

Nous donc, après avoir mûrement
pesé toutes ces choses, nous rendant
volontiers aux voeux qui nous ont
été simultanément exprimés par no-
tre vénérable Frère Joseph Duna-
mel, archevêque d'Ottawa, par le
Supérieur général et plusieurs mem-
bres de la Congrégation des Oblats
de Marie Immaculée, enfin par plu-
sieurs personnages illustres de la
cité d'Ottawa: en vertu des présen-
tes, pour la plus grande gloire de
Dieu et l’accroissement de la religion
catholique, à l'honneur et à l'avan-
tage de la Puissance du Canada, par

Q FEVRIER
 

 

    
Le R. P. Uldéric ROBERT, O.M.L,
recteur actuel de l’Université d’Ot-
tawa.

 

institution canonique, nous élevons
au rang d'université catholique des
Etudes, le collège d’Ottawa, fondé
par la Congrégation des Obilats de

Marie Immaculée pour l’instruction
de la jeunesse: collège dont le gou-
vernement est confié, ainsi que l'en-
seignement, aux prêtres de cette mê-
me Congrégation, sous l'autorité de
ce Saint-Siège et de I'Archevéque du
lieu. Nous accordons à cette même
Université le droit de conférer les
palmes du magistère et les autres
srades académiques dans toutes les
branches de l’enseignement, confor-
mément aux lois et aux statuts en
usage dans les Universités.

Mais comme i] importe beaucoup
pour la prospérité et la gloire d'une
institution universitaire, qu’elle soit
prudemment entourée de lois sages
et appropriées à sa fin, au moyen
desquelles il sera pourvu selon les
exigences diverses à son gouverne-

ment Nous voulons et ordonnons que
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les statuts et les lois de cette Uni-
versité soient présentés’ à ce Siège
apostolique dans le plus bref délai,
afin que celui-ci puisse, après mûr
examen, les revétir de la force de
son autorité. Nous voulons, en outre,
que notre vénérableFrère: l'arche-
vêque d'Ottawa, et ceux qui. après
lui, occuperont le siège arehiépisco-
pal de cette ville, exercent les fonc-
tions’de Chancelier apostolique; que
le même Archevêque, ses successeurs
et aussi les Evèques des provinces
d'Ottawa et de Toronto qui agré-
geront à la dite Université, des sé-
minaires, des collèges et autres éta-
blisements de ce genre, veillent à ce
que la bonne et saine doctrine soit
toujours conservée intacte dans cet-
te Université. Enfin nous donnons
pouvoir à la dite Université de re-
cevoir, à l’instar de l'Université de
Québec, les étudiants des séminaires,
collèges et autres établissement fon-
dés dans les provinces ecclésiastiques
d'Ottawa et de Teronto, au nombre
de ses élèves, et de leur accorder les
mêmes faveurs qu'à ceux du collège
d'Ottawa.

Ainsi Nous voulons et statuons.
C'est pourquoi Nous décrétons, en
outre, que Nos présentes letires soni
et demeurent immuables. valides et
efficaces; qu'elles ont dès ce jour,
et auront a l'avenir leurs effets
pleins et entiers: qu’en tout et pour
tout ce qu’elles renferment, elles
constisuent un titre irrécusabie en
faveur de ceux que cela concerne ou
concernera dans la suite; quainsi
devront juger et définir auioritaire-
ment dans la matière les juges ordi-
naires et délégués, les auditeurs du
sacré palais. les nonces du Siège
apostolique, les cardinaux de l’Egli-
se romaine, fussent-ils légats “a la-
tere”, toute faculté de juger et d'in-

terpréter autrement leur étant en-
levée à tous et à chacun; que nul et
de nul effet sera tout ce qui. par
une autorité quelconque, sciemment
ou insciemment, pourrait être tenté
dans un sens opposé, nonobstant tou-
tes décisions ou résolutions contrai-
res, quelles quelles soient. même cel-

les qui exigeraient une mention ex-
presse ou seraient dignes de faire

exception.

Donné à Rome, près de saint Pier-
re. sous l'anneau du Pêcheur. le cin-

quième jour de février l'an 1889, de
notre pontificat le onzième.

pres

MESSINES
2222

16 mars 1928.
mars, M. et Mme

ont eu la

enfunt aimé

T.undi le 12

Alexandre Saumure fils,
douleur de perdre leur
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A gauche: le R. P. Alexandre Lajeunesse, O.M.L,
R. P. Nicolas Nillès, O.M.1.; à droite: ie R. P. Alphonse Nolin, O.M.1.
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vice- recteur actuel de l'Université d'Otiawa; au centre: le

Josepli- Alexandre, âgé de 3 ans et
2 mois, qui a succombd a une pneu-
monoie. l.es funérailles eurent leu

le 7 mars. Les porteurs étaient ses

quatre frères René, Edouard, Aldéric
et Aldège. Il laisse pour le pleurer

son père et sa mère, H. Alexandre

saumure fils, & frères et quatre
soeurs: lené, Edouard, Altéric, Al-
dége, Armand, Léo, Soeur Joseph

Alexandre au couvent du Sacré-Coeur
à Ottawa, Florence, Alice, Léa.

VILLE-MARIE, QUE.
—=a

17 MARS 1928

 

DECES: —

Le 8 courant. aprés quelques jours

seulement de maladie (méningite).

est décédé le reune David Trépanier,
ägv de 11 ans, fils de M. et Mme Jo-

seph Trépanter, de cette paroisse.

Lui survivent: Son père et sa mère,

M. el! Mme J. Trépanier, quatre
soeurs, Mme Arthur Pellerin, (Rose).

Guigues; Mmes Victor Gauthier
fAlphonsiner,  Lorrainville: Milles

 

A un ee
A

Antoinette et Blan:he; trois frères,
Joseph, Gérard, Elie.
Le service fut chanté par le R. P.

Lambert. en notre église, le 9 mars.
Les porteurs furent: MM. Jean et
Georges Gironne, Arthur et Antoine
Girard. Sympathies à la famille en
euil.

BAPTEMES:—

Février, 27. —  Marie-Piervette-
Pauline, enfant de M. et Mme Emi-
le Tapp. Parrain et marraine, M. et
Mme Joseph Brunet.

5 Mars. — Marie-Berthe-Régina,
fille de M. et Mme Elie Beaudry.
Parrain et marraine, M. et Mme Hen-
ri Paré. .

9Mars. — Marie-Françoise-Hu-
guette, enfant de M. et Mme Maurice
Lavigne. Parrain et marraine, M. et

Mme Georges St-Martin, oncle -t tan-
te de l'enfant.

Mars 11. — Marie-Lucienne, fille
de M. et Mme John England. Par-
rain et marraîne M. et Mme Francis
Gagné.

 
 

GEORGE

151, rue Rideau.

(Successeur a Quellette et Bourne)

ARTICLES SPORTIFS, PATINS, BOTTINES,
JOUETS, BICYCLETTES ET ACCESSOIRES

DE BICYCLETTES — Gros et détail.

Affilage de patins et réparations de bicyclettes
une spécialité.

Si Téléphone: R. 753

BOURNE

 

 
 

 
      

 

Pritchard-Andrews Co. of Ottawa
Limited

264, RUE SPARKS

OUVRAGES DE GRAVURES EN GENERAL

Cuivrerie d'église de tous genres

Numéros de bancs d'église, Timbres, Sceaux, ete.
Etabli depuis plus de 50 ans.

  
 

 
 

A. ALLARD. gérant. 

LA PLUS GRANDE VALEUR AU MONDE

 

41,195.00 EQUIPE
Termes faciles

 

Lesaré Automobile & Supply Co., Limited
245, rue Queen, Ottawa

HUDSON

LORNE MeCOY. gérant des ventes.

ESSEX     

iN

     i vo
m
u
t
M
i
n
e

sa
m
a
s
©

L
A
t
a

c
e
p
o
m
n



u
m
.

A
D
T
d
T
W
U

S
a

h
b

a.
v
e

“L
un
€
a
m

-
A
e
s
t
e

e
e

a
u
y

o
t

»
“
o
y
.

  

 PAGES EVANGELIQUES  

Hommage a la
grande Congrégation

des Oblats dont le

R, P. Tabaret fut l’un

des illustres membres.

ADRIEN LABELLE
BOUCHER

47, rue Laval

Sh. 2708

38, rue Saint-Laurent

Sher. 4059

MORT A CELUI-CI!

Pilate se croyait déchargé de
I'importun fardeau que ses adver-
saires voulaient lui mettre sur ‘les
épaules. Mais quand il vit revenir
Jésus drapé dans ce manteau blanc
et royal, il comprit qu’il fallait se
décider coûte que coûte. Tout J'in-
clinait à refuser aux- Juifs le vie
qu’ils lui demandaient. Peut-être,
tandis qu'on traînait Jésus chez le
tétrarque, avait-il interrogé quel-
qu'un de sa suite sur le compte du
prétendu roi et les réponses obte-
nues l'avaient-elles confirmé dang
son dessein. Rien dans les discours
de Jésus ne pouvait éveiller ses
soupçons; bien des choses y étaient
de nature à lui plaire — ou du
moins à lui sembler avantageuses
pour l’autorité de .Rome.

 
 Jésus enseignait l'amour des en-
 
 

LEON COUTURE, B. A. LL. B.
AVOCAT

(Ex-élève de l’Université)

163, rue Principale — Hull

 

nemis et les Romains, en Judée,
étaient traités en ennemis; il disait:
heureux les pauvres: il exhortait
done à la résignation, une à la ré-
volte; il conseillait de rendre à Cé-
sar cequi est a César, c’est-à-dire
de payer’le tribut à l'empereur;1!
était contraire au formalisme pha-
‘isaïque qui rendait si é&pineuses
23 relations des Romains avec leurs
sujets; il ne respectait pas Je sab-
bat; il mangeait avec les publicains
et les gentils; il annonçait enfin
gile son règne n’était point de ce
monde, mais d’un monde’ à ce point
reculé et métaphysique qu’il ne pou-
vait vraiment mettre en péril Ti-
“bère et ses successeurs. Pilate, s'il
en connut tant, dut se dire à part
lui, avec cette superficialité de tous
les sceptiques, surtout de ceux qui
se croient politiques fins, qu’il se-
rait excellent pour lui et pour Ro-
me, que beaucoup de Juifs suivis-
sent Jésus, plutôt que de se prépa-
rer à la révolte dans Tes concilia-
bules des Zélateurs.

Il est donc résolu à sauver Jésus,
mais à son indulgence il veut une
pointe de sarcasme, une intention
d’offense contre ces chefs des preé-
tres qui par trois fois se sont sous- 

levés contre lui et qui maintenant 
 

COURTOIS FRERES
ASSURANCES

L. EUG. COURTOIS JOSEPH COURTOIS

Téléphone : Cherrier 3195
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I'importunent pour faire de lui leur
bourreau. Et jusqu’à la fin, il fein-
dra de tenir Jésus pour le roi des
Juifs. Le voila, votre roi, le roi
que vous méritez, peuple perfide et
misérable. Un charpentier de vil-
lage, un vagabond, un mendiant, un
fou qui rêve d’un royaume en do-
hors de la terre et traîne à sa ’sui-
te quelques dizaines de pêcheurs,
de paysans, de femmes. Voyez à
quel état fl! était réduit, voyez. à
quoi vous l’avez réduit. Et pour-
quoi. le tuer? Gardez-le: vous êtas
le digne peuple de ce roi. Je ferai
comme vous, je me distrairai un
instant à le tourmenter et je le ren-
verrai d’ici.

Et, ayant fait reconduire Jésus
dehors, il parut sur la porte et dit.
aux chefs des prêtres et aux autres
qui- se pressaient, la face tendue,
pour-ouirenfin la sentence:
——Vous m'avez présenté cet hom-

me comme un.fauteur de révoite;
et -après l'avoir examiné en -voire
présence, je n’ai trouvé en lui au-
cun des’ crimes que vous lui impu-

tez. Hérode non plus, ‘puisqu’il l’a
renvoyé à nous. Il n’a donc rien
fait qui‘ mérite;la; mort. Je lui in- 

fligerai un châtfment, puis je le li- 
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bérerai. -
. Ce n'était point là la réponse
qu'attendait l’impatiénte et tumul-
tueuse . cafiaille. Un cri bestial sor-
tit soudain- des bouches grand’ou-
vertes:

—Mort a celui-ci.
Trop légère peine seraient les

coups pour ce dangereux ennemi du
Dieu des Armées et du Dieu Négo-
ce. Les tuteurs du Temple veulent
bien autre chose. Ils sont venus
demander du sang, non pas des grâ-
ces.
—Mort à celui-ci! hurlaient Ha-

nan et Caïphe et avec eux sifilaient
les vipères pharisiennes, criafent
les marchands du bétail sacré, les
changeurs des monnaies sacrées, les
Aniers et les porteurs de caravanes.
—Mort à celui-ci! reprenaient les

scribles drapés dans leurs capes
théologales, les vendeurs, les buve-
tiers de la cité haute, les lévites,
les serviteurs du Temple, les com-

mis des usuriers, les galopins des
prêtres, toute une marmaille servile
assemblée devant le prétoire.
A peine le tumulte se fut un peu

calmé, Pilate demanda:
—Qus ferai-je donc de Jésus qu'èn

appelle Christ?
Et tous répondirent:   
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JESUS ET PILATE
Par Giovanni Papini

  

—Qu'’il soit erucifié:
Mais le procurateur résiste:
—Qu’'a-t-11 donc fait de mal?
Et les autres de crier plus fort:

u'il soit crucifié: Qu'il soit cru-
cifiés ;

. Jésus pâle et serein dans la blan-
ceur du manteau dérisoire regarde
doucement la foule qui veut lui don-
ner ès qu'il a demandé dans son
coeur depuis si longtemps. Il meurt
pour eux, avec la divine espérance
deles sauver eux aussi par sa mort
et ils- hurlent vers lui. comme s'il
voulait fuir le destin accepté. Ses
amis- sont absents, ils se cachent.
Tout son peuple veut clouey sa

chair. et: seul un étranger, un Ro-
main, un: idolâtre, défend sa vie.
Pourquoi ‘n’a-t-il pas pitié lui aussi
et ne le-consigne-t-il pas aux bour-
reaux? Ne voit-il pas que sa fausse
compassion ne sert qu’à rendre l'a-
-Bonie plus longue et plus amère?
Jésus -aima: il est juste qu'il soit
haf; il ressuscita les morts: 1 est
juste qu’il soit tué; Il veut sauver:

est juste que tous veuillent le
«Perdre; il est innocent: il est juste
qu'il soit sacrifié aux coupables.
Mais 1'obstiné Pilate ne se rend

pas aux hurlements de la multitude
non plus qu’a la muette supplication
de Jésus. II veut le sauver à tout
prix. II ne veut pas céder cette fois
encore à ces crasseux enférocés. Il
n‘a pas pu reporter sur Antipas la
déplaisante responsabilité d’une con-
damnation capitale; 1l ne réussit pas

eux à persuader ce peuple de
tigres et de mulets de l’innocence de
son misérable Roi. Ils veulent voir
du sang; ils veulent jouir en ce

.jour de fête du spectacle d’une cruci-
ftxion. Je rassasierai lour désir en
leur donnant la carcasse d'un homi-

cide au leu du corps d'un innocent.

BAR RABBAN
—Je vous le dis, je ne trouve en

lai aucune faute. Mais c'est la coutu-
me que je vous délivre quelqu’un
pour la Pâque. Qui voulez-vous que
je vous délivre, Barabbas ou Jésus
appelé Christ?
Le peuple, pris à l’improviste, ne

savait que répondre. Jusqu’alors, un

seul nom, une seule victime, un seul
supplice demandé; tout était limpi-
de comme ce ciel matinal de mi-
evril. Et voilà que le païen, pour
sauver. en dépit de nous cet inven-
teur de scandales, met en avant un
autre nom et embrouille tout. Il

. voulait pâtonner le coupable au lieu
de le crucitier; il nous offre main-
tenantun autre criminel au lieu de
celui que nous réclamons. Par bon-
heur, anciens, scribes et prêtres
étaient toujours là, disposés à ne
pas laisser fuir Jésus: le temps d’un
éclair et ils soufflèrent au peuple ce
qu'il fallait dire. Aussi, quand Pilate
demande une seconde fois:
—Qui des deux voulez-vous que je

yous. délivre? tous d’une seule voix

répondirent: “Délivre  Barahbas!
Mort a celui-cit”
L'homme que le Romain. offrait

comme sang de rachat aux amateurs

de érucifixion n’était pas un gredin
quelconque. La tradition vulgaire
nous le montre comme un brigand

de -grand’routes, un criminel de
métier. Mais son surnom de Bar
Rabban qui veut dire Fils de Rab,
opu'plutôt Disciple du Maitre, car les
6137e8 des rabbins étaient aussi ap-
pelés leurs fils, nous avertit qu’il

appartenait — par naissance ou édu-
cation — à la caste des docteurs de
la Lof. Marc et Luc disent expres-
sémént qu'il était accusé d'avoir
commis un homicide au cours d’une
émeute, donc un assassinat politi-
que.-Barabbas, élevé aux écoles des
scribes, dans le regret du royaume
et ‘dans la haine des dominateurs,
était ‘probablement un Zélote captu-
ré pendaüt une de ces séditions
manquées, si nombreuses ces an-
nées-là. Etait-il donc possible que la
coterie sadducéenne et pharisienne
qui partageait au fond les senti-
ments des Zélotes, même si elle les
cachait par politique ou par pusilla-
nimité, les oubliait, se contentat de
ce marché absurde?
Barabbas, bien que meurtrier, par-

ce que meurtrier, était un patrio-
te, un. martyr, un persécuté; Jésus
au contraire, s’il n’avait tué person-
ne, voulait accomplir quelque -:hose
de plus pernicieux qu’un homicide:
renverser la Thorah, ruiner le Tem-
ple.

—Délivre Barabbas! Mort a celui-
ci!
: Ponce Pilate n'a pu, cette fois en-
core, ni sauver ni se sauver. Il de-
vait avoir compris déjà que les
chefs des Juifs ne laisseraient pas
échapper cette chair où ils avaient
mis la marque de leurs dents. Ils en
avaient besoin, ce jour-là, comme
d'air et de pain. Elle seule pouvait

- les rassäsier. Ils n'auraient pu man-
ger avant d'avoir vu ce Messie bâ-
tard fixé par quatre clous sur deux
planches,
Ponce Pilate est lâche. Il a peur

de commettre une injustice; il a
‘peur. de donner satisfaction à ses
ennemis; mais, en même temps, il

dus DROITOTTAWA LUNDI 139 MARS lvio
n'ose pas mettre Jésus en sûreté, 1l
v'ose pas fai:e disperser par ses
soldats cette troupe arrogante et
criarde, il n'ose pas imposer par us
Acte énergique de commandement
que l'innocent soit délivré et non
l'assassin. Un Romain vrai, un Ro
main de la vieille et bonne race au-
rait contenté aussitôt les postulants
pour ne pas gaspiller même une mi-
nute à défendre un obscur halluci-
né; ou bien il aurait décrété dès le
principe que l'homme était inno-
cent et sous la protection auguste de
l’Empire.

Pilate, à force de stratagèmes, de
renvois, d’interrogatoires indolents,
de moyens termes et de demi-mesu-
res, d’incertitudes, de résolutions ma-
ladroites et rétractées, se trouve en-
traîné où il aurait voulu éviter de
choir, Il n’avait pas tranché aussitôt
le débat par un ouf ou non, et cela
avait accru l’insolence des chefs et
l'agitation du peuple. Il n’a plus que
deux routes à suivre: ou céder hon-
teusement après tant de détours et
de résistance, ou courir le risque
de susciter un tumulte qui peut
devenir, en ces jours où Jérusalem
donne asile à un tiers de la Judée
un grave soulèvement.
Etourdi par les cris de la foule

et par le flot de ses pusillanimes
pensées, il ne sait que demander
encore conseil à ceux qu'il devrait
et voudrait commander.
—Que dois-je donc faire de Jé-

cus appelé Christ?

—Crucifie-le! Qu’'il soit crucifié'
—Mais il n’a rien fait de mal.

—Cruicifie-le! Crucifie-le!
Qu’en sait-il, cet odieux étranger,

si Jésus a ou non fait du mal? Se-
lon notre foi, c’est un imposteur, un
blasphémateur, un ennemi du peu-

ple, et il doit mourir. N’eût-il rien
fati, il doit mourir, car ces paroles
sont dangereuses plus qu‘aucune scé-
lératesse.

—Crucifie--le! Crucifie-le!
—Prenez-le, vous, crie Pilate et

crucifiez-le, car Je ne trouve en
lui aucune faute.

—Nous avons une loi et, selon
cette loi, il doit mourir parce qu'il
s'est fait Fils de Dieu.
Le silence de Jésus domine le va-

carme bestial. Ils combattent pour

son corps et lui semble à peine le
voir. Il sait depuis le commence-
ment des temps que gon destin est
fixé et que ce jour est le sien. La

lutte est trop inégalet D’un côté un
Gentil qui I'ignore et ne peut le com-

prendre, qui le défend non par amour

mais par vengeance, non pas d'un

franc visage mais par chicanes et par

ruses, qui redoute p'us une révolte

qu’une injustice, qui s'’obstine par
point d'honneur et non par la certi-

tude d'épargner l'innocence. De l’au-

tre un clergé menacé, une bour-

geoisie fustigée, une plèbe, comme

toutes les plèbes, que l’on peut ame-
ner au pire. L'issue set facile à pré
dire.

Mais Ponce Pilate ne laisse pas
la partie. Il rendra Barabbas à ses
complices sans abandonner Jésus.
Il revient à sa première idée: lui
infliger un châtiment. Peut-être

quand #s verront les traces livides

des coups se contenteront-ils de cet

acompte de supplice et laisseront-ils
on paix l’Innocent qui regarde avec

une égale pitié le vil pasteur et le
troupeau rétif?
Le Procurateur a dit qu'il ne trou-

vait en lui aucune faute et pour-
tant il lui infligera les verges. Cette

contradiction, cette demi-injustice,
ce compromis est dans le style de
Pilate, mais cette nouvelle tentative
ne sera qu’un nouvel échec, une hon-

te de plus avant la défaite finale.
Les Juifs s'égosillent encore: Qu'il

soit crucifié?
Mais 1! rentre au prétoire et li-

vre Jésus pour qu'il soit fustigé,
aux soldats romains.

COURONNEMENT D'UN ROI
Les soudards mercenaires, qui.

dans les provinces, étaient le gros

des légions, n’attendaient que ce-

la. Jusqu'ici les gardes du prétoire

avaient dû assister, muets et im-
mobiles, à ce mystérieux débat co-
lonial dont iis ne retenaient qu’une

seule chose: leur chef n’y faisait
pas la meilleure figure. Un instant.
ils s'étaient diveriis aux grimaces
et aux gesticulations des Juifs, puis
ils s'étaient aperçus que le Procu-
rateur, embarrassé et assombri, se dé-
battait vainement au milieu de cette
fourmilière. Ils le regardaient comme
des chiens regardent le chasseur ma-
ladroit qui va de droite et de gauche
sans se décider à tirer, bien que le
gibier soit tout proche.

Maintenant, enfin, on faisait quel-
que chose. Le plaisir commençait
pour eux aussi. Bâtonner les renis
d’un juif détesté des Juifs eux-mê-

mes, c'était un jeu sans danger et

sans trop de fatigue. Juste de quoi se

dégourdir les mains, s'étirer les mus-

cles engourdis par le froid matinal.

Toute la compagnie étant appelée
dans la cour, on ôta à Jésus le man-
teau blanc royal, don d’Hérode —
et première dépouille — et ensuite
ses autres vêtements. Les licteurs
choisirent les verges (que se
disputèrent les plus robustes, sachant
flageller avec de beaux gestes vi-
goureux et suivant les règles de
l’art.

Jésus, à demi nu, lié à un- colon-
ne pour qu'aucun mouvement ne
puisse atténuer la force des coups,
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priait en silence le Père pour ces
soldats qui suent à le frapper. N’a-
t-il pas dit: “Aimez ceux qui vous
haïssent: faites le bien à qui vous
persécute; tendex 1a joue droite?Il
ne peut, en ce moment, récompenser
ses bourreaux qu’en priant Dieu de
leur accorder le pardon. Ils sont pri-
sonniers et obéissent comme lui-mô-
me et ils ignorent qui est celui qu’ils
flagellent avec cette innocente allé-
gresse; eux-mêmes furent flagellés
parfois pour avoir manqué à la dis-
cipline et ils ne trouvent rien de
singulier à ce que le Procurateur, un
chef romain, fasse châtier ainsi ce
délinquant de race inférieure et su-
jette.

Frappez dur, légionnaires. Ce sang
qui commence à couler des plaies
est versé pour vous aussi. C'est le
premier sang que les hommes pren-
nent au Fils de l'Homme. A la Cène,
son sang avait l'apparence du vin:
au mont des Oliviers. Il coulait avec
la sueur et provenait d’une torture
toute spirituelle et interne. Aujour-

d'hui, enfin, ce sont des mains d'hom-
mes yui font sortir ce sang des
veines du Christ; mains noueuses de
soldats au service des puissants et
des riches, mains qui donnent le
fouet et vont planter les clous. Cette
échine livide, gonflée. sanglante. est
prête à-adhérer au bois: écorché, el-
le sera plus douloureuse cuand on

l’étendra sur la poutre mal dégrossie.

Maintenant, vous pouvez vous inter-

rompre: le portique du lâche étran-
ger est baïgné de sang. L'ostiaire
aujourd'hui lavera ces taches, mais

elles refleuriront toujours sur les
blanches mains, même lavées, de
Ponce Pilate.

Les coups prescrits ont été ad-

mizistrés selon la règle, mais les
‘égionnaires sont en appétit et ne
veulent pas lâcher si tôt leur vic-
time. Ils n’avaient fait qu’exécuter

un ordre; ils veulent satisfaire leur
caprice. Celui-ci, à en croire les hur-
leurs de la place, se prétend Roi.
Accordons-le-lui et, du même coup,
nous exciteront la rage de ceux qui
contestent sa Royauté.

Un soidat ôte son manteau Ccar-
late — la chlamyde de pourpre des

“Égionnaires — et la jette sur les
(paules rouges de sang; un autre

avise le fagot d'’épines sèches qui

allumera ce soir le brasier du corps

de garde, il en tresse deux rameaux

en couronne et en ceint le front de

Jésus. Un troisième lui met de for-

ce un roseau dans la main droit. Un

a un ils s'ageriouillent devant lui

par une dérision grossière et crient:
—Salut, 8 roi des Juifs!
Mais tous ne se contentent pas du

burlesque hommage. L’un allonge
ur soufflet sur cette joue où la mar-
que est visible encore qu’y laissèrent

les doigts des serviteurs de Caïphe;
un autre lu: crache aux yeux; un au-
tre, plus ingénieux, lui arrache des
mains le roseau et lui en donne des
coups sur la tête si bien que les épi-

nes s’incrustent - utour du front et y
de:sinent un tortil de perles rouges.

Ils n’étajent pas au bout peut-
étre de leurs plaisantes inventions,
mais le Procurateur, accouru ,au
joyeux tumulle, o-donna de recon-
duire dehors le Roi bâtonné. Les lé-
gionnaires avaient servf

‘

par leur
mascarade, l’intention särcastique de
leur chef: Pilate sourit, prit Jésus
par la main, le mena à la terrasse
d’allée du prétoire et, le montrant à
la foule des Juifs, cria:
—Ecce Homo!

ABLUIT MANUS
—Ecce Homo!
Et, retournant le Christ, il mon-

tre ses épaules à la foule hurlante,
pour que tous voient les marques H-
vices des verges et lés traces san-
guinolentes. Il semble dire:
—Contemplez-le, votre roi, le seul

roi que vous méritiez, dans sa vraie
majesté, accommodé comme il con-
vient! Sa couronne est d’épines; son
manteau de pourpre est la chlamyde
d'un mercenaire; son sceptre est un
roseau. Dignes attributs de ce roi de
carnaval, injustement renié par le
peuple ignoble que vous êtes! Avez-
vous soif de son sang? Le voici.
Voyez comme 1] se fige autour des
plaies, comme il tombe goutte à gout-
te de la couronne d’épines. Un pau-
vre sang pour votre soif, mais il
doit vous suffire, car il est innocent,
et vous me devez cette grâce de l'a-
voir fait couler pour vous satisfaire.
Maintenant, allez-vous-en; vos cla-
meurs m'ont assourdt.
Mais ni ces propos ni ce spectacle

n'apaisdrent les Juifs. T1 fallait bien
autre chose qu’une flagellation et

qu’une mascarade pour les faire par-

tir en paix! Pilate croyait se jouer
d'eux, mais il allait bien voir que

“> n’était pas l’heure des plaisante-
ries. À vouloir les contrarier, il s’é-
tait brisé deux fois: et il s’y casse-
raît encor” la tête. Quelques traces
de sang et une farce de soidats ne
suffisent pas pour punir comme jl

(suite à la 19ième page)
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le mérite l'ennemi de Dieu. Il ne

manque pas d'arbres en Judée, ni

d- clous. Et les voix enrouées répè-

tent en choeur:
—Qu'il soit crucitié!
Pilate s'apercgoit trop tard qu'il

s'est engagé dans une affaire dont il

ne sortira pas. Toutes ses décisions
sont contredites avec une obstina-
tion qu’il n’a pas su prévoir. Une

dernière inspiration lui a dicté la
grande parole:
—Ecce Homo!
Mais lui-même ne sait pas tout le

sens d'une proclamation qui le dé-

passe. Il ne voit pas qu’il a trouvé
cette vérité qu'il cherchait. Une
moitié de la vérité, plus profonde
pourtant que tous les enseignements

des philosophes de Rome ou de la
Grèce. Il ne saurait dire pourquoi

Jésus est vraiment l'Homme, le sym-
bole de toute l’humanité douloureuse
et humiliée, trahie par ses chefs,

trompée par ses maîtres, crucifiée

chaque jour par les rois qui dévorent

lenrs sujets, par les riches qui font
pleurer les pauvres, par les dévots

qui pensent à leur ventre plus qu’à

Dieu. Jésus est l’homme de douleur
annoncé par Isaïe, l'homme de misère
que tous repoussent et que tous fe-

ront mourir: il est, enfin, le Fils
unique du Dieu unique, qui a pris
figure d’homme et qui un jour re-

descendra sur la terre dans la gloi-
re de la puissance et du nouveau

soleil, dans l'éclat des trompettes
ressuscitantes. Mais aujourd'hui, aux
yeux de ses ennemis, il n’est qu’un
homme misérable, un homme de
rien, chair pour les verges et pour

tes clous, un homme et non l’Hom-
me, un mortel et non pas Dieu.
Qu'attend Pilate, avec ses discours

sibyllins, pour le remettre au bour-
reau? .

Pourtant Pilate ne cède pas enco-

re. En présence de cet homme silen-
cieux, le Romain sent grandir en
lui un effroi qu’il n'a jamais éprou-

vé. Quel est done celui-ci dont tout
un peuple veut la mort et qu’il ne
peut, lui, ni sauver ni laisser mou-

r:.?> Il se tourne une dernière fois

vers Jésus:
-—Enfin, dis-moi d'où tu es?
Mais Jésus ne répond pas.

—Tu ne me dis rien. Ne sais-tu
pas que j'ai le pouvoir de te délivrer
et le pouvoir de te <rucitier?

Alors le roi vafoué relève lu tête:

—Tu n’aurais aucun pouvoir sur

moi si tu ne l'avais reçu d'en haut:
c'est pourquoi celui qui m'a livré à

toi est plus coupable que tof.

Caiphe et les siens sont 1es seuls
vrais coupables, les autres sont des

chiens qu’on excite ou les instru-

ments dociles. Pilate, qui résiste,
n'est lui-même qu’un instrument de
la haine des prêtres et de la volonté
divine.

Mais le Procurateur, dans son dé-
sarroi, ne trouvant d'autre expédient

pour trancher le lieu qui l’enserre,
répète:

—Voilà votre roi.
Les Juifs exaspérés cette fois par

l'outrage crient avec fureur:

-—Si tu libères cet homme, tu n'es
pas ami de César. Quiconque se fait

roi se déclare contre César.
Enfin, îls avaient trouvé le point

où frapper ce pusillanime. La fortu-
ne du magistrat romain le plus haut

placé dépendait en ce témps-là de la
faveur de César. Une accusation de
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cette. nature présentée habilement
par de malicieux avocats — et ils
ne manquaient pas chez les Juifs,
comme on s’en apercevra plus tard
en lisant l'Histoire de Philon — pou-
vait le perdre, mais en dépit de la
menace, Pilate posa sa dernière, sa
plus sotte question:

Les chefs des prêtres, s’apercevant
qu'ils sont sur le point de l’empor-
ter, répondent par cet ultime men-
songe:
—Nous n'avons d'autre roi que

César!
Et le peuple accompagne d'un cri

sincère le cri mensonger de ses
chefs:
—Mort a celui-cit Crucifie-le!?
Pilate se rend. Sous peine de pro-

voquer une révolte capable d'incen-
dier la Judée, il faut qu’il cède. Sa
conscience lui paraît tranquille: il

à tout fait pour sauver cet homme

qui ne veut pas être sauvé.

Tl a tenté de le sauver en le re-
mettant au jugement des sinédris-
tes qui ne peuvent donner la mort:

en l’envoyant au tribunal d'Hérode;
en affirmant ne trouver en lui au-
cune faute; en offrant de Je relâ-
cher au lieu de Bar Rabban; il a
tenté de le sauver en le faisant fla-
geller dans l'espoir que ce châti-
ment ignominieux suffirait à calmer
les colères; il a tenté de le sauver
en suscitant un mouvement de pitié
dans ces coeurs endurcis. Meis toutes
ses tentatives ont échoué et il ne
peut vouloir que, pour cet intraitable

prophète, se soulève la province en-

tière, et surtout il ne veut pts ris-
quer, à cause de cet homme, d’être
accusé auprès de Tibère et déposé.

Pilate se croit innocent de la mort
de cet innocent. Et, pour que cha-
cun garde une image visible et mé-
morable de cette innocence il se fait
apporter un bassin d'eau et se lave
les mains aux yeux de tous, ‘disant:
—Je suis innocent du sang de ce

juste, à vous d’en répondre.
Et tout le peuple réplique:
—Que son sang retombe sur nous

et sur nos fils.
Alors il leur délivra Barabbas;

et il livra Jésus aux soldats pour
étre crucifié. .

Mais l’eau versé sur ses mains
ne suffit pas à les laver. Ses mains
sont restées sanglantes jusqu'à ce

jour. elles sont rougies pour l’éter-
nité. Il avait le pouvoir de sauver
cet homme, mais il n'a pas voulu.

Ses tergiversations, les lâchetés mul-

tiformes de son âme empoisonnée de
scepticisme et d’ironie ont poussé

Jésus au Calvaire. S'il l'avait cru
coupable et avait vraiment consenti
au meurtre, il eût été moins vil. Mais
il sait qu'il n'y a pas de faute en

Jésus, que Jésus comme le lui a dit

Claudia Procula et comme il l’a r -
pété lui-même est un juste. Un puis-

sant qui, par crainte de se nuire fait

assassiner un Juste, quand son rôle
est de protéger les justes contre les

assassins, n’a pas d’excuse. Mais, dit
Pilate, j'ai fait ce quej'ai pu pour
le tirer des mains meurtrières. Ce
n’est pas vrai. Il a tenté bien des rou-
tes, mais non pas la seule qui l’eût

mené à son but. Il ne s’est pas of-

fert lui-même, il ne s’est pas sacrifié
lui-même; il n'a pas voulu mettre

en péril sa dignité et sa fortune. Les

Juifs haïssent Jésus, mais ils hais-
sent autant Pilate qui, de tant de

façons, les a vexés et bafoués. Au lieu
de proposer en échange de Jésus le
séditieux Bar Rabban, il aurait dû se
proposer lui-même, Ponce Pilate, pro-

curateur de la Judée, et le peuple
aurait peut-être accepté le troc. Au-

cune autre victime que lui-même ne

pouvait rassasier la rage des Juifs.
Il n’était pas nécessaire de mourir.

Il suffisait de défier toute dénoncia-
tion à César. Tibère l'aurait chassé
de sa place, banni peut-être, mais il

aurait porté dans l’exil et dans la
disgrâce l’heureuse consolation de

l'innocence. D'autant plus que ce sort,

qui maintenant le persuade de livrer
Jésus, victime expiatoire, aux mains
de ses adversaires, il ne l’évitera que
peu d'années. Juifs et Samaritains
l'accussront; le préfet de Syrie le
déposera; Caligula l’exilera dans les

Gaules. Et l'ombre du grand Silen-
cieux, tué avec son consentement.
l’accompagnera en exil. En vain il

fit construire à Jérusalem la Bille
citerne pleine d'eau; en vain il s'est
lavé de cette eau en face de la multi-
tude. C'est une eau juive, une eau
trouble et maudite, une eau qui ne
lave pas. Nulle ablution n’effacera de
ses mains les taches qu'y a laissges.le.
sang divin du Christ.

GIOVANNI PAPINL

(Traduit par- Paul-Henri Michel.)
rrt———— remet

ASTORVILLE, ONT.
19 mars 1928.

Monsteur }6 Curé H. Grenier passe

 

’ field.
—Dois-je donc crucifier votre Roi?“lasemaine ÀBonfiel—M: et Mme Hector Lamarche, de

North Bay,visitaient leurs nombreux
parents d'iti-la semaine dernière.
“—Plusieurs des nôtres ont assisté

à “l'assemblée mensuelle du conseil
du canton d'East Ferris, entre autres

MM. J. O. Rochefort, Azarias Perron,
Henri Guillemette, Adjutor Rochefort.
—M. et Mme William Guillemette

et leur petite famille sont arrivés

pour demeurer parmi nous. Ils ont
acheté la propriété de Mme Dorilla
Gauthier.
—Mlle Jeanne Bouthillier, institu-

trice, passe quelques jours a North
Bay, linvitée de Mlle Alice Girard.

—MIltle -Edwidge Gauthier, du pres-
bytère, passe quelques jours a North
Bay.

Décés—
Mme Délima Ouellette décédait à

Nosbonsing à l'âge de 90 ans. Le ser-
vice et inhumation eurent lieu à As-
torville. [lle laisse pour pleurer su

perte sept enfants. Napoléon de Cal-
lander, Ont.… Johnny et Cyprès du

Sault Ste-Marie, Mme Lapierre
(Alexina) de Verner. Ont., Mme Roy
(Evangéline) de Hull, Mme Olivier

Contant (Claudia) de Noshonsing:
Mme Pigeau (Philoméne) du Sault

Ste-Marie. Nos sympathies a4 la fa-
mille en deuil.

Naissance—

M. et Mme Oscar Rochefort (Clém.
Barrette) annoncent la naissance de

leur fils, Joseph-Marc-Aurélien-Jac-
ques. Parrain, M. Albert Audet; mar-

raine, Mlle Jeanne Bouthillier, d’Al-
fred, Ont. et institutrice d'ici. Por-

teuse, Mlle Eugénie Rochefort, tante
de l'enfant.

MANIWAKI
Pn

19 mars 1928.
Voie! les noms de jeunes filles de

la paroisse qui se sont consacrées à

Dieu dans diverses communautés re-
ligieuses: Dans la communauté des
Soeurs Grises d'Ottawa: 3 Délina,

lucie et Elisabeth Hébert, 3, Mary-
Ann, Catherine et Janes onovan, 2,

Clara et Marie Hamel, 2, Marilda et
Eléonore Denis, 2, Martine et Lumi-

na Moreau ,1, Sara-Louis¢. Poirier.
Yvonne Forest, Lucienne Thérlaut,

Gratia Deschénes, May Moore, Brid-
get Whelan, Emyrsa Nalon, Yvonne
Mercier, Clara Majour, Emélie Lu-
fleur.

Dans d’autres communautés: Mlle
Juliette Roy, communauté des SS.

Noms de J. et M. Montréal; Mlle
Anna Caron, communauté des reli-
gieuses du S. $8. Ottawa, Mlie Léa
Chénier.

2 Milles Marie et Flore Cyr, com-

munauté des religieuses de la Ste-

Famille: Mlie Irène Hubert, commu-
nauté des SS. Oblates, Manitoba.
- Le. chroniqueur
des oubliés qu'il pourrait faire dans

cette énumération et reccvra avec
plaisir tous les renseignements à ce
sujet.
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19 mars 1928.

Mlle Angéline Tessier, de Timmens,
est en visite chez ses parents et amis.

—Mme Sweeny et ses deux enfants
de Kapuskasing, visite les familles
Parent, Barrey, Goodwing.

—M. et Mme Alfred Bougie. dr
Snooth, Rock Fall, ont rendu visite à
leurs parents, dimanche.

—Mme Albert Dumais, de Ramore.
a visité la famille Lévesque, la semai-

ne dernière.

—la famille Joseph Guilmette,
d'Amos, demeure parmi nous.
-—Mme Maurice Lavoie, de Snooti:

llock Fall a rendu visite à la famille
D. A. Gauthier.

-—-M. Aristide Gauthier, de Wright-
ville a assisté aux funérailles de sa

soeur, Mme P. H. Bonhomme.
—M. Napoléon Lalonde, de Kapus-

Kkasing. est venu à Cochrane par af-

faires la semaine dernière.
—Mlle Béatrice Houle est revenu

d'un voyage d'une quinzaine de jours

4 Kapuskasing, oti elle a rendu visite
à son frère et ses nombreux amis.

LE PIANO DE CULTURE

MASON & RISCH
($600.00 et plus)

AGENTSDIRECTS

JOHN RAPER PIANO CO.
Limited

Téléphones: Q. 1322, Q. 948iT7-179, rue Sparks

 

s'excuse d'avance -

-—Mile Laurette Gauthier à fait un
voyage à Snooth Rock Fall.

—M. Sylvia Hurtubise, de Rock-
land, a visité M. Georges Tessier.
Baptémes
Joseph Fernand Jacques, enfant de

M. et Ame Léon Beayudry. Parrain et

marraine, M. et Mme Arcade Simon.

A M. et Mme Joseph Lemieux (née
Flore Morin) un ffis baptisé sous les
noms de Josepk Vincént Romuald.

Parrain et marraine, M. et Mme Jo-
seph Morin, grands-parents de l'en-

tant.

 

RIGA
em19 mars 1828.

Cy a quelques jotirs” M. ‘Amédée
Malefte célébrait le 50ème anniver-
saire de soh “mariage. Dans la ma-
tinée, 1! vya eu unegrand'messe et
un sermon. Et le tntdi, à l'hôte! de
ville (La Maison Blanche), un ma-

. gnifique banquet fut servi a 350 in-
vités.
Nos meilleurs voeux à M. le ca-

pitaine Maiette et à sa digne com-
pagne.
M. Lavictoire, fabriquant de hi-

queurs bien connu, après quelques
semaines passées dans un hôpital
de Montréal, est revenu ces. jours
derniers. Son état s'est amélioré.
Mme Achille Séguin, née Alezina

Rozon, est décédée en notre ville le
3 mars. Elle étuit âgée de 52 ans.
Est décédé aussi un citoyen bien

connu des environs, M. Odilon Mon-
Eenais. Le défunt avait 75 ans.
M. ie chanoine Primeau nous a lu

la magistrale lettre de Mgr Langlois

sur la presse jaune. Espérons qu'à
Rigaud, on se fera un devoir de met-
tre en pratique les sages conseils de
leur Premier Pasteur. Ici, malheu-
reusement, comme en bien des en-
droits, la presse jaune pénètre même
jusque dans les foyers les plus res-
pectables et est lue par ceux qui
par leur abstention devraient nous

donner le bon exemple.

CAP CHAT

17 MARS 1928
M. François Kaible est de retour

d'un voyage à Matapedia.
M. Télesphore Roy est de retour

d'un voyage d'affaires dans la Gaspé-
sie.

Mme Rodolphe Leclerc est I'hote

de son père, M. Joseph Barriault.
MM. Philippe Kaible et Philippe

Côté sont en Voyage d'affaires à

Amaqui.

M. et Mme alphons> Roy sont par-

tis cette semaine pour demeurer à
Québec.
MM. R. Ducasse et L. Blanchette

sont revenus au Cap Chat, après

avoir passé quelques mois sur la côte

nord.

M. Ephrem Bérubé est retourné à
Québec, après avoir passé une se-

maine dans sa famille.
ACCIDENT :—

M. Paul Dumont a été assez grave-

ment blessé par un arbre en travail-

lant dans la forêt.

NAISSANCES : —
M. et Mme Ephrem Bérubé font

part à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils néle 5 mars et

baptisé sous les prénoms de Joseph-
Gérard-Jean-Yves. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Joseph Isabel. Porteu-
se, Mme Joseph Gagnon.
M. et Mme Télesphore Roy font

part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils né le 6 mars.
Parrain, M. Charles Edouard Roy, et
marraine, Mlle Paula Roy.

WINDSOR
19 mars 1928

Mercredi à Windsor est décédée,
Catherine Prince, fille du col. Prin-
ce, du Zième régiment et de Florence
Prince, fille du Dr J. O. Rhéaume,
de Windsor. La défunte s'était déji
distinguée au de l’Académie Sainte-
Maric, où en 1927, à l’âge de 13 ans
seulement elle passa brillamment ses
examens pour le High-School. Elle
fut attaquée d'une très grave ménin-
gite et malgré toute l'attention mé-
dicale qui lui fut donnée par les
meilleurs spécialistes de Windsor, el-
le a succombé à cette maladie.
EMe laisse dans le deuil outre ses

parents et grands-parents, un frère
Jack Prince et une soeur, Marie
Prince, âgés respectivement de 15 et
17 ans. Les funérailles eurent lieu à
l'église St-Alphonse de Windsor,
vendredi matin, à 9 heures.

Nos sympathies à ia famille.
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Angle Champlain et St-Laurent, Hull

Hommage aux dévoues religieux que ont consacre
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93, rue Rideag 
Longue vee of prosperite à notre Université,

J. E. BLANCHET

-- MERCERTES
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89, rue Principale, Hull

By
Photographe

Hommage à la grande Congrégation de Marie immaculée,

pionnière de l’enseignement bilingu edans Ontario.
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  390, rue Daihousie (près Rideau)

Longue vie cl prospcrdd à notre Cniversitél

J-EMILE LAUZON
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Le Grand Séminaire,
rue Rideau.

Armoires d'acier
Comptoix d'acier
Coffre-fort
Tablette de Bibliothètu

Hôpital Général,
rue Water.

Coffre-fort d'acier
Papeterie,

 

Hôpital du S.-Coeur,

Hull.

Hopital de la Misérl-
corde.

La Comm. des Ecoles

Séparées d'Ottawa. 

 

124, rue Queen  
©
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Paroisse Notre-Dame,

Hull, P. Q.
Coffre-tort ‘“Allsteal”

“B’ du Paboratoire
ciation des AsBureurs.

marque
de 1'Asso-

La Maison du Saereé-Coeur,
rue Lévis, Hull, P. Q.

Bibliothéques, tablettes
armoires, casiers,

d'acier,

Hôpital de la rue Water
Coffre-fort et classeurs tout en
acter.

Maison-Mére des Soeurs (rises,

Le Scolasticat St-Joseph,
Ottawa-Eset.

PAPETIERS

“%) c'est pour un bureau nous l'avons”

Articles pour Institutions
VOICI UNE LISTE PARTIELLE DE CEUX A QUI NOUS AVONS

FOURNI DES ARTICLES DIVERS

 

La Comm. Scolaire de
Ville-Marie, P. Q.

Les RR. PP. Capucins,
rue Wellington,

Ottawa.

L'Archevêché
d'Ottawa.
rne St-Patrice

 

Congrégation
ge Notre-Dame,

rue Glouceater

Pensionnat
du Sacré-Coeur,

rue Rideau. 

 

EVA'S & KERT, Limited
Téléphone: Queen 8300
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PERSONNE AUTANT QUELE P.
TABAREY N'A CONTRIBUE À

 

KIGUILLER LA CONGRCGATION

 

+>ee

L'Université d'Ottawa verra sous peu se lever pour
elle une ère de prospérité. — Ce qu’elle cafnporte
d’espoirs pour notre race, d'influenceset detriom-
phes pour l’Eglise de Dieu. Le
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SUR LES TRACES DU FONDATEUR

 

“Personne autant que le Père Ta-
baret n'a contribué a aiguiller la
Congrégation sur la voie de l'ensei-
gnement.” La Providence, écrivait-il
en 1863, en se servant des Oblats
pour créer le diocèse d'Ottawa, ne-
semble-t-elle pas nous imposer;
l'œuvre (du collège) commencée par
notre vénéré Fondateur?" Mgr de
Mazenod, on le sait, destinait sa fa-
mille religieuse aux missions de pa-
roisse. Dieu, qui parle & ses saints
par les mouvements suaves de sa
grâce, ne se départit jamais du droit
de les instruire par la voix éclatan-
te des événements. Une première
fois, se manifestant en la personne
de Léon XII, Il voulut que le fon-
dateur acceptât la direction des
grands séminaires. Quand le vénéra-
ble Bourget, en quête d'ouvriers
évangéliques, découvrit le “pusillus
grex” de l'évêque de Marseille, ce-
lui-ci comprit que Dieu lui propo-
sait les missions lointaines. De mê-
me interpréta-t-il l'offre de Mgr
Guigues, puisqu'il agéa le collège
d'Ottawa déclarant au Père Taba-
ret que cette oeuvre était bien une
besogne d'Oblat. Jugement sanc-:
tionné par l'au souveraine le
jour où Léon XIII nous confiait à
perpétuité notre université catho-
lique. Eclairés par ces faits, nos Cha-
pitres Généraux ont inscrit eux-mê-
mes l'enseignement dans les buts de
notre Congrégation. C'est ce que
rappelle “L’un des vôtres” dans la
gracieuse biographie que nous de-
vons à l’un des membres de nos as-

 

 

penseurs qui voiont une oeuvre de
cette impo.tance entre nos mains et
j'espère qu'elle na nous vaudra pas
d'ennemis Le monde est grand et ses
besoins sont immenses. Les, ouvriers
de l’esprit ne sont pas si nombreux
qu'ils se doivent chicaner ei nuire.
Le 17ème siècle est bien fini: le pro-
cès qu'il intenta aux nouveaux ve-
nus dans u carrière de l'enseigne-
ment ne se rouvrira, pas.
La jeunssse oblate,‘ qui se forme

dans nos scolasticats, apprécie hau-
tement la grandeur de la mission qui
lui est confiée et elle marchera sur
les traces du frère illustre dont nous
commémorons présentement le pre-
mier centenaire. Elle aura de quoi
faire. Si ellegdépense dans les pays
civilisés, pouf” les peuples qui mon-
tent, seulement la moitié de l’héroïs-
me qu’elle déploie en contrées infi-
dèles pour des tributs mourantes, el-
le aura vite cueilli la gloire incom-
parable qui s'offre à ses saintes am-
bitions.

Enfin si bien des entraves ont gêné
jusqu'ici l'ascension de l'Université
d'Ottawa, une ère de prospérité va
se lever, bientôt, pour elle. Dans le
district fédéral, qui ne tardera long-
temps, qu’on le veuille ou non, elle
jouira, nous l’espérons, d'un modus
vivendi assorti à l'esprit régénéré de
la Constitution. Or une Universite
catholique, où le français est tout

fait chez soi, songe-t-on à tout ce
que cela- comporte d'espoirs pour
notra race, d'influences et de .triom-
phes pour l'Eglise de Dieu? sises générales de 1926.

Cette déclaration peut rassurer les

REPRESENTANT
D’UNE INDUSTRIE
TRES FLORISSANTE
ereeerste

M. J. A. VERDON REPRESEN.
TANT A OTTAWA DE LA MEU-
NERIE ROBIN HOOD.

—"rm

L@e populaire secrétaire de l'Asso-
ciation Catholique des Voyageurs de
Commerce, M. J. A. Verdon qui
prend une part active dans les prin-
cipales organisations canadiennes-
françaises de la Capitale est égale-
ment le représentant en chef de touté
la région d’un important commerce
qu’il a su mener à boñne fin et éta-
blir sur les bases les plus solides
dans la Capitale. Depuis deux ans,
M, Verdon représente à Ottawa la
compagnie Robin Hood Mill” Tune
des principales maisons de farine de
tout le Canada. Jusqu'à il y à deux
ans, cette importante maison établie
daris la plupart des principales villes
canadiennes n'avait pas encore pé-
nétré dans cette région. C'est à M.
Verdon que le bureau de direction
confia la tâche de faire connaître son
produit chez les marchands de la

région. I! s'est acquitté de cette tA-
che avec un tel succès qu'aujourd'hui
la compagnie Robin Hood se voit
dans l'obligation d'augmenter gran-
dement le personnel de son agence
locale afin de pouvoir répondre à la

demande populaire,
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(Georges Simard, O.M.1.)

La compagnie Itobin Hood Mills a

elle-même ouvert un nouveau moulin

à Saskatoon, Sask. et ce nouveau
moulin eat en opération depuis quel-
ques semaines. La demaride toujours
grandissante pour la farine de cette
maison s'est accrue si rapidement
que la question de maintenir l’appro-
visionnement nécessaire était deve-
nue un problème important, Quelque-
‘fois il a été impossible à cette com-
pagnie de ne pas désappointer quel-
ques bons amis par le rétard des ex-
péditions. Afin d'éviter ces inconvé-
nients, un nouveau moulin des plus
modernés et dirigé par la plus haute
compétence des ingénieurs de cette
industrie, à été construit à Saska-
toon. ‘

Le nouveau moulin est sans aucun
doute un des mieux outillées et le
plus moderne du genre au pays. Rien

n’a été épargné pour que sa cons-
truction soit parfaite. L'outillage et
les machineries sont du genre le plus
nouveau et le plus mode.ne. L'édifice
est de six étages, fait de béton armé
et entièrement à.l'épreuve du feu.
La machinerie comprend un nouveau
aystème de nettoyage. du blé et cha-
que grain est absolument lavé, avant
qu'il soit transformé. en farine. La
mouture, l'extraction et la purifica-
tion sont faites dan des conditions
très sanitaires et totrjours en confor-
mité avec les méthodes scientifiques
adoptées par la compagnie Robin

Hood. .
L'élévateur du moulin a une capa-
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ANCIENSDE
L'UNIVERSITE A

TORONTO, ONT.
-—— ——

BRILLANTE REUNION A L'HOTEL
KING EDWARD DE TORONTO.

—e_.
(Spécial ‘au Droit)

TORONTO, 19—Jeudi soir un
gsvupe d'anciens élèves de l'Univer-
sce d'Ottawa se réunissaient au
ing . Edward pour commémorer le
souvenir de leur Alma Mater. Le
banquet fut un vrai succès: les.V-A-R
les Oble-Gobles ont retenti et dz
vieilles escapades d'étudiants, tres
bien racontees ont provoqué des
éclats de rire. Les discours ont été
à la hauteur de ‘la situation, et la
musique charmante.

A la table d'honneur on remar-
quait: M. Félix Devine, président, le
rR. P. John Burke, C. S. P. curé de
St-Pierre, le R. P. A. Cary, O. M. 1,
représentant de l'Université d'Otta-
wa, l'abbé F. Lussier, curé de Ste-
Jeanne d'Arc, les députés Aurélien
Bélanger, E. Proulx et T. M. Costel-
lo. M. L. A. Landriau, avocat, M.
Frank Brennant, adjoint du procu-
reur provincial.

Parmi les autres convives se trou-
vaient MM. R. W. Boyden, médecin,
Jos. Morgan, W. J. Armstrong, J. J.
iennedy, A. T. Maher, G. McHugh;
MM.Arthur E. Cluffe, J. C. Adams,
Lionel Chevrier, Gaston Vincent, Jean
Richard, Auréle Chartrand, ‘Polydo-
re Lanoue, Adrien Létourneau, Ar-
mand Cousineau, Léo Sylvestre, Au-
rèle Parisien, étudiants en droit; MM.
J. R. Perras et Vincent Webbs, étu-
diants en médecine, M. Lionel La-
lande, étudiant en pédagogie.
Avant de se séparer les anciens de

Toronto ont formé un comité pour
organiser une société qui réunirait
et tiendrait les anciens en contact.
Si l'on en juge par l'enthousiasme qui
se manifestait au banque, la société
sera tôt organisée.

Voir au programme la liste des
toasts et le comité d'organisation.

Le roi

Le Canada

L. A. Landriau
R. P. John E. Burke, C.S.P.

Notre Législature
T. M. Costello, député

Aurélien Bélanger, député

Notre Alma Mater
Salter A. Hayden

Représentant de l’Université
Le R. P. Cary a répondu à ce toast

Nos gradués
Frank Brennan
Clifford Adams

mp

cité d'emmagasinage de 500,000 mi-
nots de blé et-est pourvu de balan-
ces, de machines à laver le grain et
d'un système de thermomètres pour -
contrôler la température du blé dans
les compartiments, afin de toujours
maintenir une production uniforme.
Spécialement construit pour pro-

duire une farine supérieure, le nou-
veau moulin contribuera à donner
à une clientèle nombreuse, le meil-
leur service désirable,
La compagnie Robin Hood a main-

tenant trois moulins en opération.
D'une capacité journalière de 150 li-
vres en 1909, ces moulins produisent
aujourd'hui au-delà de 8,000 livres
quotidiennement. Ce progrès mer-
veilleux est certainement la meilleu-
re preuve de la qualité de ces pro-
duits et aussi signale bien l'activité
et les méthodes d'affaires des direc-
tours.

Ces qualités sont également celles
du gérant local qui s’est acquitté de
sa tâche depuis deux ans avec un
éclatant succès." *
M. Verdon est également membre

de plusieurs organisations d'Ottawa
dont la Commanderie Dollard, les

é
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Monument élevé au R. P. H, Tabaret, O.M.I., fondateur de l'Uni-

versité d’Ottuwn, sur le cxixn de 1 Université. Ce monument se dresse
en ce moment au centrede l'escalier principal, faisant face à laruc
Cumberland,

 

Chevaliers de Colomb, le cercle pa-
roissial, ’Association municipale St-
Francois, le cercle des Voyageurs
tiste et la "United Commercial Tra-

Catholiques, la Société St-Jean-Bap-
vellers.”

—_——————

Feu Mme A'mée Lapointe
deNorth Bay, Ont.

NORTH-BAY, Ont. — Les funérail-

les de Mme Aimée Ilapointe, décédée
à North-Bay, le 5 mars courant, chez
sa fille Mme Wilfrid Brousseau,
avaient lieu à Masson, Qué. où le

corps avait été transporté pour la sé-

pulture. La défunte, née Célima La-
tour, était âgée de 74 ans et 8 mois.

Le service funèbre eut lieu le 9 mars
1928 à l'église paroissiale de Notre-
Dame-des-Neiges de Masson.

La levée du corps fut faite par M.

le curé J. B. Routhier qui chanta le
service assisté de deux prêtres com-

me diacre et sous-diacre. Les por-
teurs étaient Mmes A. Charette, S..

St-Louis, A. Demers, W. Brousseau,
N. Lafrance, J. H. J.auzon,

Conduisaient le deuil: ses filles
Mme W. Brousseau, de Northbay,

Mme Tél, Comtois, de Cobalt, Mme
H. Latour, de Notre-Dame de la Sa-

lette, et Mme Aldège Larose, de Mos-
son; et ses petits enfants Laurette

Brousseau, Aimé Demers, Mme Aimé
Demers; ses neveux et nièces, M. et
Mme A. Charette, M. et Mme Martin

Lapointe, M. et Mme Sévère Si-l.ouis.

M. et Mme Jos. Latour: son beau-
frère M. M. Lapointe et sa belle-
soeur Mme Pr. Paquin.

Assistaient aux funérailles: net
Mme Tremblay, M. et Mme Leblanc,

M. et Mme Charron, Mme Pichette,

Mile Pichette, lea Religigeuses du
couvent de Notre-Dame-des-Neiges,
M. et Mme Mongeau, M. ct Mme D.

Lapointe, M. et Mme Lafrance, M. et
Mme Robitaille, Mme Drouin, M. et

Mme Drouin, M. et Mme I. Brous-

seau, Mme Lahaie, Mme Racicot,

Mme Marcotte, M. et Mme H. Demers
et plusieurs autres.

La famille remercie les parents et

les amis pour les bouquets et spiri-

tuels, les offrandes de prières et de

niesses pour le repos de l'âme de la
défunte.
ee

JOLIE SOIREE DE LA
CIE BEATTY WASHER

Tous les membres du personnel lo-

cal de la compagnie Beatty Washer,

accompagnés de leurs épouses et de
leurs amis se sont réunis dans l'élé-

gante salle du ‘‘Palm Garden” same-
di soir où un grand banquet leur a

été offert par le bureau général de
direction.

Te nombre des convives qui ont as-

sisté à la fête intime dépassait la cen-
taine. M. J. J. Rutherford, gérant des

ventes de la compagnie Beatty

Washer, présidait, conjointement avec
MM. W. J. Martin, chef du personnel

du bureau; R. Little, #z‘rant de la
succursale locale et F. J. Kelly, gé-
rant des ventes à Ottawa.

Le diner était offert au personnel

d'Ottawa par lc bureau-chef de la
compagnie, en l'honneur du premier

prix remporté par l'agence locale dans
le grand concours de ventes qui a eu
lieu pendant le mois de février et au-
quel participérent plus de 15 succur-
sales, dispersées dans les neuf pro-
vinces du pays. Tes vendeurs locaux
ont redoublé d'énergie pendant toute
la durée de ce concours et leurs ef-
forts ont reçu la couronne du succès.
Le premier prix leur a été décerné
Après que leur talent eut dépassé en
succès celui de leurs confrères des
autres villes, par une marge incon-
testable. La population d'Ottawa, suc-
combant sans doute aux paroles per-
suasives des vendeurs, a acheté _pen-
dant le court mois de févriefdeux
cents laveuses électriques Beatty au
coût de $36,000.

Te banquet de samedi soir a eu
tous les aspects d'une manifestation
de triomphe et la note de gaieté y a
retenti du commencement à la fin.
Plusieurs santés ont été proposées
après le diner M. Bégin a proposé
celle de la compagnie Beatty et M.
W. J. Martin y a répondu. Celle des
vendeurs a été proposée par M. G.
Ulett et secondée par MM. Cassel-
man et Cooper. Ia santé des dames,
qui assistaient en grand nombre, n’a
pas été omise. M. I. H. Brown en
fut le proposeur et Mile Kenndy y a
ajouté une délicate réponse. Enfin.
les verres (d'ea) se sont levés À la
santé de la pressd locale, représentéo
au banquet partrois jourrialistes,
Fe J. J. Rutherford, gérant général

s ventes et M. W. J. Martin, gé-
rant des chefs du personnel du bu-
reau ont prononcé quelques mots sur
les opérations générales de la com-
pagnie Beatty dans tout le Dominion.
Ils ont tous deux chaleureusement
félicité les membres du personnel lo-
cal pour le bon travail accompli, fai-

sant entendre des paroles fort élo-

tieuses au sujet du premier rempor-

té au concours national

Pendant le mois de février, les af-
faires de la compagnie dans les neuf
provinces ont atteint le joli -chiffre

de $650,000, ce qui est une augmen-
tation de 87 pour cent des. affaires
transigées pendant le même mois de

l'année précédente. Deux cents laveu-
ses &rctriques “Beatty” ont été ven-
dues dans Ottawa,
Les vendeurs de la compagnie

Beatty Washer a Qttawa sont: MM.
C. Casselman, J. Ryan, J. Gray, W.

Blackwell, J. Pelton, P. Polmateer, J.
Kenney, C. Finner, F. X. Garneau, J.
Philion, B. Puryear, J. Bégin, J. Ma-

lette, J. Lamothe, 1,. Kenney, H. Cor-
neau, J. Mousseau, J. Maxwell, H.

Sinclair, G. Soulard. Parmi le person-

nel du bureau il y a: Mlle McKay,
Mme Pelton, Mlle O'Brien, Mlle Ken-

nedy, M. Sabourin, M. Eulett, M. Pa-
tenaude, M. G. Hepwarth et’ M.
Emond.

Il y eut programme récréatif après
le diner et un charmant programme

musical a été exécuté par l'orchestre
pra

Quelques souvenirs

sur Sully-Prudhemm
—_—————

Il y a un teu plus de vingt ang —
c'était en septembre 1907 que,
dans la ville d’Aulnay-sous-Bois, où
s’écoulèrent les derniers temps de sa
vie, mourut Sully-Prudhomme.
Sully-Prudhomme fut l’un des

“dieux” de la génération parnassien-

ne, celle qui drapa les plus nobles
plis sur la robe étoilée de la Poésie.
Leux qui approchèrent le maître et
bénéficièrent de son amitié sont en-
core nombreux. C'est pour eux un

pieux devoir d’exalter l'oeuvre du
penseur et du poète attiré vers les
cimes, mais nullement étranger à
l'effort quotidien de sonsiècle.…

Toutefois, l'autorité dont a joui
Sully-Prudhomme ne lui fut pas seu-
lement conférée par la valeur de son
talent; ce qu’il y eut surtout d’exquis
et de rare, en cet homme, c’est la qua-
lité de son âme.
La force et la dignité de son es-

prit, discipliné jusque dans l'envolée
de l'inspiration par les exigences du
nombre, lui ont, en effet, moins dicté
de beaux Yers et conquis de coeurs
que sa délicatesse ,sa sensibilité, sa
bonté.
La première fois que je vis Sully-

Prudhomme, ce fut dans le cadre a la
fois austére et artistique de son cabi-
net de travail du faubourg Saint-Ho-

noré, dont la fenétre dominait le pa-
lais de l'Elysée. Par ce matin glacial
de novembre, je tremblais, certes,
plus d'émotion que de froid lorsque
nous fâmes introduits auprès de lui,
mon père et moi, par la vieille gou-

vernante qui n’était point encore cel-

le dont le dévouement, plus tard, l'as-
sista jusqu'à sa mort et qu'on inati-
tua, par la suite, gardienne de l'ap-
partement, transformé en musée du
souvenir.

J'étais fort jeune et vraiment trou-
blée d'approcher un grand poète. Ma
mémoire bourdonnait de l’essaim de
ses vers, lus, appris aux heures de
récréation et de vacances, dans le
jardin de notre maison provinciale.
Ah! comme je fus tout de suite

conquise par l'expression affable,
presque attendrie, de son visage aux
lignes platoniciennes, dont la pâleur
était accentuée par la teinte sombre
du veston de velours. Quelle douceur
dans ce regard voilé — un vrai re-
gard de poète — et ce sourire plutôt
mélancolique relevant légèrement un

des coins de la bouche à peine visible
entre la moustache et la barbe déjà
grizonnantes! Je sus gré au poète de
m'apparaître tel que je l'avais ima-
giné. Il nous retint longtemps auprès
du grand bureau ouvragé de ferru-
res; au milieu des livres et des pa-

piers, une tanagra esquissait un de
ces gestes antiques où fleurit de la
beauté; non loin, un Pascal, assis,
méditait, le front sur sa main, pen-
ché vers un in-folio de marbre. Pas-
cal était l’un des maîtres du maître.
Ces deux sensibilités douloureuses
avaient des “affinités électives”. Sul-
ly-Prudbomme me montra, plus tard,
enclos en une petite armoire de bois
blanc, le masque mortuaire de fau-
teur des Pensées devant lequel 11 ai-
mait à se recueillir.

L'hôte bienveillant .m'interroga
sur mes études, sur mon goût pour la
poésie et mon mode de travail. Tout,
sur ce sujet, l'intéressait.
Engagée à revenir, je me rendis, de

temps à autre, avec joie, durant les
années qui suivirent, aux lundis du
poète, qui groupaient l'élite de l'in-
tellectualtié parisienne dans une at-
mosphère élevée et cordiale. Le poè-
te ne dédaignait personne; il avait
pour chacun le mot juste, délicat, ré-
confortant; fl savait tirer de leur
coin les timides, essayait de les met-
tre en lumière. Le chantre des “amis
inconnus” possédait vraiment le don
de tisser les ‘liens invisibles” qui
unissent les âmes entre elles et les
relient aux choses.

Souvent, on récitait des vers. Je
revois la silhouette menue du vieil
André Lemoyne, si près, alors, du

bord de la tombe et murmurant
d’une voix chevrotante son chant du
cygne. Jules Breton, qui avait fait
de la poésie son violon d’Ingres, l’é-
coutait, approbateur. Imbert de St-
Amand, rendu mélancolique par scs
échecs successifs au “fauteuil” von-
voité, évoquait les salons de jadis
avec la vicomtesse de Grandval, dont
les longues voilettes plissées perpé-
tuaient des modes désuètes.
Combien encore passaient là, qui se

sont ret*ouvés, depuis, dans le domai-

ne des ombres: Hérédia, aux yeux de
lumière; Coppée, le grand gamin de
Paris; Willette, vibrant d’un entrain
communicatif; Albert Mérat, aigri,
au contraire, et hanté déjà, peut-être,
du geste désespéré que lui dicta la
souffrance incroyante; Emile Trol-
liet, I'idéaliste convaincu, le pélerin
des terres de clarté. Et d’autres,
pagvenus aujourd'hui à la notoriété.
Le leitmotiv des conversations res-

tait bien entendu, la poésie. Le “métier”
de poète constituait pour Sully-Prud-
homme un sacerdoce. Il redoutait de
voir “galvauder” l'art et recomman-
dait incessant travail de perfection-
nement. J'ai gardé pleusement des
lettres de lui où ce souci se manifes-
te. Ce traditionaliste n'admettait pas
les licences. I] 7e goûtait toutefois
point le vers rigide, sans âme, sans
mélodie. “A mesure que l’on progres-
se, m’écrivait-il, le vers doit devenir
à la fois plus solide, plus plein et
plus souple. La souplesse du vers
est l'accord obtenu de l'harmonie et
du sens. Le rendre en même temps
musical et ffdèle à la pensée est le si-
gne d’une possession accomplie de
notre art.”

Lorsque sa santé, devenue précaire
l'obligea de rester définitivement à
Châtenay, si quelques ingrats l’aban-

Z nnérent, la plupart de ses amis,
de ses obligés continuèrent d’aller
le voir, le dimanche, dans sa retrai-
te de la Vallle aux Loups, qui lui
rappelait des souvenirs de jeuness
évoqués dans “La Grande Jllée”’
(Les Solitudes).

"En dépit des souffrances très vi-
ves provoquées par les crises rhuma-
tismales qui le contraignirent bien-
tôt à quitter le Val trop humide pour
les hauteurs d’Aulnay, Sully-Prudh-
omme acueillait les visiteurs avec la
bonne grâce des jours meilleurs, se

taisait sur ses maux, continuait de
s'intéresser.à autrui. Jusqu’au bout,
il prêcha le culte de l’art aimé, le
séducteur, le consolateur.

Point ambitieux, il constatait en
souriant que le métier d’écrivain ne
lui avait guère rapporté d'argent.
Il y tenait, à la vérité, fort peu. Son
prix Nobel lui servit à faire des heu-
reux.
La prose lui apparaissait comme

Ja roture dés lettres; la poésic en est
l'aristocratie. Il opinait, d'ailleurs,
candidement, qu'écrire un roman ou
une pièce de théâtre lui paraissait
un labeur au-dessus de ses forces.
“Faire s'agiter tant de personnages”,
non, tel n'était pas le rôle de celui
qui ‘tramait le rêve en dentelles lé-
gères”.
La souffrance. physique, stoïque-

-ment supportée, usait jour à jour les
forces de Sully-Prudhomme. Son dé-
clin terrestre, l’unisson du déciin
de l'été, revéêtit, dans l’azur doux et
les. feuillages magnifiés par les
joyaux de septembre, la beauté d’une
suprême envolée. Et ceux qui, pieu-
sement, allèrent s'agenouiller là-bas,
le dimanche 8 septembre — son der-
nier dimanche — auprès du cercueil
drapé d'étoiles, le remercièrent avec
des larmes d’avoir réalisé, à leurs
yeux, un idéal sur la terre.
Quelques jours plus tard, après le

service à la Madeleine, dans la cou-
lée de soleil creusant d'une vallée
d'or le ciel bleu, la montée vers la
nécropole continua l'ascension. Ce
grand artiste du symbole avaît-il pré-
vu le hasard qui, faisant passer le
cortège devant le mausolée où rep»
sent, drapés dans le même linceul de
bronze, Sivel et Crocé-Spinellt, les hé-
ros du uénith, ressuscitait, en tou
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Vivent l’Université d'Ottawa ct son

glorieux fondateur!

DALHOUSIE TAXI SERVICE
PAUL GAUTHIER, propriétaire.

‘+(Ancien élève de l'Université.)

 

Service de 24 heures — Sedans 7 passagers
Service CONDUISEZ VOUS-MEME A

  

CE

-

119, rue Murray, Ottawa   
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tes les mémoires, le cri lyrique de
celui qui les exalta:

Tr .ves-vous, montez sublimes Arxzo-
(nautes...

Où monte le soupir du coeur des plis
(grands hommes

Plus haut que nos saluts, plus loin
(que notre adien...

Maintenant, dans l’étroite allée
bordée de cyprès où l'attendati la

teurs testamentaires’ d'entretentr ce
foyer du souvenir.
Duverts & quelque immense auror.
De ’autre côté des tombeaux,
Les yeux qu'on volent encore.

Nous pourrons toujours, du moins.

devant sa retraite dernière, aller re
voir ce regard trè- pur, tès loyal,
très bon, qui fut et restera pour nons
une source sereine et vivifiante.
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5 ENFANTS BRULES A MORT.

. SALFORD, Angleterre, 19—Cinq
jeunes enfants ont été brûlés à mort
dans un incendie au jardin de l'en-
fance local. Le corps de pompiers le
plus proche était à deux milles et de-
mi de distance. Lorsque ceux-ci arri-
vèrent, la partie supérieure du bâ-
timent était en feu. Il y avait cin-
quante enfants dans l'école.

tombe familiale, le doux Sully des
Solitudes dort, à son tour, sous la
plerre scellée d'une palme, mais hos-
tile à l'essor du “gai volubilis”, >êva
pour son dernier jardin.
Voila le compagnon que je veux à

(ma cendre.

Nous ne pouvons plus, comme nous
l'avons fait pendant une quinzaine
d'années, accomplir notre pieux pèle-
rinaze dans l’ancien appartement du
poète. Les exigences de la vie d'après-
guerre n’ont pas permis aux exécu-
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Hommage au R. P. Joseph- Henri Tabaret,
fondateur de I’Uni versité d’Ottawa.
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Tout céla vient d'un défaut mécanique de l'ocil, Tes ver-
tes appropriés seuls peuvent remédier au mal.

A.-M. BÉLANGER, Opt. D.
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Spécialiste pour la vue.
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(Une porte de la rue Rideau.)
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BOULANGERIE VICTORIA

J.-A, VAILLANT, prop.
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UNIVERSITE
D'OTTAWA

| Cette grande institution d’enscignement
dans nos murs est réputée pour son rang
élevé dans les cercles académiques du
monde,

+

En fait de musique nous jouissons de l’insi-
gne honneur de fournir la majorité des pia-
nos en usage à l’Université, des instru-
ments qui jouissent d’une haute réputa-
tion dans le monde entier. .
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